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TRENTE ET UNIÈME ANNÉE — N° 9217 


La pollution en mer 

En denx mois, vingt 'navires 
surpris à lâcher do mazout 
au large des côtes françaises 

LIRE PAGE 28 
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GRACE A UNE MEILLEURE SYNCHRONISATION PE LEURS POLITIQUES 


Le réalisme 
allemand 

Avant de relancer la constrac- 
1 lion cnznnumautaJre, pratique- 
ment en panne depuis an moins 
deux ans, il faut préserver de la 
dégradation ce qui existe déjà. 
Cet impératif, qui Inspire la poli- 
tique du chancelier allemand, 
apparaît pins évident que jamais 
a.i moment où M. Helmut 
Schmidt s’entretient à Paris avec 
îHL Valéry Giscard d’Estaing- 

La République fédérale se 
trouve en effet plus que jamais 
sur le devant de la scène euro- 
péenne, à la fois parce que, ayant 
pris de l'avance sur ses parte- 
naires — et notamment sur la 
France — dans le domaine de la 
lutte contre l’Inflation, elle fait 
nn peu figure de « modèle » et 
parce que ses -vastes ressources 
financières lui donnent la possi- 
bilité de venir en aide aux pays 
en difficulté. «Nous ne sommes 
ni le banquiers ni les maîtres 
d'école de l’Europe», disait récem- 
ment M. Hans ApeL ministre des 
finances du . gouvernement de 
Bonn. A son corps défendant, 
c'est pourtant cette double image 
que présente un peu la République 
fédérale, même si celle-ci connaît 
aussi ses faiblesses, comme 
l'attestent les faillites en chaine 
survenues dans le secteur ban- 
caire. 

C'est pour parer au plus pressé 
que. revenant sur de multiples 
déclarations en sens contraire, 
M. Schmidt a finalement consenti, 
à la suite de son entrevue à 
Bellagio avec M. Mariano Romor, 
président du conseil du gouverne- 
ment de Rome, un prêt de 2 mil- 
liards de dollars. «Cette mesure 
d'aide, a-t-il reconnu, est destinée 
à éviter que notre partenaire ïta- 

n ne se vol * contraint d'adopter 
de nouvelles dispositions restric- 
tives en matière d’importations 
pour sauver son économie en dif- 
ficulté. Elle a été prise dans 
I Intérêt de la République fédérale 
aussi. puisque les imbrications an 
sein de la Communauté sont 
telles que les difficultés d’un par- 
tenaire se répercutent sur les 
antres.» En dur, le chancelier a 
voulu dire qu’il s’agissait avant 
tout, dans les circonstances 
actuelles, d’empêcher l’Italie (qui 
absorbe environ 10 des expor- 
tations allemandes) de recourir à 
de nouvelles mesures restrictives 
sur ie commerce extérieur en vue 
de réduire on déficit extérieur 
évalué pour cette année à plus 
de ? milliards de dollars par 
l'O.C.D.E- 

An mois de juillet dernier, la 
Commission des Communautés 
européennes avait proposé que la 
CELE, lance on vaste emprunt 
d'au moins 5 milliards de dollars, 
dont le produit aurait servi à des 
prêts à moyen et à long terme 
pour soulager ceux des Neuf qui 
connaissent de graves difficultés 
de baissée des paiements. L’Al- 
lemagne fédérale, appelée à don- 
ner sa garantie à eeUe opération, 
avait accnriffi avec beaucoup de 
réserve ce projet, que le conseil 
des ministres avait seulement 
accepté de « prendre en considé- 
ration». Aujourd’hui. M. Schmidt 
promet à l’Italie de soutenir ses 
efforts pour .obtenir une conso- 
lidation de sa dette auprès de 
la C.EJfL. dette qui expire le 
19 septembre prochain. 

Faudra-t-il. après les élections 
anglaises, prévoir une opération 
*'a même genre en faveur de ia 
Grande -Bretagne, dont la situa- 
tion financière est peut-être 
Tjc«re plus compromise que celle 
■’e l'Italie ?. Four Hurtut, 

■ T . Schmidt, qui a exprimé son 
- respect » pour la politique anti- 
inflationniste du cabinet Romor, 
laisse entendre qu’il n'CU est pas 
question, car les dirigeants bri- 
tanniques ne manquent pas de 
la détermination nécessaire pour 
combattre le moi. 

A un moment ou deux pays an 
moins de la CJSJEL sont menacés 
d'un effondrement financier, on 
doit constater que le « réalisme a 
allemand, appuyé par 35 milliards 
de dollars de réserves, pèse sans 
doute plus lourd que les propo- 
sitions de relance de l'union éco- 
nomique et monétaire faites à 
Paris. 

Les opérations d’aide à {Italie 
déjà décidées, ou en préparation, 
pourraient servir de point de 
départ à une nouvelle affirma- 
tion de la « personnalité » de 
l’Europe en matière monétaire. 



. Giscard d’Estaing et Schmidt 

tentent de débloquer la «machine» européenne 


La rencontre impfomptue entre le président 
Giscard d’Estaing et le chancelier d’Allemagne 
fédérale. M. Schmidt, ce lundi soir Z septembre a 
r Elysée, sera principalement consacrée à la « re- 
lance » de l'union politique européenne et aux 
difficultés économiques de la Communauté. 

Les deux hommes d’Etat, selon notre corres- 
pondant à Bonn. Daniel Vemet, voudraient mieux 
« synchroniser » leur politique économique. Le 
chancelier informerait donc le président de la 
République des mesures qu’il compte prendre pour 
favoriser une reprise de l’activité en Allemagne 
fédérale. 

U. Schmidt devrait également informer 
AT. Giscard ù’Estaing des conversations qu'ü a 
eues les 30 et 31 août derniers, avec le président 
du conseü italien. Ht. Rumor. Ces entretiens ont 
débouche? sur l'octroi d’un prêt de 2 milliards de 


dollars — qui est. conformément à l’accord de 
Washington, gagé sur Tor — par la Bundesbank à 
la Banque d’Italie. Le prix de référence de l’or 
détenu par la Banque d’Italie a été fixé â 120 dol- 
lars ronce. A Londres, le cours de ronce d'or a 
monté, passant de 156 à 158 dollars. 

De leur côté, les ministres de l'agriculture des 
Neuf se retrouveront à Bruxelles le mardi 3 sep- 
tembre. ils examineront les propositions de la 
Commission européenne, qui suggère, notamment, 
une augmentation de 4 Ta de tous les prix agri- 
coles communautaires et vu aménagement des 
montants compensatoires. En Belgique, des mani- 
festations cT agriculteurs m ont bloqué la circulation 
dans la plupart des grandes utiles, ce lundi 2 sep- 
tembre. En France, la situation reste tendue en 
Corse, où un nouvel attentat au plastic a été 
commis dans la nuit de dimanche à lundi 


IA MDU PHJME FBMSE U IME 


I. — Les limites d’une relance 

De notre correspondant PHILIPPE LEMAITRE 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes!. — En matière 
européenne comme en d'autres, 
les déclarations officielles font 
constamment référence à une 
volonté d'action et de change- 
ment. La France, comme l'a rap- 
pelé M. Valéry Giscard d'Estaing 
dans son allocution télévisée du 
27 août, entend bientôt présenter 
aux pays partenaires un pro- 
gramme destiné à relancer le r 
processus d'unification euro- [ 
prenne, pudiquement suzppê .de- 
puis deux ans. Se prêtant au jeu. 
les gouvernements des autres 
Etats membres, hier volontiers 
méfiants â l'égard des initiatives 
françaises, semblent convaincus 
que la France de M. Giscard 
d'Estaing a effectivement la pos- 
sibilité de donner une impulsion 
nouvelle à la Communauté. 

Que peut faire le gouvernement 
français? Sera -t- il en mesure, 
dans quelques semaines, de pro- 
poser. avec l'espoir d'être suivi, 
un plan d’action réellement 
hardi ? La conférence a au som- 
met s qu’on nous annonce pour 
la fin de l'année a-t-elle une 
chance de se terminer de façon 
moins décevante que les deux 
précédentes rencontres des chefs 
d'Etat et de gouvernement en 
octobre 1372 â Paris et en décem- 
bre 1373 â Conpenhague ? En fait, 
ia conjoncture politique et éco- 
nomique internationale ne parait 
guère favorable â une action d'en- 
vergure. 

Demi Là plus de deux ans. la 
Communauté ne cesse de reculer, 
durement secouée par ia crise 
monétaire puis par celle de l’éner- 
gie et paralysée en raison des 
divergences existant entre les 
Etats membres sur la manière de 
faire face aux difficultés ainsi 
surgi es. Peut -on raisonnablement 
espérer inverser la tendance et 
prétendre soumettre bientôt aux 
pays partenaires des propositions 
de relance qui. pour reprendre le 
mot de M. Ortoli, président de la 
Commission, ne seraient pas 


«t leurrantes s, alors que les seuls 
éléments nouveaux dans un pay- 
sage européen encore très troublé 
sont le changement d’équipe diri- 
geante en France et en Allema- 
gne et la sympathie qu’affichent 
l‘un pour l’autre MM. Helmut 
Schmidt et Valéry Giscard 
d'&staing ? 

(Lire la suite page 29.) 


Ne pas ranimer 
de vieilles querelles 

De notre correspondant 

Bonn. — Le dîner en tâte â 
tête, ce lundi 2 septembre, en 
l’absence de tout collaborateur, 
sauf un Interprète si toutefois 
MM. Schmidt et Giscard d'Estaing 
n'éprouvent pas le besoin de se 
parler, comme à leur habitude, 
en anglais, c’est le « nouveau 
style » appliqué aux relations 
«sommet» de juillet dernier, le 
président de la République etr le 
sident de la République et le 
chancelier fédéral étaient conve- 
nus de se retrouver avant la 
rentrée pour faire le point 

DANIEL ■ VE R N ET. 
f Lire la suite page 29.) 


Après V <f accord > algêro -saoudien 

Les espoirs de baisse des prix 
du pétrole brat s'évanouissent 


L’agence officielle Algérie-Prossa-Servà» a annoncé, samedi 
31 août, que F Algérie et l'Arabie Saoudite étaient tombées d'aocord - 
pour ne pas baisser les prix du pétrole brui. Alger confirme ainsi 
la volte-face de Ryad. qui pendant de longs mois avait fait campagne 
en faveur de la baisse et qui soudainement, en août, décidait de 
réduire -sa production de brut poux maintenir les prix sur le 
pétrolier â un niveau élevé. Ainsi, ceux qui avaient cru an une 
baisse prochaine et importante des 'prix du «brut à, aux Etats-Unis 
par exemple, mais aussi dans- l’administration française, voient leurs 
espoirs s’évanouir. On pourrait même craindre use nouvelle hausse. 
Réunis de -jeudi i samedi de rn ie rs à Vienne, les experts de l’Orga- 
nisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP) auraient abouti à 
la conclusion qu’étant donnée la poursuite de l’inflation dans le monde 
un relèvement des « prix affichés » du pétrole lu al* et non pas seu- 
lement du taux des redevances, serait justifié. Las wi rfu i M de 
l’OPEP doivent examiner, entre autres choses, cette proposition 
le 12 septembre. 


A dix jours de la proc haine 
conférence ministérielle del’OFEF, 
les nouvelles du « front s pétrolier 
sont de plus en plus mauvaises 
pour les pays consommateurs. On 
ne savait pas encore la semaine 
dernière si la réduction de la 
production saoudienne n 'était que 
conjoncturelle ou bien correspon- 
dait à une intention délibérée de 
Ryad. A en croire Alger, c'est la 
seconde interprétation qui est la 
bonne. Triomphal est- le ton sur 
lequel on annonce que l’Arabie 
Saoudite et l’Algérie sont parve- 
nues â un accord pour ne pas 
baisser les prix. 

Il n'y a pas si longtemps pour- 
tant qu’à Alger on disait, on écri- 
vait même que l'Arabie Saoudite 
faisait le jeu des Américains. Et 
il est vrai que Ryad. n’avait pas 
hésité à prendre le risque de bri- 
ser le front pétrolier arabe en 
exigeant la levée de l'embargo qui 
frappait les Etats-Unis et à faire 
chorus avec la Maison Blanche 
pour clamer que les prix du brut 
étaient trop élevés. Aujourd'hui 
Algériens et Saoudiens s’êmbr&s- 


QUARANTE MILLE JEÛNES AU < CONCILE » DE TAIZÉ 

Pas de complaisance pour les Églises 


L'ouverture du «concile des jeunes » â Taizé. 
du 31 août au l’ r septembre, marque une nouvelle 
étape.- L* « aventure souterraine • qu’a été, pen- 
dant qnate ans et demi, la préparation du «con- 
cile ». fait surface et devient publique. Tout au long 
de ce dentier week-end d’août et des quatre célé- 
brations liturgiques qui ont jalonné les journées 
d’ouverture, les jeunes — Os étaient environ qua- 
rante mille — ■ ont précisé le sens de leur 
démarche et les orientations de la période ■ conci- 
liaire », qui durera plusieurs années. 

Après les messages envoyés par Paul VI et 
le patriarche Dimiirios. les jeunes ont reçu, le 
dimanche 1 er septembre, les encouragements du 
cardinal Soenig. archevêque de Vienne, et du 
pasteur Philip Potier, secrétaire général du 
Conseil œcuménique des Eglises, présents tous 


deux. Le cardiuaL qui est président du secrétariat 
romain pour les non-croyants, a notamment 
ceux «qui n’ont pas la foi ou qui l’ont perdue, 
ceux qui sont athées ou pensent l’être {_}. Ne 
pouvons-nous pas. ne devons-nous pas travailler 
ensemble?*, tandis que le pasteur a souligné 
■ l’importance toute particulière du « concile > des 
jeunes pour le mouvement oecuméniqixe*.- 

Les applaudissements à f adresse des Eglises 
institutionnelles n'étaient toutefois pas, de la part 
des- jeunes, un signe de dodQiiè, comme en témoigne 
le fait le plus marquant du week-end, avec l’an- 
nonce par le Frère Roger, prieur de Taisé. qu’ü 
fera bientôt un voyage an • la publication 

d’une « Lettre au peuple de Dieu », qui ne montre 
aucune complaisance pour des Eglises souvent 
riches liées aux pouvoirs politiques al financiers. 


Comme un fleuve qui remonte à sa source 


Taizé, — Voilà bien le danger 
des formules à l’emporte-pièce et 
des références hâtives. Serait -ce 
« Talzé-Barnum >. parce que l’on 
voit ciei des chapiteaux bariolés ? 

Ou un campement de l’armée du 
désert en raüvan de l'ordonnance 
presque militaire des tentes mara- 
bout? Gardons-nous des compa- 
raisons boiteuses, ne mêlons pas 
l’épiphénomène et le phénomène, 
le temporel et le spirituel. Taizé 
n'est ni Sa Woodstok d'un chré- 
tienté à La a sauce pop’ ni le 
Lareac d’os ne sait* trop quelle 


De notre envoyé spécial 
PIERRE GEORGES 

Eglise anti-institutionnelle, ni 
l'Avignon d’une bien énigmatique 
religion Rien de tout cela 

et pas davantage une vulgaire 
kermesse de la foi. comme B en 
est d’autres de la ferraille, de 
l’ali et du jambon. 


Géographiquement, un village 
de Bourgogne perché sur une col- 
line â mi-chemin de Cluny et de 
Citeaux. Un village superbe, avec 
ses rues étroites et pentues, ses 
vieilles maisons aux toitures à 
écailles et aux poutres apparentes, 
sa petite église romane, sa grande 
église toute récente et magnifi- 
quement baptisée * église de la 
réconciliation ». 

(Lire la suite page WJ 


sent de nouveau comme aux plus 
beaux jours de la « guerre du 
pétrole s et» comme nous le signale 
notre correspondant Paul Balte, 
l’Arabie Saoudite a décidé de par- 
ticiper â la foire Internationale 
d’Alger. La décision, ajoute-t-il, 
a dû être prise tardivement, puis- 
que le pavillon saoudien a été 
construit et installé ta extremis. 
en un mois. . 

Même si elle n’avait été que 
conjoncturelle, la décision saou- 
dienne de réduire la production 
était déjà suffisamment inquié- 
tante. Les autres membres de 
l’OPEP en faisaient on se disaient 
prêts à en faire autant. Pourtant, 
certains, observateurs avalent for- 
mulé ce paradoxe qu’une laisse 
de la production entraînerait une 
diminution des . prix. IZs calcu- 
laient que la baisse de produc- 
tivité porterait d'abord sur les 
quantités vendues le plus cher 
(c'est-à-dire le «bruts dit de 
« participation »), et que, par 
conséquent, le prix moyen baisse- 
rait. Or il y a des raisons' de 
penser que la baisse de produc- 
tion portera égalemeTfc sur le 
1 > brut » :e iMOins cher- -<i saroir 
* le « brut ï~ dé s concession »> et 
que même, dans certains cas, 
comme l'exemple récent du Nige- 
ria le montre,, seront d’abord 
réduites les quantités vendues le 
moins cher D’où l'effet inverse 
sur le prix moyen, sans compter 
que, . la tension remontant sur 
le marché, les prix marginaux 
auront tendance à. se relever. 

Cependant, en laissant afficher 
son accord avec le chef de file 
des «durs» de l’QPEP, c'est-à- 
dire Alger le gouvernement saou- 
dien semble vouloir faire com- 
prendre que soi revirement est 
plus que conjoncturel, au moment 
même où. selon des rameurs 
convergentes, il s'apprête à pren- 
dre à 100 % ie contrôle du 
consortium opérant sur son terri- 
toire. l’ARAMCQ. Et Fon en vient 
à se demander s'il ne s'agit pas 
là d’un avertissement à la Maison 
Blanche. L’ex-pnésident Nixon, qui 
entretenait, des liens personnels 
avec la famille royale Saoudite, 
avait la confiance de Ryad. C’est 
pour soutenir non seulement sa 
diplomatie au Proche-Orient, mats 
aussi sa situation politique aux 
Eiate-Unvs, de plus en plus sapée 
par le Warérgate, que les Saou- 
diens avaient fait lever ^embargo. 
Le moins qu’on paisse dire est 
que le président Ford, apparem- 
ment mains favorable aux thèses 
arabes, ne Jouit pas de la même 
confiance que son prédécesseur. 
Et, alors que le problème israélo- 
arabe n’est pas réglé, n'oublions 
jamais que le roi Fayça] s’est 
juré de prier a Jérusalem avant 
de mourir.. 

PHILIPPE SJMONNOT. 
(Lire nos informations page 29J 
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AU JOUR LE JOUR 


Lorsque des commerçants 
manifestent violemment . 
agressent leurs collègues, stoc- 
kent des cocktails SSolotov, 
bauicuienl un. magistrat, 
bombardent des policiers. 
attaquent des boutiques, ce 
simt des commerçants déses- 
pérés. 

Lorsque des agriculteurs. 
corses ou non. molestent des 
fonctionnaires, détruisent des 
tannes de viande au de lé- 
gumes. occupent une sous- 
pré lecture. lapident des 

policiers, saccagent des maga- 
sins. ce sont des paysans en 
colère - 

Lorsque des fermes renver- 
sent des barrières, menacent 
une mairie, bombardent des 
policiers, brisent des vitrmes. 
ce sor.t des voyous. 

J. F. 


A PROPOS EXECUTIVE ACTION » 

De la nécrophilie au cinéma 

J. F. Kennedy n'a pas de chance avec la. postérité. Depuis les 
copieux témoignages d* « histoire immédiate p d’un SchJesàiger <et d’un 
Soreascn, sans oublier les souvenir? de Pierre Safiager, «lui viennent 
d'être réimprimés en livre de poéhu (1), il semble que son Arap court 
passage à la Meison Blanche (20 janvier 1961 -22 novembre 1 9631 
n'ait inspiré ni recherche ni réflexion d’envergure. 


La curiosité pour ce qui fut une 
apparition météorique au firmament 
politique américain serait-elle re- 
tombée ? Ou au contraire (g e recul 
du temps a manque-t-il encore 
pour saisir le phénomène ? Pour- 
tant, quel relief la figure de Ken- 
nedy ne prend-elle pos, en dehors 
de toute analyse lucide de l'œuvre 
qu’il esquissa, par simple compa- 
raison avec ses successeurs.. un 
Johnson, un Nixon ! Quoiqu'on 
puisse penser de ce qu'il aurait pu 


(1) Arec Kennedy, Editions J* al lu. 
adintnté de vente en Ubmine : 
Flammarion. Une première traduc- 
tion .avait paru en- 1967 chez Bûcha L- 
ChssiH. 


devenir, Kennedy, c'était tout -de 
même autre chose... 

Le silence qui s’est fait autour 
de sa mémoire exerce sur certains 
esprits l’attrait pervers du vide. 
Comment expliquer qu'il se . soit 
trouvé des acteurs célèbres, Burî 
Lancaster en tête (et le ■ regretté 
Robert Ryon, dont ce fut le dernier 
rôle), des scribes, un metteur en 
scène, un producteur, et donc quan- 
tité de dollars, pour côncgctcr, 
fabriquer et distribuer à travers le 
monde cette indécente horreur 
qu'on présente sur nos écrans sous 
|e titre a Executive Action 9 ? 

ALAIN CLÉMENT. 

(Lire la suite page 19.) 
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Grèce 


Chypre 


DANS UN DISCOURS PRONONCÉ A SALONIQUE ALORS QUE LA TENSION PERSISTE SUR LA r LIGNE VERTE > 

M. Caramanlis critique «ceux qui exercent Les dirigeants chypriotes s efforcent de régler 
une pression démagogique sur le gouvernement» le problème des réfugiés 

. ^ i - _ i . nnt. tendance A élever le toc 


Athènes. — lies Grecs ne tar- 
deront plus à retourner aux 
urnes. Dans un discours, prononcé 
le samedi 31 août à Salo nique, 
devant une foule délirante d’en- 
thousiasme. estimée à trois cent 
mille personnes, le premier minis- 
tre, M. Constantin Caramanlis. 
n'a pas fixé une date précise. 
mats il a déclaré : « Je crois que 
dans un espace de temps, plus 
bref qu’on ne le croît, le gouver- 
nement sera en mesure d’annon- 
cer la date à laquelle vous serez 
appelés à élire .ceux qui vous 
gouverneront. » 

Le premier ministre a tenu ce- 
pendant à préciser qu’ auparavant 
il faudra que la phase* aigus de 
la crise chypriote soit surmontée, 
et que l’horizon soit un peu dé- 
gagé. « Les dangers . a-t-il dit, ne 
sont pas éliminés, et ü est 
nécessaire Que les Orées aient 
conscience de cette réalité. » A ce 
propos, M. Caramanlis a adressé 
un avertissement au gouverne- 
ment d'Ankara : a Les Turcs. 
a-t-il dit, se trompent s’ils croient 
pouvoir garder sans danger, pour 
eux-mêmes et la paix mondiale, 
ce qu’ils ont pris par la force et 
par la russe. » 

11 s’en est pris aussi aux aillés 
de la Grèce : s Une déception 
douloureuse, a-t-il poursuivi, est 
née du fait que l’OTAN s’est 
montrée incapable d’éviter l’irroa- 
sian barbare des Turcs et le dan- 
ger du conflit entre deux de ses 
membres, incapacité qui, comme 
vous le savez, nous a forcés de 
nous retirer de TOT AN. » Cette 
décision, a-t-il cependant ajouté, 
« ne signifie pas que la Grèce 
veut rompre ses liens politiques 
et culturels avec l’Europe dont 
elle fait partie, et à laquelle elle 
désire appartenir >. 

Four le premier ministre, il ne 
sera possible de bâtir une démo- 
cratie authentique, moderne et 
saine que dans l'union de tous 
les Grecs. Sur ce point, 11 a mis 
en garde « ceux qui exercent une 
pression démagogique sur le gou- 


Chili 

CINQ CENTS PERSONNES 
VIENNENT D'ETRE DEPORTEES 
DANS IM CAMP DE TRAVAIL 

Quelque cinq cents personnes 
ont été arrêtées dans la banlieue 
de la capitale le samedi 31 août. 
Elles ont été immédiatement 
déportées dans un camp de tra- 
vail du nord du pays afin de 
« travailler pour le bien du Chili ». 

L’opération, menée conjointe- 
ment par la police et l’année pour 
débarrasser le pays des «éléments 
criminels », s'est déroulée dans le 
quartier Vloleta Fana. Cinq mille 
personnes ont été Interpellées, et 
les cinq cents qui avaient un 
casier Judiciaire ont été retenues. 

Les autorités ont d’autre part 
annoncé le même Jour l'arresta- 
tion de sept militants (six socia- 
listes et un communiste), mem- 
bres d'un nouveau groupe Clan- 
destin, l’Organisation de la résis- 
tance armée (ORA). Le Wash- 
ington Post dénonce de son côté 
la mise en résidence surveillée de 
son correspondant & Santiago, qui 
se préparait à écrire un article sur 
l'exécution sommaire de deux dé- 
tenus politiques. 

Enfin, le général Pinochet a 
déclaré samedi qu'il répondrait 
k en temps opportun » h la lettre 
que tes autorités religieuses lui 
ont envoyé le 29 août, demandant 
que T « état de guerre » soit levé. 
ZI a remercié les chefs des Eglises 
pour cette « manifestation respec- 
tueuse. des desseins élevés de paci- 
fication nationale » qui les ins- 
pirent et qui sont « pleinement 
partagés par le gouvernement ». 
(AS.P V Reuter. I 


Nicaragua 

LE PRÉSIDENT SOMOZA 
> EST ASSURÉ 
DE SA RÉÉLECTION 

Managua MJ*., Reuter). — Les 
premiers résultats de l'élection 
présidentielle qui a eu lieu le 
dimanche 1"* septembre indi- 
quent que le général Anastasio 
Somoza, le président sortant, 
bénéficiera de plus de 95 Ce des 
suffrages. Les résultats complets 
ne seront cependant pas connus 
avant plusieurs Jours. 

Le général Somoza. qui dirige 
le parti libéral, avait assuré sa 
réélection en déclarant- illégaux 
neuf des dix mouvements d’oppo- 
sition. Seul M. Paguaga. chef du 
parti conservateur, avait été 
autorisé à se présenter. Les 
autres dirigeants politiques ont 
été privés de leurs droits civi- 
ques, ce qui & suscité, 1e mois 
dernier, les réserves publiques de 
l'âvêqne du Nicaragua. 


De notre correspondant 

vemement et lui demandent de 
défaire en un mois ce qui a été 
fait en sept ans. tout en persis- 
tant à ignorer la multitude et la 
dimension des problèmes dont 
nous avons hérités ». M. Cara- 
m an Iis a souligné qu’en défini- 
tive tout dépendra du comporte- 
ment des forces politiques, il a 
ajouté qu'une grande partie de 
la responsabilité pour la création 
d'un niimat. de modération, « sans 
lequel le fonctionnement d’une 
démocratie réelle n’est pas pos- 
sible », revenait à la presse. « Je 
demande à ceux qui informent et 
dirigeât l’opinion publique de se 
montrer à la hauteur des circons- 
tances et de faire preuve de la 
maturité politique et de la sa- 
gesse que manifeste déjà le peu- 
ple », a-t-il dit. 

Ce dernier point est important 
Ces Jours derniers, divers jour- 
naux, à droite comme â gauche, 


ont tendance & élever le ton, & 
rendre plus aiguës certaines 
controverses, entre autres celles 
concernant l'épuration de l’Etat, 
le châtiment des responsables de 
la tragédie nationale et des san- 
glants événements de l’Ecole poly- 
technique en novembre 1973. 

Contrairement â ce que cer- 
tains attendaient, le président 
fîRiufflnTiiis n’a pas annoncé la 
reconnaissance legale des deux 
partis La question . 

serait à l'étude, mais aucune déci- 
sion n'a encore été prise, et la 
tolérance manifestée par les auto- 
rités ne peut pas tout â fait être 
interprétée comme une reconnais- 
sance de facto. 

Après le discours de Salonlque, 
les Grecs vont s'intéresser encore 
un peu plus à leurs problèmes 
politiques. Mardi prochain, au 
cours d'une conférence de presse, 
M. Andréas Papandréou pourrait 
bien, donner le coup d'envoi de la 
campagne électorale. 

MARC MARCEAU. , 


IA: Georges Mavros : (es États-Unis étaient 
impliqués dans le coup d'Éiat d'avril 1967 


New-York (Rouler). — - Lo coup 
d’Etat grec fd’avrij 1987) a été orga- 
nisé par r équivalent grec de la 
C.IA. américaine. Les Etats-Unis 
savaient ce qol se passait, cela ne 
fait aucun doute, et les Américains 
feraient mieux de confesser qu’ils 
ont commis une erreur en étant 
impliqués dans le coup d'Etat », 
déclare M. Georges Mavros, minis- 
tre des affaires étrangères grec, dans 
uns Interview publiés par Time la 
1 " septembre. 

A propos du coup d'Etat chypriote 
qui a renversé l'archevêque Maka- 
rios, M. Mavros déclare : « Las gens 
ont nature/Jernenf soupçonné ceux 
qui avaient soutenu la tyrannie des 
sept dernières années. » 

« Nous pensons que les Améri- 
cains avaient les moyens d’empê- 
cher les Turcs de débarquer à 
Chypre. Mais ü est évident, mainte- 
nant, qu’ils ns souhaitaient } pas le 
faire », ajoute-t-il. 

Pour M. Mavros, la décision 
grecque de se retirer de l'OTAN 
• n'esf pas un bluff ». « L'alliance 
a montré qu'elle était Incapable de 
prévenir un ooaflit militaire entre 
deux de ses membres. » Il estime 
que cette décision entraînera » Tef- 
londrement * de toute la stratégie 
occidentale, mais noua, le s Grecs, 


A travers 
te monde 

Allemagne fédérale. 

• M. GROMYKO, ministre des 
affaires étrangères de l’Union 
soviétique, dont la visite en 
Allemagne fédérale avait déjà 
été annoncée, séjournera les 
15 et 16 septembre à Bonn, a 
indiqué, samedi 31 août, un 
porte-parole du ministère 
ouest-allemand des affaires 
étrangères. (éJJj 

Botswana 

• LE GOUVERNEMENT A 
DECIDE DE DISSOUDRE LE 
PARLEMENT, et des élections 
générales législatives et prési- 
dentielles se tiendront le 
26 octobre. Quatre partis en- 
treront >n compétition pour 
les trente-deux sièges de dépu- 
tés â pourvoir, il s’agit du 
parti démocratique du Bots- 
wana, du parti populaire pan- 
africain. du parti pour l'indé- 
pendance, et du Irtint national. 
— MJJP.J 

Cameroun 

• SELON UN COMMUNIQUE 
COMMUN, publié le 31 août â 
Yaoundé, le gouvernement du 
Cameroun et celui de Cuba ont 
décidé d’établir des relations 
diplomatiques. 

Japon 

• LA REQUETE SUD- 
COREENNE exigeant te 
démantèlement de groupes 

■ hostiles au régime du président 
Part et opérant, selon Séoul, à 
partir du territoire Japonais, a 
été virtuellement rejetée le 
samedi 31 août par le ministre 
des affaires étrangères du 
Japon. U. Toshio Klmura, qui 
recevait l’ambassadeur de 
Corée du Sud îl Tokyo. 
IL Kimura s’est borné a pro- 
mettre que le Japon participe- 
rait à l’enquête menée sur la 
tentative d’attentat dirigée 1e 
1S août contre le président 
Part, mais seulement s dans 
tes limites des lois japonaises s. 
- (AEJPJ 


ne pouvons pas porter seuls la res- 
ponsabilité de la sécurité du monde 
occidental au moment où nous som- 
mes brutalement attaqués par un 
membre de l'alliance atlantique ». 

M. Mavros a également laissé 
prévoir que certains responsables 
du régime des colonels seront 
finalement traduits en Justice. 

* Cesf une question importante. 
Elle occupa Teapril des Grecs. Ils 
estiment qu’il va falloir rendra des 
comptes. Ce n’est plus qu’une ques- 
tion de temps. 

» J’ai ie sentiment 1 qu" après les 
élections et la venue au pouvoir 
d’un gouvernement émanant du 
peupla, le gouvernement souhaitera 
certainement châtier ceux . qui ont 
commis des crimes pendant sept ans 
de dictature. ■ / 


M. Gtl&fkos Cléridès, président 
par intérim de la République 
chypriote, et M. Raul Denkatsh, 
vice-président et chef de la com- 
munauté turque de lfle, devaient 
se rencontrer ce lundi 2 septem- 
bre à l'hôtel Ledra (sur la « ligne 
verte s), qui est actuellement 
occupé par les « casques bleus ». 1^ 
principe de rencontres hebdoma- 
daires — tous les lundis — avait 
été adopté lors de la récente vi- 
site du secrétaire général de 
l’ONU, M. Waldheün, à Nicosie. 
M. Cléridès avait l’intention de 
soumettre & M. Denktash un pten 
pour la solution du problème des 
réfugiés. 

Le plan de M. Cléridès prévoit 
le retour immédiat des Chypriotes 
grecs à Famagouste ainsi que 
dans la région de Morphou, me- 
su re qui réduirait de moitié le 
nombre total des réfugiés. Selon 
un rapport publié dimanche par 
les Chypriotes grecs, 40 % de 
ceux-ci sont sans abri, et le nom- 
bre total des personnes déplacées 
est de cent quatre-vingt-onze 
mnip deux cent cinquante-neuf 
isolt quarante mille familles). 

Le reglement de la question des 
réfugiés faciliterait évidemment 
img négociation sur le statut de 
l’fle. De source chypriote bien 
Informée, on apprend que les 
dirigeants chypriotes grecs envi- 
sagent sérieusement à présent une 
solution fondée sur le principe 
fédéraL 

ML Cléridès a confié le soin 
d’étudier la forme que doit pren- 
dre cette fédération au bureau du 
procureur général, M. Cri ton Tor- 
naritts, une des experts consti- 
tutio nnels qui avaient accom- 
pagné le president chypriote & 
Genève. 

Cep end ant, la - situation - mili- 
taire est toujours confuse, les 
t ro upes turques poursuivant 'leur* 
< grignotage» dans le. sud-|ést de* 
lHe, torils que, à Nicosie même, 
la t ensi on persiste sur la «ligne 
verte» séparant les secteurs grec 
et turc. 

• A ANKARA, l’ambassadeur' 
de France en Turquie a faik le' 
l* r septembre, une -démarche, au 


Grande-Bretagne 


nom des neuf membres de Ja 
Communauté européenne; auprès 
du ministre des affaires étran- 
gères, M Gunes, pour appeler- 
l’attention du gouvernement turc 
sur le problème des réfugies à 
Chypre. L'ambassadeur, M. Vaurs, 


a insisté sur les préoccupations 
humanitaires qui Inspiraient cette 
démarche U a également souli- 
gné les aspects politiques de la 
grave situation actuel», qui ris- 
quent de créer un nouveau pro- 
blème International des réfugiés. 


Un nouveau charnier est découvert 
près de Funagoaste 

De notre envoyé ^péciai 


Mu rai s g a. — Le corps noirci 
d’un vieHlarri glt, recroquevillé, 
au côté de celui d'un enfant, 
les poignatB encore ligotés. Tout 
autour, des crânes, des mem- 
bres épars, un pied encore 
chaussé d'une sandale. Quel- 
ques mètres plus loin, deux sol- 
dats dégagent de le terre le 
cadavre d'une femme vêtue d'une 
robe aux couleurs vives. . C’est 
la charnier qui a été découvert 
le dlmanchB 1* septembre, au 
fond d'une décharge publique, 
â deux pas du village chypriote 
turc de Muratega (en grec Mu- 
ratha). Devant les journalistes 
conduits sur place, vingt-deux 
corps ont été dégagés, mais .les 
autorités turques estiment que 
l'on pourrait en trouver environ 
soixante-dix. ‘ 

Quand, le 15 août dernier, 
l'armée d'Ankara — au cours 
de sa seconde offensive — est 
arrivée à Mura taga (A 20 kilo- 
mètres au nord-ouest de Famâ- 
g ouste), le village était désert 
Ses deux cents habitants avalent 
disparu. Il est encore Impossi- 
ble de savoir exactement ce qui 
a'y est passé. Mais deux témoi- 
gnages, encore partiels et 
confus, permettront peut-être de 
. , reconstituer une partie des faits. 

« Le samedi 20 juillet, explique 
~ M. Suleyraan Mahmet, un paysan 
âgé de soixante-dix ans, des 


LE RETOUR PROCHAIN DE 
M. POWELL AUX COMMUNES 
RISQUE D’ACCENTUER LES 
DIVISIONS ENTRE LES CONSER- 
VATEURS. - 

(De notre correspondant) 
Londres. — Le retour de 
M. Enoch Poweli k Westminster 
est désormais tenu pour acquis. 
Pe rsonne ne doute plus que sa 
candidature, au siège de South 
Down, en Irlande du Nord, sera 
officiellement déposée sous peu. 
Aux élections générales de février 
dernier, le champion de la droite 
conservatrice s’ëtâlt rebellé contre 
la politique de M. Heath- Fonda- 
mentalement hostile au Marché 
commun, 11 avait demandé alors 
à ses fidèles de voter pour Les 
travaillistes plutôt qu'en faveur 
de son propre parti. Lui-même 
avait- renoncé à se faire réélire 
dftriB sa circonscription de Wol- 
verh&mpton et son attitude a 
probablement fait perdre* aux 
conservateurs plusieurs sièges 
ri ans les axirnanrifi, qù l’influence 
de ML Poweli reste sensible. 

Le leader 

de frais groupes unionistes 

L’accord intervenu avec les diri- 
geants de la majorité protestante 
en Ulster fera de M. Poweli te 
leader des trois groupes unionis- 
tes de l’Irlande du Nord à West- 
minster : les « officiels » de 
M. Harry West, les « démocrates » 
du Révérend Ian Faistey et le 
groupe «Vanguard» de M. Wil- 
liam Craig appuient sa candida- 
ture. Es auraient accepté égale- 
ment que 1e rebelle conservateur 
reste entièrement libre k West- 
minster de défendre ses thèses 
traditionnelles contre l’immigra- 
tion des gens de couleur et pour 
une politique financière très 
stricte, au risque de provoquer 
une vague de chômage dans le 
pays. 

L’éventuel retour de M.' Poweli 
aux Communes ne suffit certes 
pas à mettre eu danger la posl- 
tlo de M. Heath, qui dépendra 
surtout du résultat global des pro- 
chaines élections. Mais la rentrée 
de M. Poweli menace 'd'accentuer 
tes divisions au sgin du parti 
conservateur. — J. W. 


• L’annonce de vumœwvreg 
commîmes de la Royal Navy et de 
la marine sud-africaine a provo- 
qué une tempête de protestations 
dans les milieux politiques britan- 
niques, particulièrement parmi 
l’aife gauche du parti travailliste 
et au sein du mouvement contre 
I" apartheid. Ces exercices doivent 
avoir lieu en vertu d’un accord 
sur la défense des votes maritimes 1 
du Cap. — f4 .FJ» J 


Le congrès des syndicats britanniques 

L’aile gauche du TUC esl déridée 
[à se prononcer contre le « contrat social > 


Grecs en armes sorti venus et 
ont emmené les hommes & Péris - 
reronm (village chypriote grec 
â 2 kilomètres de Murataga). Us 
nous ont enfermés deux jours 
dans r école avant cto nous 
emmener au camp militaire Di- 
mitrios & Famagouste. Quatre 
jours après, je me suite évadé 
et rai trouvé refuge dans la. 
citadelle • turque de /a ville. Il y 
a six jours seulement que je suis, 
rentré au village ; depuis, je 
cherchais ma femme et mes 
enfants. » ‘A son retour, te pay- 
san n’a rencontré que l'imam 
du village, M. Hassan Mustapha 
Nlhat Celui - ci raconte, bras 
écartés et mains au ciel : « iis ’ 
sent encore venus le 14 août, 
je me suis caché avec ma “ 
femme et mes deux enfante, et . 
Ils ne 'nous ont pas trouvés. J’ai 
entendu des coups de feu et , 
fai attendu très longtemps avant ■ 
de sortir. Quand, enfin, le suis 
sorti. Il n’y avait plus personne 
dans le village. » 

Pendent des'lours, les deux 
hommes, aidés d'un berger, ont _ 
fouillé les alentours. Dimanche, . 
Ils se sont attaqués au dépôt 
d'ordures. Et Ils- ont trouvé. Le 
paysan a reconnu le corps d'un , 
am! : Il s'appelait htuseytn Osman 
ét avait quatre-vingt-dix ans. 

1 

£ DOMINIQUE TOUCHIN. 


* " Italie 

M. MITTERRAND 
DEVIENT CITOYEN D’HONNEUR 
DECORTONA 


De notre correspondant 


Lonres. — Le congrès du TUC 
(Confédération syndicale britan- 
nique), qui s'est ouvert ce lundi 
matin 2 septembre à Brighton. 
aura, sans doute une Influence 


décisive sur l'issue des élections que, dans l’éventualité d’une vie- 
générales anticipées qui auront toire de M. Heath aux élections. 


probablement lieu au dAut d'oc- 
tobre. Mais si, dans l’ensemble, les 
militants syndicalistes font des 
efforts indéniables pour asnrar 
une victoire du paru travailliste, 
les débats s'ouvrent dans une 
atmosphère plutôt troublée. 

Samedi, en effet; la seconde des 
fédérations syndicales par ordre 
d'importance — celle des travail- 
leurs de la métallurgie — a 
résolu de voter contre le « contrat 
social » par lequel les organisa- 
tions ouvrières s’engageraient & 
modérer leurs revendications. 
Comme d'autres associations syn- 
dicales. notamment celle des 
fonctionnaires, viendront sans 
doute renforcer les un million 
quatre cent mille métallurgistes, 
les avocats d'une offensive sur le 


le € centrai socuu > (De notre correspondant.) 

Rame. — AL François Mitterrand 
a été reçu samedi matin 31 août, à 
rrespondont la maille, ponx être proclamé citoyen 

' d’honneur de la ville médiévale de 

Contons, en Toscane, Jumelée avec 
syndicats, ouvriers dans la lutte château-Chinon. La cérémonie a 
contre l'inflation. A cet égard, le wv6tTl ^ de caêmation 

scepticisme est assez largement politique qui dépassait le cadre 
répandu. ... ... d’une .numifctixtlon d’amitié 

Cependant, fl est tout aussi dab? ' 

que, riacnBi l’éventualité d'une vie- . M. Mitterrand était venu de Borne 
toire de M. Heath aux élections, en. compagnie de kl Mario zaearf, 
bien des gens redouteraient un 'ministre de la justice et membre 


affrontement immédiat et encore 
bien. plus périlleux- entre Le mou- 
vement syndical et un gouverne- 
ment conservat e ur. 

Quant aux perspectives de la 
bataille Rectorale à venir, un son- 
dage apporte ce lundi quelques 
indications plutôt confuses. L’en- 
quête, effectuée par l'organisation 
Louis Harris pour le compte du 
Daüp Express, aboutit certes A la 
conclusion que les travaillistes 
disposeraient actuellement d'une 
avance de cinq points et demi 
sur les oo&servsteara ; mais 
l’étude indique aussi que les libé- 
raux maintiennent leurs positions 
et que les élections pourraient se 
terminer, une fois encore, sans 
qu’aucun parti dispose d’une rna- 


front des salaires pourraient donc jorité absolue aux Communes. 


réunir près d’un quart des dix 
millions de voix représentées & 
Brighton. 

Dans les coulisses du congrès, 
an n’ignore pas que M. Hugb 
Session, le chef de la Fédération 
des métallurgistes, est personnel- 
lement favorable au « contrat 
social », mais qu’il a dû s’incliner , 
devant son propre comité exécutif 
dominé par la gauche. De son 1 
côté, M. Jack Jones, secrétaire 
général de la Fédération des 
transports et travailleurs gêné- 1 
ratzx, qui compte près de deux, 
millions d’adhérents, n’a pas 
craint, dimanche, de déclarer en 
public qu’une attitude négative 
des métallurgistes serait « dé- 
raisonnable », D’ailleurs, les diri- 
geants modérés s'efforcent, sans 
trop d’espoir, de faire revenir la 
fédération de M. Session sur une 
décision qui ne manquerait pas 
d’être exploitée par les adversaires 
du gouvernement travailliste. 

Le vote décisif sas le s co ntra t 
social » est attendu pour mer- 
credL Mais il est probable qu’en 
recevant Jeudi le premier ministre. 
M. Harold Wilson, les délégués se 
retrouveront d’accord pour voter 
un texte engageant le TUC à faire 
tout son possible en vue d'assurer 
te succès des travaillistes aux 
élections. 

loi question essentielle n’en est 
pas moins de savoir si' les débats 
de Brighton vont consolider le 
* contrat social » ou convaincre 
les citoyens qu'il sera impossible 
de compta: sur la coopération des 


JEAN WETZ. 


du parti socialiste, lequel était- éga- 
lement représenté par le secrétaire 
adjoint, M. Moaea. Diverses person- 
nalités assistaient à te cérémonie, 
dont le président de la région Tos- 
cane, révéqne de Cortona et le 
consul générai de France, à Florence, 
ML Richard 1 de Dampleree. SS. _ Ber- 
liagaer, secrétaire général du parti 
communiste, avait envoyé un télé- 
gramme de féUelbttlon. 

Le diplôme de citoyen d'honneur 
rem la à M. Mitterrand souligne 
qu'il a « réalisé limité des gauches, 
instrument tr mteawutn fcai peux battre 
le fasdnaet». M. Mario zagarf ml 
Xlt mérite d’avoir « bu unir les 
raisons de- lUnteEtlgenee a celles au 
«eux n. Dana sa réponse, M_ Fran- 
çois Mitterrand 1 prit pour thème *la 
nécessité de çopâtroire l’Europe des 
peuple*. — J. & 


La 7 e Foire Internationale des Machines-Outils aé Japon se tiendra 
à Osaka à partir du 24 octobre jusqu'au 4 novembre 1974. 

| Cela vous offrira une occasion d'étendre - largement vos 
connaissances vers-l'industrie des machines-outil s. ! 

Ne manquez pas de la visiter. 
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Irak 


Les Kurdes auraient mis en échec 
une importante offensive 
des forces gouvernementales 


contacta tenoMoï «a cou» entre le gonvexneanani irakien 
S , Ie f** 4 *® 1 Baxxaai. croit »t« la publication Libanaise « Al 
H ahax Heport ». Cette MfiiÜ T» aurait été i»k« à -la «h** de l' échec 
d'oae ofienny* lancée cet été par las forces irakiennes contre les 
Sur des. Les forces ÿwrmifTmntdis qoj imknb ^»w« ww« pré' 
mUro phase, remporté des succès notable*, auraient «té forcé e» de 


Jmm dn terrai» conquis à la suïtfc de éamiurt. pazficn- 

Jiéromem violants avec les éléments rebelles. Les partes de part 
et d’entre seraient importan tes 

■ Al Habar Beporf ». la position du f o g wiTwmn itt braéâe» 
sma tt a lT a TVVS o. le parti oommunsto. qui fe ?»» depuis aoftt' 1973 
un « front nat ional » avec le parti Baas au pouvoir, ayant décidé de 
pis&iii» ses distances. La reprise des mentante btoc l'Iran 

poorzait na pas être étrangère non plus & l'onvextttre des pourparlers 
■toc les Kurdes* 

La radio kurde a annoncé de son côié, le 39 août, que le gouver- 
nement irakien «suit fait e cécuter In veille à Bagdad, vingt nafiona- 
listea kurdes âgés de vingt & trente Ans. La radio a précisé que de 
violente rumb a ts se poursuivaient sur tout fai territoire dtni <*■«« 
le nord de l'Irak. 

Sou publions 
qui. en raison des 
de 'nous iurvanir. 


datée du 21 août, 
de cumnnnrt cation, vient seulement 


Nawpsrdan. — Une 
offensive de l'année irai 


ite 


obligé, cet été, les peabnœxgas du 
général Baxzani. A battre en re- 
traite. QntLqno trente mBi» sol- 
dats irakiens et près de trois 
cents blindés, soutenus par des 
bombardiers de fabrication sovié- 
tique, avalent pris position, au 
début du d'août, dans les 
plaines de Baniya et de Qala- 
Dira, proches de la frontière ira- 
nienne. L’intention des Irakiens 
était manifestement de couper le 
Kurdistan en. 

Pins au nord, les Irakiens ont 
investi .la ville de Ravaudera; 
située & une vingtaine de kilo- 
mètres à peine du. quartier géné- 
ral kurde, sur la route TTamflton 
qui relie Erbfi & l’Iran. 

Pour la population de cette 
régi o n , la situation est. drama- 
tique. De nombreux habitante des 
villages ont fui sans rien pouvoir 
emporter. Après sept à dix Jours 
de forcée dans la mon- 

tagne kurde; ces villageois ont été 
transportés dans les ^eeps de la 


« révolution » vers la frontière 
iranienne. 

Nous nous rommes rendus & 
l’endroit où fis étaient ainsi pris 
en charge par des maquisards. 
Environ quatre cents réfugiés 
attendaient depuis le matin, dans 
la poussière soulevée par un vent 
violent, la veille, un peut garçon 
était mort de son sur ce parerais 
de détresse, et sept personnes 
avaient été tuées sout les bombes 
des avions irakiens. 

L’offensive irakienne, dont on 


estime du côté kurde qu’eue était 
la plus impartante depuis 1991, 
date du début de la guerre entre 
les forces de la République et 
celles du général Baxzani, n'a pas 
réusti à bousculer les peshmergas. 

Solidement installés dans la 
montagne environnante, fis ont 
pour eux l'incontestable avantage 
du terrain. Le général de brigade 
RacfrM Sindi. assis en tameur 
dans sa grotte, d'où a contrôle les 
opérations, se montre optimiste 
«Les JrnJoteas ont d& considéra- 
blement étirer leurs lignes- Désor- 
mais, nous allons pouvoir les 
combattre.» On s'attendait alors 
que les peshmesgas procèdent à 
un harcëtemant systématique de 
l'e n n em i, pour tenter de le déloger 
de ses nouvelles positions- avant 
l’hiver. 

Le général Barzani, pour sa 
part; a adressé par radio un mes- 
sage aux combattante, ce quH 
n'avait fait qu'en deux occasions 
dans le passé, en 1966 et en 1969. 
interrogé, U répond impassible- 
ment qu’il n’a pas modifié sa posi- 
tion : • Nous voulons obtenir une 
complète autonomie, inchuntt les 
régions ■ de Kirkouk. Sfndjar et 
Khanaqin. Aucune négociation 
avec. Bagdad ne pourra inter veni r 
tant que cette exigence fondamen- 
tale ne sera pas acceptée. Nous 
ne demandons pas Ttndêpen- 
dance.» la général Barzani s’est 
élevé, une fols de pins, contre 
l'indifférence des nations occi- 
dentales, et contre te lait que la 
Grande-Bretagne et la Rance 
fournissent des armes & L’Irak. 


PROCHE-ORIENT 

Égyp*' 

Le parti unique - l'Union sodaliste arabe — 
fait l'objet de vives critiques 

De notre correspondant 


le Caire. — Dans une série 
d'articles très remarqués, le ré- 
dacteur en chef d'AZ Ahram. 
M. Ahmed Ttahaaridim» vient de 
se livrer à une critique serrée du 
parti unique créé en 1962 par 
Nasser, runlon sodahste arabe; 
Après avoir rappelé que l’Egypte 
est rtm des rares pays du tiers- 
monde à avoir des traditions 
'démocratiques, « puisqu'elle eut 
un Parlement et des élections 
libres dès 1961 », Je rédacteur en 
chef du quotidien officieux énu- 
mère les a lacunes » de rUJSjL : 
les élections an comité exécutif 
dhpaxti étaient en fait des nomi- 
nations; lej règlements de l'Union 
n’tmfe Jamais été appliqués; rti»» 
n’dtatt qu'un < appareil enregis- 
treur » des volontés gouverne- 
mentales; enfin on ne kS a 
â jouer aucun rôle social. 

M. Bahaeddine. après avoir 
toutefois reconnu que ru.fi. a. a 
quand même été c une grande 
école oit de larges secteurs du 
peuple ont Jatt F expérience de la 
discussion et de la défense de 
leurs droits et intérêts », propose 
qu'à l’avenir la qualité de mem- 
bre du parti, soit facultative pour 
les responsables politiques et que 
toutes les tendances de la nation 
soient vraiment représentées au 
sein de 1TJBA. si M. Bahaeddine 
admet que le rais peut 
à présider rtLS.A_ £1 préconise 
des élections libres pour le comité 
exécutif. 

D'autre part, plustears intellec- 
tuels, dont les deux écrivains les 
plus connus en Egypte; Tewfik 
El-Hakjm et Nagufb Mafafouz, 
constatant que « la révobzüon de 
2952 a arrêté le développement du 
libéralisme égyptien car efle y a 
vu une forme du capitalisme », 
ont réclamé publiquement s la 
liberté politique (et) la liberté 
if expression pour tous les cour- 
ront 3 tpidées ». 


ïfewflk EI-Bakïm voudrait pour 
sa part que « tes socialistes 
constituent en parti et qu'on 
donne aux partisans du UbéraUs- 
me la même faculté ». 

Dans le même temps, le fil™ 
de Youssef Chahine, le Moineau, 
qui constitue en partie une satire 
de ÎTT.6JL, fait fureur au Caire 
et à, Alexandrie. Cependant, 
scène montrant l'apparition de 
Nasser à la télévision après la 
défaite de 1967 suscite souvent 
des applaudissements. Le quoti- 
dien populaire Al Akhbar, dirigé 
par les frères Amine, 

de son Côté * Zs retour de Voppo- 
sttion et TaboUtion du parti uni- 
que, car ai ce système pouvait 
donner des résultats. YAmérique 
et rStcrope Taxeraient adopté a. 
Aucune voix ne tfétant encore 
élevée pour défendre nLSJL, 
c institution sclérosée, responsa- 
ble de la défaite ». faut-fi 
s'attendre à une renaissance du 
multipartisme en Egypte ? 

Cette décision appartient au 
président Sadate, qui a déclaré la 
semaine passée à Alexandrie : 
« Je ne permettrai pas Za réappa- 
rition de foyers de force a 
quelque dénomination que ce 
soit » Doit- on croire alors que 
l'ao s’achemine vers une formule 
soi generis à mi-chemin du parti 
unique et du multipartisme, une 
sorte d 7 « alliance » des divers 
courante nationaux rappelant, au 
Tnftîn» dans Ban principe, l'Union 
nationale dissociée en 1962? La 
formule actuelle de rU-S-A. est 
en tout cas rejetée par la majo- 
rité des Egyptiens, qui se sont 
lassés de son bureaucratisme. Le 
célèbre carica turist e cairote Salah 
Gahine résume la situation en 
montrant deux Egyptiens qui 
disent : « Nous voûtons un parti 
qui ne soit ni une «ni art social iste 
ni une union arabe, b 

J.-P. PfRONCEL-HUGOZ. 


La levée de l’embargo sur les" ventes d'armes 

La Ligne arabe approuve la décision française 


M. Mahmoud Rbtd, secrétaire 
général de la Ligue arabe, a dé- 
claré samedi 31 août, an Caire, 
que la ligue approuvait et ac- 
cueillait favorablement la déci- 
sion. française de lever l'embargo 
sur la vente d'armes aux pays du 

nihMr n i de wtfalllp 

On apprend d'autre paît à Bey- 
routh, que l'ingénieur général 


PRES DE CENT MULE 
RÉFUGIÉS EN IRAN 

(De notre oonespao tieafe-) 

Téhéran. — La tension, dans 
les rapport! lnao-traUen* 
monte dang eieowiicn t. Cut 
ainsi qo’aprè» l'arrêt dei. pour- 
parlers d'Istanbul entra les 
ÿlénipotentiulxa -des deux pays 
au sujet du règlement de leur 
«Hf tfm wi troutsUex, une nou- 
velle série de heurts violent* à 
U frontière commune a lait 
une dirai ne de morts au cours 
de la ippiiM écoulée. Téhéran 
a choisi ce moment pour révéler 
que près de veut mille Kurdes; 
pour la plupart des femmes, des 
riefUards et des enfants, ont 
dft fuir le Kurdistan irakien 
au cours des derniers mois 
pour »e réfugier en territoire 


Des Jeunubstefl ont été dépê- 
chés sur les lieux, par avions 
entiers, pour voir et interroger 
ces miniers de réfugiés pour 
lesquels l’Iran veut construire, 
avant les chutes de neige sur 
le Zagras, des volages équipés 
d’écoles et de dispensaires. 

Cet étalage soudain devant 
la presse International» est-il 
le signe précurseur d'une aide 
massive d» FXran è ses frères 
« de race et de langue » kur- 
des T n est dltfefie de l'affir- 
mer dans mat actuel des 
choses. 

Ce qui est certain, c’est que 
ce raidissement iranien cuvera 
pXrak coïncide avec une cer- 
taine exaspération & f égard de 
pays arabes « amis n» accusés 
ici de h livrer A uns campagne 
de propagande anti-iranienne. 

C'est ainsi que, d'après cer- 
taines sources ambra; Téhéran 
a adressé de sévères mise 4» 
garde i l'Arabie Saoudite, i 
l'Union des émirats arabes et' 
A nu pays nord -africain coupa- 
bles d’avoir toléré rutillsatton 
de 1a formule « golfe arabique » 
dans de récente communiqués 
coacem&at le gotfe Penlqtte. 

Pour lima, qui s'est engagé, 
su cours des dernières années, 
de pins eh plue dti tété arabe, 

eu octroyant notamment v» 
prêt de 5 mttnarts de francs 
à l’Egypte et plusieurs «en- 
de *" altnn< i d’autres 
paya arabes, r ami Lié ne peut 
être à sens unique. Ceci est 
également vrai en ec qui 

concerne nUrtd, qui fournit 
des armes « des équipements 
k l’armée irakienne pour sa 
lutte contre tes autonomistes 
kurdes. — D- A. 


. Syrie 

M. Ayoubi a procédé 
à un remaniement ministériel restreint 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Les mflte nx politi- 
ques de Damas se perdent en 
conjectures pour expüquer le 
Changement ministériel qui vient 
de se produire en Syrie. Catitxal- 
rement ^ a u x^ ^év^ns ,^ æacim des 

titulaires et les modifications 
apportées an troisième gouverne- 
ment de M. Ayoubi (qui compte 
sept nouveaux ministres sur trente 
et un) ne semaient axmonoer de 
nouvelles options politiques 
c on c er nant plus particulièrement 
le conflit Israélo-arabe. . 

Au cours des débets dû dentier 
congrès du Baas (le parti an pou- 
voir à Damas), certains oraeturs 
avaient critiqué les* positions à 
leur avis « trop souples et conci- 
liantes » des négociateurs syriens, 


et avaient préconisé un raidisse- 
ment sur la question palesti- 
nienne. 

Or, cette aile dure du parti, qui 
avait pu s'exprimer librement, et 
qui cherchait, a-t-cn dit, à s'ali- 
gner sur tes positions de l’Irak, 
ne paraît pas avoir eu son mot 
& dire pour la formation de la 
nouvelle équipe mtrrtstèriefle. 
Celle-ci ressemble comme une 
sœur à celle qui 1*» précédée et 
paraît devoir se consacrer plus 
particulièrement aux projets de 
développement avec la création 
de départements autonomes (ceux 
des transports et de l’industrie), 
le ministère chargé de l’adminis- 
tration des villages près des limes 
avancées; azr le front du Golan, 
étant supprimé. — EL S. 


LE NOUVEAU CABINET 


Voici la composition du nouveau 
gouvernement syrien : 

Premier ministre : SL Mah- 
moud El Ayoubi (Baas) ; vioe- 
premier ministre et affaires étran- 
gères : M. Abdel Hanta Kh ad d a m 
(Baas) ; vice-premier ministre 
chargé des affaires économiques : 
M. Mohamed Haidar (Baas) ; 
ministre d'Etat pour les affaires 
de la présidence du conseil : 
M. Payes Nasser (Baas) ; minis- 
tre d'Etat : M. Zouheir Abdel 
(parti communiste) ; mi- 
nistre d’Etat : M. Anouar Ham- 
dane (union socialiste arabe) ; 
défense : général Moustapha Tûtes 


Israël 


T -A DETENTION DE MON- 
SEIGNEUR HUARION CA- 
FUOOI, arreté le 18 août der- 
nier par la police isradUenne 
sous r accusation de trafic 
d'armes au profit de la résis- 
tance "palestinienne; a été 

prolongée Aimanrfis de doua» 
jours A la demande de la 
PoHcfc . 

Durant cette période, l’acte 
d’accusation concernant le 
prélat sera soumis k la Justice. 
H est pratiquement établi que 
te gouvernement israélien a 
décidé que le procès de 
Mgr CSapuod aura Ueu. mais tes 
observateurs & Jérusalem esti- 
ment qull sera expulsé après 
l’annonce du verdict. — 
(AJFJPJ 


(Baas) ; intérieur : colonel Ali 
Zsea (Baas) ; administration lo- 
cale : M. Adib Melhem (Baas) ; 
information, : M. Ahmed Iskan- 
dar* (Baas) ; travaux publics et 
ressources hydrauliques : M. Abdel 
Qhani Ehnnout (socialiste arabe); 
barrage de ÏEuphrate : M. Sobhi 
Eahalé * (indépendant) ; éduca- 
tion nationale : M. Chaker Fah- 
ham (Baas) ; plan ; M. Nonr&Uah 
Nourallah (iodépendant) ; écono- 
mie et commerce extérieur : 
M. Mohamed Imadi (Baas) ; 
culture et orientation nationale : 
M. Fawsi Kayali (union socialiste 
arabe) ; justice r M. Adib Nahawi 
(parti socialiste) ; communica- 
tions : M. Omar Sebai (parti 
cammuniste) ; ravitaillement et 
commerce intérieur : M. Ahmed 
Kabslan (Baas) ; biens religieux : 
M. Abdel Sattar Sayed (Indépen- 
dant) ; travail et affaires sociales : 
M. Hussein Ahmed Soneider 
(Basal : santé M. MMiiil 

Khiyaocü (indépendant) ; tou- 
risme .* m. AbdaUsh yiTajot (indé- 
pendant) ; enseignement supé- 
rieur M. Mohamed AU vrarfi*»™ 
(j»rti socialiste) ; habitat 
M. Abdel Bazzak Abdel Bakl 
(parti Sodaliste) ; industrie 
VL Ohteoui Seifo (Baas) ; trans- 
ports ; M.N&&m&n Zein* (Baas) ; 
électricité : M. Hani Fawaz * (in- 
dépendant) : finances : XL Moha- 
med Cherif • (Baas) ; agriculture 
et réforme agraire : VL Mauxsel 
Abou Omar * (Baas) ; pétrole et 
ressources minières .* M. Adnane 
Moustapha * (Baas). 

•Nouveaux mlnlrtra. 


Hugues de l'Estelle, dlnecteor des 
affaires interoationales de la dé- 
légation mfTVtetésrïBHe A ltarme- 
roexrt, toit actuellement mie tour- 
née dans les pays du Proche- 
Orient, H a fait une courte i 
cale, vendredi 30 août, dans la 
capitale libanaise, avant de 
rendre dans la soirée À Bagdad. 

D'antre part, 1e Journal de Bey- 
routh Al Safir indique rfîmanch» 
dans une correspondance dn 
Catre. que « les nouveaux avions 
que Y Egypte, a pu acquérir par 
l'intermédiaire d’un pays arabe 
sont des appareils soviétiques » et 
que q le pays en question est r Al- 
gérie ». 

L’achat et la prochaine anlvée 
en Egypte de ces avions; 
à remplacer les appareils détruits 
lors de la guerre d’octobre, 
avaient été annoncés par le pré- 
sident Sadate an cour s dtme ren- 
contre avec les représentante des 
fédérations eteaflfanfclhes à 
Alexandrie (le Monde dn 28 août). 


M. SERGE DASSAULT : plus de 
cenf trente mille ouvriers ira- 
vaillent pour l'exportation. 

ML Serge Duraoit, président 
d’Xleetnraiqiie Marcel Dassault et 
fils du constructeur a avions, inter- 
rogé su niera de R.TJL, x estimé 
que la levée . de Pranhargo sur les 
armes k destination du Itod 
Orient est un élément favorable 
susceptible d’aider la totalité de 
l’industrie aéronautique française 
en difficulté. 

tt In levée de l'anbasgc ne signi- 
fie cependant pas que nous vendrons 
u*tmpoite quoi à. Importe qui. H 
faut beaucoup O ? autorisations avant 
de conclure un marché militaire à 
l'étranger et le gouvernement fran- 
çais décidera cas par cas. comme 
auparavant. (-) L'Industrie fran- 
çaise de l'armement ne saurait se 
satisfaire du seul national : 

sur dix Mixage qui sortent des 
usines Dassault, A Mérignac. deux 
seulement sont destinés à la Vrance, 
tandis que plus de la moitié des 
deux cent soixante mm. ouvriers 
qu'emploie raéionantique française 
travaillent pour r exportation. » 


Libye 


LE CINQUIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA RÉVOLUTION 

Tripoïï tAJf 2, AJ>J. — le 
président Kadhafi n'a pas pro- 
noncé de discours dimanche 
l«r septembre à l'occasion du 
cinquième anniversaire de la 
révolution libyenne, contraire- 
ment à ce qui avait été annoncé 
offirieUeincnfrla veille. 

Le colonel gurihn.fi a assisté 
dans la tribune officielle, avec A 
ses côtés les membres du conseil 
de ta révolution libyenne et de 
délégations de nombreux pays 
arabes, à une importante parade. 

Toute la joum.ee, des détache- 
ments des trois armes, des délé- 
gations des organisations de 
jeunesse; des institutions na- 
tionales et des associations de 
travailleurs ont défilé dans la 
capitale. 


OCEANIE 


Nouvelle-Zélande 

Le nouveau premier ministre sera confronté 
à dès problèmes financiers délicats 

A la idk dû décès de M. Kxrk; chef du go u ver n ement néo- 
zélandais. qui souffrait de troubles cardiaques (< le Monde > du 
l*'-2 septembre), les élus du parti travailliste doivent désigner dans 
les jouxs à venir un nouveau premier ministre. Le vice-premier 
ministre. M. Hugh Watt, est rnndîdwt. d’autres personnalités 

sont sur 1 m rangs, notamment M. Fret, ministre du commerce et 
de F industrie, et M. Bowling, ministre des finances. Le parti majo- 
ritaire risque de traverser une crise après la disparition de cet. 
élément unificateur qu'était Norman Kïxk. Son successeur sera rapi- 
dement confronté à deux problèmes délicats : l'inflation et un déficit 
de la balance des paiements qui va croissant. 

Norman Kirk : un réformiste sans prétention 

Norman. Kirk surprenait au 
premier abord : de ce géant aux 
larges épaules, on attendait des 
jugements sans réplique qui eus- 
sent été proférés d'une voix de 
stentor. Or. nul n'était plus 
calme ; plue serein que le premier 
■ministre néo-zélandais. St o et 
aut odidacte avait le langage d’un 
pasteur, adaptant à la situation, 
des formules visiblement emprun- 
tées à T Ancien Testament, même 
lorsque la conversation portait 
sur le prix de la côte de mouton 
ou du küo de beurre. 

Il reflétait le côté à la fois ap- 
pliqué et simple — mois sans 
laisser-aller — de la majorité de 
son peuple. L’administration qu’il 
dirigeait était animée par des 
groupes de jeunes souvent sortis 
du rang, à l’image de cette so- 
ciété sans prétention qui envoie 
couramment des fils dragrtcul - 
tours la représenter dans les 
chancelleries. Mais cette i appa- 
rente) force de la rnture avait 
aussi le courage de défier, au nom 
de principes éthiques, les cou- 
rants majoritaires. 

C’était un füs de FUe du sud. 
de la bourgade de Watmate située 
à équidistance de la mer et des 
contreforts des Huniers Hills, n 
était né le 6 janvier 1923. Son père 
était menuisier, quand ü riètait 
pas chômeur. Norman Kirk restera 
toujours fidèle à ces origines pau- 
vres auxquelles ü dut de quitter 
Fécole à Tàge de douze ans. Tout 
de suite contraint de trouver un 
gagne-pain. Ü fut successivement 
soudeur, peintre en b dûment, bd- 
cherott, cheminot. Mais, pour des 
raisons de santé, Ü ne put exercer 
longtemps ces durs métiers. Un 
cours par correspondance lui per- 
mit de devenir ingénieur, mais 
déjà la politique rappelait. A 
trente cm. ü était élu maire de 
Zaiapci. devenant ainsi le plus 
jeune édile du pays. En 1957, ü 
était député, puis , rapidement re- 
marqué dans les rangs travaillis- 
tes, apprenait la tête de son parti 

Tl perdit les bâtâmes électora- 
les de 1965 et de 1969, au cours 
desquelles Ü critiqua rengagement 
trop marqué de la NoüoëHe-Zê- 
Uaide aux côtés des Etats-Unis, 
au Vietnam notamment, mais en 
novembre 1972, les travaillistes 


faisaient enfin leur percée, tout 
comme ceux d’Australie. Un air 
nouveau soufflait sur les deux 
pays voisins. L’homme des « peti- 
tes gens », vn réformiste aussi 
éloigné que possible de toute idéo- 
logie révolutionnaire, s'employait 
aussitôt A mettre eu cetcore sou 
pr o gr a mme social, dans le do- 
maine du logement notamment. 
H nommait un Maori ministre des 
affaires maories, estimant les in- 
térêts de cette minorité au sort 
souvent peu enviable seraient 
ainsi mieux défendus. Avec pi us 
de doigté, d’aucune diront de pu- 
sUlantmité, que son collègue aus- 
tralien, M. Whitlam. fl modifiait 
par touches successives la diplo- 
matie néo-zélandaise, reconnais- 
sant les régimes de Pékin et de 
Hancé. 

Mais c’est naturellement vers 
le Pacifique du sud qu’ü dirigeait 
avant tout son regard. Sa con- 
damnation. des essais nucléaires 
français était sans mélange, mais 
sans hargne. H estimait, non sans 
raison que la Ncmvelle-ZèUznâe . — 
Auckland étant la plus grande cité 
poylnèsienne du monde à cause 
dlïne émi grat ion libérale — ava it 
im rôle à jouer à Yégard des ilôts 
perdus dans le Pacifique. Mais, 
tout travailliste qu’il fia, M. Nor- 
man Kirk n'a jamais compris que 
les rapports entre la NouvaiB- 
Zélanae et les petits pays insu- 
laires demeuraient inégaux et 
contribuaient d détruire des ctvi- 
Usations peu armées pour se dé- 
fendre. H avait décidé de consa- 
crer la plus grande partie de Yaide 
technique néo-zélandaise aux Po- 
lynésiens, oubliant que ces der- 
niers ont moins besoin de rece- 
voir une assistance que de trou- 
ver une vote adaptée â leur mode 
de pensée. En cela. M. Norman 
Kirk saisissait mieux les besoins 
des siens que ceux des < petites 
gens » évoluant hors de la sphère 
des Blancs. 

JACQUES DECORNOY. 


# A l’occasion du décès de 
M. Norman Kirk, un registre de 
condoléances sera ouvert à l'am- 
bassade de Nouvelle-Zélande, 9, 
rue Léonard -de-Vlnci. Paris (16*), 
les 3; 4 et 5 septembre de 10 A 
13 heures et de 15 à 17 heures. 


OCÉAN INDIEN 


L’agence Tass conteste les informations 
dn president Ford 

sur l’existence de bases soviétiques 


Moscou (A-FJPJ. — L’agence 
Tass a démenti, ta samedi 
31 août, dam; un commentaire 
de M. A. graSBfkov. les indications 
données le 28 août par le prési- 
dent Ford au cours d’une confé- 
rence de presse selon lesquelles 
l’Union soviétique disposerait de 
trois bases navales dans l’océan 
Indien. * On est malheureusement 
obligé de constater, écrit notam- 
ment le commentateur de l'agence 
soviétique, que le président amé- 
ricain. est mal informé par son 
administration. En fait, & n’existe 
ni trois ni aucune base militaire 
soviétique dans l’océan Indien. » 
Tass cite le directeur de la 
CJLA-, Ml William Coltay, qui. 
selon le New York Times, aurait 
déclaré, deyant la commission de 
défense du Sénat, que ta présence 
militaire soviétique dans I océan 
Indien était < relativement peu 
importante » 


[A Washington, nn porte-parole 
de la Maison Blanche a Indiqué qoe 
M. Ford maintenait sas affirmations 
dn 28 août, n avait 'alors déclaré: 
u Je suis en faveur d’nn agrandisse- 
ment limité de notre base de Diego 
Garda, que Je ne considère pu 
comme an '.quelconque défi à 
l’UJi.S.S. L’Union soviétique a déjà 
trois tau navales Importantes qui 
fonctionnent dans l'océan Indien n. 
Le département dé la défense pré- 
cise que l'UJÿA.S. dispose des basas 
de Barbera (Sotmlie), d*Umm Kssr 
(Irak? et d'Aden (Yémen dn Sud). 
Selon d’antra so ur ces occidentales, 
l’Union soviétique entretiendrait en 
permanence dans l’océan Indien de 
vingt-cinq & menée bâtiments, ap- 
partenant i sa flotte dn Pacifique 
basée à Vladivostok. Ces bâtiments 
disposeraient de n facilités» pins ou 
moins Importantes dans divers ports, 
notamment 1 Chlttagang an Ban- 
gladesh.] 
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AFRIQUE 


Dans an premier article (lire 
■ le Monde * du l ,r -2 septem- 
bre), Jean Duché a suivi dan» 
les rillages d' « intouchables ■ 
de l'Inde* el plus précisément 
da n s l'Etal du Bihar, l'action 
des animateurs de Frères des 
hommes (1). 

La Haute-Volta est parmi les 
plus paupvres pays d'Afrique, et la 
région où nous allons est la plus 
pauvre de la Haute-Volta. L’hom- 
me n’y a d’autre espérance que 
de survivre — et l'on a assez en- 
tendu parler des sécheresses qui 
sévissent actuellement dans la 
zone sahélienne pour savoir que 
cette espérance est fragile. 

La terre. Ici, est gisante grise, 
rouge dans ses parties latérisées, 
qui agonise au soleil SI les pluies 
tombent, ce sont des trombes. 
« Je vous jure, me dit Domini- 
que Mercier, agronome de Frères 
des hommes, que lorsque le ciel 
devient noir, et que la tornade 
arrive, fai peur. » 

« Se mettre & leur place ». 
s Travailler avec eux au ras du 
soi s. ce sont les principes fon- 
damentaux de Frères des hom- 


< FRÈRES DES HOMMES > AU RAS DU SOL 

ispoir dans le tiers-monde? 

//. — Haute -Volfa, altitude zéro 


Par JEAN DUCHÉ 



mes, mais nulle part Os n’exi- 
gent autant d’humilité, autant 
de respect de l’h omm e. Et l’hom- 
me est ici tellement désarmé, 
tellement vulnérable, que l'on ne 
peut oublier nn instant cette 
question: « Comment lui faire 
du bien sons lui faire du mal ? s 

Certainement pas avec l'ancien 
enseignement du type « nos an- 
cêtres les Gaulois » I H n’est 
proposé aux Africains d’autre 
idéal que la béatitude d’un em- 
ployé de bureau sous l’auréole 
d'un ventilateur. Prétendaient- 
ils, par extraordinaire, « moder- 
niser » leurs parents, ils étaient 
rejeté comme des corps étran- 
gers. 

Car la résistance du milieu à 
la nouveauté est forte. Et cela 
se comprend. L’homme se sent 
dans la dépendance totale des 
phénomènes naturels, il se sent 
comme un parasite plus ou moins 
mal toléré par la nature. Chaque 
fols qu’il doit agir sur elle il 
accomplit des actes religieux pour 
conjurer les maléfices éventuels. 
Changer quelque chose aux 
comportements, dont les vieux, 
et pins encore les vieilles, sont 
les gardiens sourcilleux, présente 
un risque énorme, s fl faut tuer 
les vieilles ! ». m’a dit m» Afri- 
caine. Du moins faut-ll. si l’on 
veut que l’éducation des Jeunes 
ne soit pas refoulée, éduquer les 
adultes. C’est ce que l’on appelle 
l'alphabétisation fonctionnelle. 
L'Idée n'est pas nouvelle : elle fut 
lancée par runesco en 1947. Mais 
le moins que l'on puisse dire des 
quelques essais qui furent tentés 
naguère en A.-O. F. avec des ras- 
semblements de cinq cents ou 
mille bonshommes, ahuris par 
des haut-parleurs et des projec- 
tions sur grand écran, c’est qu’ils 
tenaient plutôt du cirque. 

Une éducation globale 

L 'éducation des paysans vol- 
taïques restait donc à faire. Un 
animateur de Frères des hommes, 
Claude Dalbera, s'attela à la 
tâche. L'alphabétisation fonction- 
nelle a un objectif à la fois 
modeste et ambitieux. Elle vise, 
dit Claude, è . donner à. l'adulte 
une meilleure adaptation à son 
milieu : *nai_« en même temps à 
transformer ce milieu. Et à le 
transformer dans le sens des 
besoins de l'homme en question, 
s Suivre sa pente, mais en re- 
montant s, disait Gide. OuL_ maïs 
comment connaître des besoins 
qui ne sont pas toujours claire- 
ment exprimés, qui parfois ne 
sont même pas ressentis ? I! 
n'y a qu’une méthode : vivre 

avec eux et faire très attention. 
«Il faut apprendre du peuple 
pour pouvoir l'instruire*, a dit 
Mao & Malraux. Avant de créer 
ses cours d’alphabétisation fonc- 
tionnelle, Claude avait travaillé 
sur le tas avec les paysans pen- 
dant deux ans. A l’enseigne de 
Gide et Mao réunis, « ü faut. 
dît- U, prendre l'homme par la 
main et faire un pas avec lui*. 

L’opération se déroule en troi3 


(1) S. rue de Savoie. 7 5006 Péris. 

(2) 1 franc CSA. = 0.02 F. 

<31 Le moré est la langue des 


ans. Chaque année, de janvier & 
juin, saison creuse des travaux 
agricoles, soixante cours du soir, 
d’abord dans la langue des Mos- 
sts, le mooré, plus tard avec une 
initiation au français. Les insti- 
tuteurs sont des paysans plus 
évolués, que supervise un jeune 
volontaire beige, Alain de Clerc, 
diplômé en sciences économiques, 
si frêle qu’un coup de vent l’em- 
porterait. mais c'est un fil d’acier. 
Un aperçu du csours de première 
année situera les problèmes 
humains ]à oü Us sont, vraiment 
au ras du sol 

«Nous buvons de Peau propre». 
En mooré : Ed yünda ko yüemde. 
C’est le thème du premier cours, 
ü fondamental qn’fl sera repris 
pendant un mois — et que les 
hommes de l’alphabétisation fonc- 
tionnelle ont été surnommés les 
ko yüemde. Es sont là, assis sur 
leurs bancs devant le tableau 
noir, une douzaine d’hommes qui 
représentent l’élite du village. 
(Au début, on prenait ceux qui 
se présentaient E s’est révélé 
qu’il valait mieux les faire dési- 
gner par les villageois ; ceux-ci 
choisissent les plus dynamiques 
et parce qu’ils les ont choisis. 
Ils sont mieux disposés à écouter 
oes s délégués & l’information» 
quand Ils rapportent ce qu’ils 
ont appris.) L’instituteur paysan 
explique l’eau avec les mots qu’ils 
connaissent et avec une patience 
africaine. L’eau qui tombe du 
ciel est propre.. Quand elle a 
couru sur le sol «Hé est sale, elle 
contient des microbes qui s'ins- 
tallent dans le ventre, il ne faut 
pas la boire. Mais elle redevient 
propre quand elle est filtrée dans 
un filtre à charbon, que l’on 
peut faire soi-même. Le sol est 
un filtre naturel, c’est pour cela 
que l’eau des puits est claire. Mais 
elle est souillée par ce qui tombe 
dedans. 

Expliquer, persuader 

Et c’est ce qui se passe dans 
tous les puits traditionnels, qui 
ne sont qu’un trou sans margelle, 
où les femmes puisent avec une 
calebasse au bout d’une ficelle 
pour remplir leurs canaris : l’eau 
ruisselle sur la terre plètinèe, 
retombe boueuse, et les femmes 
emportent sur leur tête des 
microbes pour la famille. E n’y 
en a pas un qui ne soit Infesté 
de parasites Intestinaux. Facile à 
comprendre? OuL. Dans le vil- 
lage de BangTé-Zanga, il y a un 
puits «moderne» de Frères des 
Hommes, basé et entouré d’une 
margelle, et. à 30 mètres de là, 
un puits traditionnel- où les 
femmes continuent de puiser. 
Parce que le puits busé est plus 
profond, il faudrait plus de ficelle 
et de peine pour monter l’eau 
limpide. Que faire? Boucher le 
puits traditionnel, d’autorité ? 
Non. Expliquer encore, persuader, 
démontrer— 

« L’eau donne la vie aux plantes 
et aux animaux » : voilà une 
vérité qui n’exige pas de longues 
explications ; et les hommes et 
les zébus du Sahel l’expérimen- 
tent au prix de leur vie. Mais 
sommes-nous condamnés à subir 
les caprices du ciel ? Vers la 
mi-juin, les pluies arrivent : oa 
sème. Les pluies sont trop fortes : 
elles emportent les plants. Les 
pluies s’arrêtent : les plants 
sèchent sur pied. Que faire ? Des 
puits? Voilà longtemps qu’ils en 
creusent, mais dan* les bas-fonds 
où l'eau est à 2 ou 3 mètres. 
Chaque année, le torrent les rem- 
plit de terre. H faut creuser un 
peu plus haut sur la pente des 
puits plus profonda basés, pro- 
tégés par une margelle. Des 
villageois le font, sous la direc- 
tion d'un technicien de Frères 
des hommes. Un tel puits ne coûte 
que 12 000 à 15 000 francs CFA 
le mètre t2). L’aménagement des 
bas-fonds avec des diguettes est 
plus révolutionnaire. Mais ils s'y 
mettent. A YaZka. village de 
pointe. U est vraL 81 familles sur 
100 exploitent avec des diguettes. 
Retenant l’eau, elles permettent la 
création de rizières qui donnent 
un revenu brut de 100 000 à 
150 000 francs CF JL à l'hectare 
(alors qu'un hectare, superficie 
maximale que puisse exploiter 
une famille en culture tradition- 
nelle. ne donnera que 650 feüas de 
sorgho, soit 13 000 francs CFJLl. 

Mais l'eau qui apporte la vie 
emporte la terre. Regarde les 
torrents à la saison des pluies : 

Us sont foncés par la terre qu’ils 
charrient. D’où vient-elle? Des 
champs. De ton champ, SI tu 
Tais une dlguette sur la pente. ' 
avec une contre-pente enherbée. 
la terre restera. De même si tu 
sèmes en ligne suivant les courbes ; 
de niveau. Et si tu sèmes à la ; 


volée, comment arracheras-tu les 
mauvaises berbes qui foisonnent 
à la première pluie ? D les arra- 
chera brin par brin, comme 
d’habitude depuis des millénaires... 
Si tu sèmes en ligne, tu pourras 
désherber avec une boue tractée. 
H y en a qui ont semé en ligne, 
oui, mais dans le sens de la 
pente, préparant ainsi autant de 
petits torrents. Dominique n'en a 
pas perdu son calme. 

L'alphabétisation fonctionnelle 
continue inlassablement à enfon- 
cer des clous élémentaires, mais 
je dois l’abandonner à ce stade 
pour Illustrer je - comportement 
du paysan mossl à travers deux 
« héros ». Yambila et Amidou. 

La traction animale, c’est la 
révolution des temps néolithiques 
vécue aujourd'hui. Es ont toujours 
bêché avec leur daba, et ridée ne 
leur est jamais venue qu'ils pour- 
raient faire faire le travail par 
un âne ou par une paire de bœufs 
«Tàne pour sarcler, les bœufs 
pour labourer J. Les animateurs 
de Frères des hommes ont créé 
des centres de dressage.' Un mois 
suffit pour une paire de bœufs. 
Mais combien d'années pour un 
paysan mossl? 

Dans le village de Song-Naba. 
il n'y en a eu qu’un pour essayer : 
Yambila. Son nom signifie 
«petit esclave», et 11 n'a rien 
d’un aigle Ce fut lui. pourtant, 
et lui seul, qui accepta d’utiliser 
une des paires de bœufs de labour 
que Frères de hommes offrait 
de prêter à qui en voulait. H se 
débrouilla si bien que. l'année 
suivante, il fit une démonstration 
à la fête agricole du canton, et il 
reçut un prix. H avait déjà tou- 
ché le urlx de son initiative sur 
sa parcelle, dans le bas-fond de 
Song-Naba 

U!n matin, je me trouvais dans 
ce bas -fond Une trentaine de 
Mossis tassaient à coups de bâton 
la terre de futures diguettes. Le 
soleil aussi tapait dur, et moi, 
assis à l’ombre d'un arbre, près 
d'un puits. Je transpirais. ' Une 
seule parcelle était labourée, celle 
de Yambila. qui était tranquille- 
ment assis à côté de moi. Vers 
10 heures, ta chaleur devenait 
intenable Quelques-uns. ruisse- 
lants de sueur, se rassemblèrent 
autour de notre arbre et du puits ; 
chacun son tour, l’un d’eux se 
mettait nu, et un autre l’arrosait 
avec la calebasse. Je leur montrai 
la parcelle labourée de Yambila 
(à vue d'œil. 3 000 mètres carrés) : 

« Vous voyez ce qu'a fait Yambüa 
avec la traction bovine. Pourquoi 
ne le faites-vous pas ? » Après 
des palabres, la réponse arriva : 
«Une paire de bœufs. &est trop 
cher. » La réponse ne valait rien, 
puisque Frères des hommes la 
leur prêterait, s’ils en voulaient. 
Cependant. J’entrai dans le Jeu : 

« Vous savez que. si Yambüa 
cultive bien son ris, la parcelle 
lui rapportera 30000 F fCJ'JL) 
— le prix des bœufs. t> Embarras 
général, palabres encore, et la 
réponse : « Mais nous ne pouvons 
pas faire 30 000 F sur une par- 
celle comme ça avec nos mains ! » 
La peur de changer est plus puis- 


sante que l’évidence, et ils s’en 
ferment dans un cercle vicieux 
pour se mettre à l'abri. 

« Vous savez que, & Yambila 

Cependant, Dominique ne déses 
père pas : s'ils ne récoltent pas 
l'année prochaine, ce sera l'année 
suivante. Ce que Yambüa a tait, 
n'importe qui peut le faire. Qu’il 
ne soit pas le plus,douè est même 
un encouragement. Alors que la 
valeur d’ Amidou ne va pas sans 
danger. 

Amidou est un Mossi musulman 
qui en est à sa troisième armée 
d'alphabétisation fonctionnelle. E 
ne s’en est pas contenté, n s’est 
procuré un manuel d’agriculture 
bilingue, moré-françaJs (3), avec 
des images, et ü a fait de tels pro- 
grès que nous pouvons parler sans 
difficulté. Bien sûr, ü s’est con 
vert! & la traction animale, 
d'abord avec deux ânes qu'il avait, 
puis avec des bœufs prêtés par un 
voisin, qu’il s fait dresser. E a 
une belle bicyclette toute neuve 
15 000 C.F.A- son bénéfice de l’an 
dernier. Cette année, qui pourtant 
a été mauvaise, il a pu vendre, 
réserve faite pour la consomma 
tion, dix sacs de riz pour 
25 000 CFA « Je vais pouvoir 
acheter un boeuf, me dlt-B, ef 
r année prochaine, f aurai ma 
paire à mol » E me dit aussi, avec 
un sourire ravi : « Je suis très 
reconnaissant à Frères des hom- 
mes de nous avoir montré des 
méthodes modernes, mais ü ne f n -tt 
pas s’arrêter là, ü faut que ça se 
répande. Nous étions aveugles, 
maintenant nous commençons d 
y voir, mois ü faut que les yeux 
fourrent fout à fait. » En somme, 
ça va bien pour Amidon ? Trop 
bien. 

n m'avait décrit les merveilles 
d’un potager qu’il a créé près d’un 
puits. Je lui ai demandé de me le 
montrer. E s'est gratté la tête. 
« Ah! C'est que je n'ai plus de 
potager! Les Peuls ont lâché 
leurs boeufs dedans et ont tout 
saccagé. » — « Dis-moi, Amidou, 
est-ce que ce n'était pas un puits 
où les Peuls avaient le droit 
d’abreuver leur bétail ? s — « Ben, 
tu comprends _ » Bref, il y a eu 
bagarre. Et après- Eh bien I peu 
de temps après, une femme 
d* Amidou est morte en accou- 
chant Quel rapport ? Tout le 
monde a pensé que les Peuls 
avalent lancé un grigri contre elle. 
Ernest, l'encadreur, qui est chré- 
tien et instruit, le croit an«< 

« Cest un grand drame , me dit-il, 
que les gens qui ne veulent pas 
se décider pour les cultures mo- 
dernes, par paresse ou par rou- 
tine. en veulent à ceux qui le font. 
Ils sont jaloux et Us peuvent leur 
faire jeter des sorts par le sor- 
cier. » Amidou reste seul avec deux 
enfants. Son sourire suffira-t-il 
à désarmer le grigri? E doit se 
sentir bien vulnérable, la nuit, au 
milieu de la grande plaine. 

Amidou a peut-être tort de 
croire aux esprits. Mais» il y croit, 
et il persévère. Si la simplicité de 
Yambila est exemplaire, le cou 
rage souriant d' Amidon ne Test 
pas moins. 


Éthiopie 

DES AFFICHES HOSTILES A L'EMPEREUR 

sont placardées dans les rues d'Addis-Âbeha 

Les étudiants assurent les militaires deleur soutien 

Addis - Abeba (AJ- jp., Reuter.) 

— Four la première fols depuis 
le début de la « révolution » 
éthiopienne, des affiches hostiles à 
l'empereur Haüé Séiazsié ont fait, 
le dimanche Jw septembre, leur 
apparition sur les murs dans les 
principales artères du centre de la 
capitale. Elles représentent le 
Roi des rois donnant à manger 
aux énormes chiens du palais Im- 
périal. tandis qu’à côté une photo 
montre im habitant du Wollo en 
train de mourir de faim. Ces affi- 
ches constituent une nouvelle 
étape de la campagne menée avec 
de plus en pins de virulence 
contre l'ancien régime. Jusqu’à 
présent, en effet, les adversaires 
du souverain semblaient vouloir 
éviter de le prendre personnelle- 
ment et nommément à partie. Ce 
durcissement s’est traduit égale- 
ment par la diffusion, samedi soir, 
à la télévision d'un court métrage 
destiné à montrer à quel point 
les dignitaires du pays étalent 
corrompus. L'émission montrait 
l'arrestation de quelques-uns de 
ceux-ci, arrestation accomplie, 
fait significatif, par des soldats 
de la garde impériale. 

Samedi également, le Comité de 
coordination des forces armées 
avait annoncé dans un commu- 
niqué sa décision de cesser le 
paiement des bourses gouverne- 
mentales aux étudiante Inscrits 
dans des universités étrangères 
sur l'ordre de l'empereur. Celui- 
ci, en effet, selon les militaires, 
faisait payer sur les fonds publics 
les frais d’études des enfants de 
membres de la famille royale, de 
nobles ou de hautes personnalités 
du régime. L’annonce à la radio 
de cette mesure avait été précédée 
de sévères critiques contre le sou- 
verain sans que celui-ci soit 
cependant nommé. L’empereur 
était notamment accusé de dépen- 
ser des fortunes pour fêter son 
anniversaire alors que des cen- 


taines de milliers d 'Ethiopiens 
meurent de faim. Le commen- 
tateur avait également reproché 
aux membres des précédents gou- 
vernements des actions répres s ives 
qui avaient causé la mort d’étu- 
diants dans la province de Wollo. 
frappée par la sécheresse. Lé 
seul tort de oes étudiants, selon là 
radio, était d’essayer d’attirer 
l’attention du pays et du monde 
sur l'ampleur des souffrances pro- 
voquées par la sécheresse. 

Fresque au même moment, 
l’Union des étudiants de l’univer- 
sité d'Addis-Abeba faisait savoir, 
à l’issue d’une réunion, qu'elle 
reconnaissait dans lé Comité de 
coordination des forces armées 
c le ter de lance du mouvement 
populaire », et qu'elle lui apportait 
son appui total. L’université, qui 
est fermée depuis le mois de 
mars, doit rouvrir prochainement. 

Enfin le président - fondateur 
de la Confédération des syndicats 
éthiopiens (CELUI, M. Solomon 
Beyene, a annoncé, samedi. quU 
démissionnerait de son poste dans 
six mois, un an avant la fin de 
son troisième mandat. 

E a nié que sa démission ait 
été obtenue par la pression d’élé- 
ments- radicaux dans le mouve- 
ment syndical, mais a ajouté qu’il 
voulait laisser la place à des 
responsables syndicaux plus 
Jeunes. 

M. Beyene. qui est également 
membre de la direction de l’Orga- 
nisation internationale du travail, 
vice- président de la Confédération 
internationale des syndicats libres 
et de ITThion des syndicats afri- 
cains. a déclaré qu’il espérait que 
son successeur pourrait occuper 
ces fonction? automatiquement. 

Dans les milieux proches du 
dirigeant syndical, on. laisse 
entendre que M. Beyene a démis- 
sionné car ü est s fatigué de 
subir des pressions croissantes *- 


ASIE 


Philippines 
Attentats et accrochages font près de cent morts 


Prochain article : 

CHEZ LES GAMPESINOS 
DES ANDES 


Tunisie 


M. Bourguiba évoque les problèmes 
de renseignement 


De notre correspondante 


Tunis. — Présidant samedi 
31 août la clôture de la conférence 
nationale des étudiants destou- 
rlens. M. Bourguiba s'est livré à 
une analyse sans complaisance 
des problèmes d’enseignement 

Evoquant l’urgence, lors de 
l'accession à l'indépendance, en 
1956. d'une scolarisation massive 
pour lutter contre le sous-dèv?- 
loppemanL le président . tunisien 
a attribué g le lad. que les déchets 
scalaires aient actuellement 
atteint une grande proportion » 
à la surcharge des classes primai- 
res et au niveau insuffisant d'édu- 
cateurs recrutés au lendemain de 
l'indépendance alors que l’on était 
surtout préoccupé de a quan- 
tité ». 

« Maintenait que nous disposons 
d’un nombre suffisant d* éduca- 
teurs correctement formés, nous 
nous trouvons embarrassés par le 
cas de ces enseignants peu com- 
pétents. f—) .Vous devons nous 
passer d'eux par un moyen ou par 
un autre même si nous devrons 
continuer à leur servir leur trai- 
tement sans nen exiger d'eux en 
contre parte. » 

Depuis plusieurs années, le ni- 
veau des études primaires . et 
secondaires préoccupait les res- 
ponsables. Dans le primaire en 
particulier, oü les élèves doivent 
assimiler deux langues aussi dif- 


ManUle (AJPJP^ Rester, AJ?.). 
— Le ministère philippin de la 
défense a annoncé le samedi 
31 août que les forces gouverne- 
mentales s’étalent emparées d’une 
base tenue par des rebelles mu- 
sulmans dans une Ile voisine de 
celle de Mindanao. Selon la même 
source, quarante-trois rebelles ont 
été tués au cours du combat, ainsi 
que deux vniiifatire» 

De source militaire on apprend 
également qu’un attentat attri- 
bué aux rebelles musulmans a fait 
cinquante morts et de nombreux 
bl e ssés dans un village de la pro- 
vince de Cotobato. 

A Manille, les autorités philip- 

Î rfnea font d'autre part état de 
a découverte d'un « complot 
communiste » visant à renverser 
le régime du président Marcos et 
à établir un g o uve r n e ment de 
coalition regroupant tous les op- 
posants à la loi martiale. Ce 
« complot » aurait été organisé 
par les trente-huit respo n sables 
du parti communiste arrêtés quel- 
ques jours {dus tôt comme sus- 
pects dans une affaire de trafic 
d’armes. 


Dans le but apparemment 
d’apaiser la tension qui se mani- 
festait entre l’Etat et la hiérar- 
chie catholique depuis l'arresta- 
tiûn de vingt et une personnes 
— dont- un jésuite — dans un 
séminaire proche de Manille, le 
24 août dernier (voir notamment 
fia Monde du 31 août). le prési- 
dent Marcos a fait savoir qu’il 
avait désormais interdit aux forces 
armées de pénétrer dans des éta- 
blissements religieux sans avoir 
reçu au préalable l’autorisation 
des supérieure de ces établisse- 
ments. 


fêrentes que l’arabe et le fran- 
çais. 

D’autre part a des jeunes titu- 
laires de diplômes capables de 
former des cadres dont le pays a 
besoin sout condamnés au chô- 
mage pour la raison que les pos- 
tes sont occupés par des hommes 
moins compétents ». a ajouté le 
président Bourguiba. 

Beaucoup de jeunes licencias . 
des facultés de r université de i 
Tunis avaient en effet, depuis un 
an ou deux, des difficultés à trou- 
ver des postes, et devaient parfois 
entrer dans l’enseignement pri- 
maire. 

E semble que M. Bourguiba ait 
voulu, à la veille du neuvième 
congrès du parti prévu pour 2e 
12 septembre, a clarifier » cer- 
tains problèmes de fond, celui de 
l’enseignement, et en général de 
ta jeunesse, étant l'un des plus 
importants. 

M. Bourguiba a d'autre part 
réaffirmé, à l'adresse de « cer- 
tains qui se croient à tore les 
véritables défenseurs de la langue 
arabe et de l’Islam » que « comme 
tous les autres pays arabes, la 
Tunisie n'a pas encore suffisam- 
ment progressé en matière de 
science pour se passer des lan- 
gues étrangères » et que l'arabisa - 
tion complète la laisserait dépen- 
dante du monde moderne. — M. P. 


Inde 

LE SOUVERAIN DU SIMM 
DÉNONCE 

LE PROJET D’ «INTÉGRATION» 
DE SON ROYAUME 

Ne* -Delhi (Reuter, — Le 

souverain du SMrtwi, le chogyai, a 
■dressé les 38 et 31 août deux mes- 
sages an premier ministre de l’Inde, 
Mme Indire Gandhi, protestant 
contre le projet du gouvernement 
Indien d'absorber le petit royaume 
blmalayei dans le système politique 
et parlementaire Indien (a le Monde m 
du .31 mSD- Le chogyni demande 
à Mme Gandhi de suspendre ce pro- 
jet Jusqn’à ce qs’U ait pn faire 
entendre son point de vue et ajoute : 
« B est des plus regrettable que les 
assurances réitérées de vôtre exeti- 
«tnr l'identité distincte du 
Slkfcln. qni nous est Garantie 'par 
le truité de 1956 (plaçant le Slhûm 
«nas protectorat Indien), soient dé- 
niées par les Initiatives précipitées 
qni sont actuellement prises au 
Parlement Indien, a Ces Initiatives 
pourrait -IL alznlfleratat a l'abroga- 
tion unilatérale du traité » cl u l'In- 
tégration du SUdtlm i l’Inde n. 

A new-Dehll. le texte de Vteuende- 
ment A la constitution indienne 
prévoyant pour Je SUJdis on statut 
d'Etat a associé s k l’Inde a été 
publié i£ dimanche le septembre 
et devait être déposé M lundi 
devant e Parlement. Selon ' ce - texte, 
dont l’adoption u W innu doute, 
le s lai» Lu aura . un représentant 
dans chacune des Chambres dn Par- 
lement Indien. Liste tant désor- 
mais responsable de la défense, des 

communications, des relations extè- 
extérlmes, dn développement éco- 
nomique et rodai, et de l’enseigne- 
ment supérieur du Slkhm. 


tndftchine 

m. pham m dong affirme 

QUE M. FORD VEUT POURSUIVRE 
L'BIGAGÉMENT AMÉRICAIN 
DANS IA PÉNINSULE 

A l’occasion du vingt-neuvième 
anniversaire de la révolution de 
1945, M. Pham Van Dong, premier 
ministre nord-vietnamien,- a af- 
firmé que o les récente propos du 
président Ford affichent l'inten- 
tion américaine de maintenir 
"rengagement militaire et l’ingé- 
rence des Etats-Unis dans tes 
affaires intérieures du Vietnam 
du Sud, du Laos et du Camborge ». 
Déclarant que b la chute de Nixon 
reflète l’affaiblissement de l’im- 
pèrialisme américain à tous les 
égards et la crise profonde qui 
secoue la société américaine, dont 
l’origine réside dans la défaite 
qu’à subie cet impérialisme dans 
ses guerres dfagression au Viet- 
nam et en Indochine ». M. Pham 
Van Dong a réaffirmé la volonté 
des Vietnamiens d’accentuer la 
lutte « contre les actes de guerre 
et de sabotage des accords de 
Paris ». 

• A SAIGON, le comman- 
dement des forces armées de 
M. Thieu indique que la semaine 
dernière les communistes ont 
perdu 3 m hommes ; l’autre camp, 
a eu 193 tués et 692 blessés. 

• A NEW-YORK, l’hebdoma- 
daire Time cite un rapport secret 
remis & M. Thleu au sujet de la 
corruption dans l'armée : certains 
pilotes ' d’hélicoptères demandent 
8 dollars pour évacuer un soldat 
blessé, 16 dollars pour un sous- 
offlder, 35 dollars et plus 'pour un 
officier. L'appul-feu à l'Infanterie 
est parfois e monnayé » par l'ar- 
tillerie, cependant Que des chefs 
d'unité touchent les soldes de sol- 
dats a fantômes ». 

• A PNOM-FENH, deux étu- 
diants. MM. Thuch San Khy et 
Ole Sambor. ont été condamnés & 
mort paT contumace pour avoir, 
selon l e rég ime, assassiné en Juin 
le ministre de l'éducation et son 
adjoint. Deux autres Jeunes ont 
été condamnés aux travaux for- 
cés à perpétuité, et trots à vingt 
ans de réclusion pour avoir été 
mêlés aux incidents de Juin. — 
lAJ».. A.F.P. , U.P.l.l 
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1974 sera pour fous les Français une année d’austérité; 

Mais ceux qui seront bien informés économiquement et financièrement, 
pourront se diriger au mieux dans la tourmente. 

C’est pourquoi LaViE FRANÇAISE-OPINION a mis au point un plan de sauvegarde 
qui apportera des avantages concrets à tous ses abonnés 


1 Limiter pour vous les conséquences d’une année d’austérité 
en mettant à votre disposition Fénorme puissance d’information 
* du premier hebdomadaire économique et financier européen. 

Faire fructifier votre épar gne en étudiant pour vous, de For aux 
pierres précieuses toutes les formes de placements et en 
surveillant leur évolution. (Chaque semaine, la cote des œuvres 
d'art, les valeurs-refuges, l’immobilier... et chaque année 
“Les prix de la terre” une enquête approfondie qui fait autorité 
dans toute la France). 

O ptimiser vos placements boursiers en-epérépt des arbitrages . 
quand la Bourse est à la baisse, en vous indiquant les valeurs qui 
montent, en vous livrant les opinions des analystes sur les rentes, 
les obligations, les Sicav, les Sicomi... (Lai rubrique boursière de 
LA VIE FRANÇAISE-OPïNION^ésf dêpuis longtemps célèbre. ^ 
Chaque semaine les ingénieuses “fiches d'identité” dès Sociétés 
cotées en Bourse et, eh supplément, la cote des valeurs boursières, 
bible incontestée de tous les boursiers amateurs et professionnels). 

4 Vous permettre de g érer vous-même votre patrimoine , en 

appliquant les conseils des meilleurs spécialistes de l’économie et 
des placements (Pierre Meutey, René Sédfllot, René Tendron, 
Claude Temple...) sans subir d’influences plus ou moins 
intéressées. 

Protéger vos intérêts personnels avec des articles complets sur vos 
impôts, (comment en payer moins sans frauder le fisc ?) Les 
assurances, (Vie - décès - mixte... Quelle est la bonne formule ?) 
Votre retraite (comment la préparer dès que Vous commencez 
à travailler ? La Sécurité Sociale, les questions juridiques, 
les emprunts...). 


6 Prévoir la con j oncture et vous informer efficacement sur 

F actualité économique qui influence en premier lieu votre vie 
personnelle et vos placements : le plan anti-hausse du ministre 
de l’économie sera-t-il efficace? Quelles sont les nouvelles 
mesures gouvernementales sur l’immobilier? . 

Comment le patronat frit-il frce à l’épreuve ? 

7 Vous renseigner régulièrement sur l’évolution des Sociétés et la 
■Vie des Affaires* clefr de voûte de la santé économique française et 
: dii marché boursier. (Chiffres d’affaires, résultats, comportement 
boursier, fusions, nouvelles des entreprises, avis financiers... 

. .Voilà un incomparable faisceau de renseignements 
tient vous ferez votre profit). 

Interviewer pour vous les “grands” de la politiq ue, de l’économie, 
des affaires: Valéry Giscard d’Estaing, .Jean-Rerre Fouscade, 
François Mïtterand, Milton Friedman, Herbert Stein 
(Economistes américains), Marcel Fournier (Président de 
Carrefour), Jean Boissier (Président des Promoteurs . 
Constructeurs), Ambroise Roux (Résident de la. CGE)... et 
beaucoup d’autres personnalités de tout premier plan. 

9 Faciliter votre premier contact avec LA VIE FRANÇAISE- 
OPINION, en vous offrant une importante réduction 
sur le prix de votre abonnement : 115 F pour 1 an (52 numéros) am 
. lieu de 160 F prix normal, soit 45 F d’économie . 

Retoumez-nous vite votre bulletin ci-dessous. 






La Vie Française-Opinion 

L’actualité complète de l’économie çt des placements. 

Le premier hebdomadaire économique et financier européen et le deuxième dans le monde. 
Le seul hebdomadaire français qui traite' complètement tous lés types de placements. 

La cote des valeurs boursières la plus complète, en supplément chaque semaine. 

Paraît chaque jeudi 



BULLETIN D’ABONNEMENT A TARIF PREFERENTIEL 

OUI, je désire recevoir les 52 prochains 
numéros de La Vie Française-Opinion 
en bénéficiant du tarif préférentiel de 1 15 F“ 
pour I an (52 numéros), au lieu de 160 F 
prix normal, soit 45 F de réduction. 

Je ne tous envoie pas mon paiement mainte- 
nant. la facture me parviendra plus tard. 

Complétez et retournez dès aujourd'hui ce 
bulletin à: La Vie Française-Opinion, 2 
rue du Pont-Neuf, 75001 Paris. 


Cette offre est exclusivement réservée aux nouveaux abonnés afin de faciliter leur premier £: 
contact avec La Vie Française-Opinion. > 

i 


Nom 

Prénom 

N û Rue 

Code postai 

Ville 

Signature: 
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ESPACE 

CORRESPONDANCE 

L'établissement du Centre d'études spatiales 
à Kourou (Guyanne) 

Nous avons reçu de M. Maurice Lévy, président du Centre 
national détuües spatiales, la lettre suivante â la suite du reportage 
de notre collaborateur jean-Claude G utile b and rie Monde du 


20 juin 1 sur te centre de Kourou 

Je me bornerai & noter trois 
points qui me paraissent parti- 
culièrement importants, car ils 
contribuent largement à donner à 
l'article sa tonalité négative et 
pessimiste. 

1) le premier point concerne la 
description de la base de lance- 
ment proprement dite, qui est 
présentée par l’auteur comme une 
ville de chercheurs d'or aban- 
donnée, triste, inactive et déserte. 
Il est vçai que votre collaborateur, 
qui a visité le centre un samedi 
matin, jour de repos du personnel, 
n'a pu voir les équipes du champ 
de tir au travail. SI son emploi du 
temps lui avait permis de revenir 
à quelques jours d'intervalle. U 
aurait alors eu la possibilité de 
juger de l'activité qui y régnait â 
l'occasion des Importantes cam- 
pagnes de tir de rusées-sondes 
soviétiques, américaines, brési- 
liennes et françaises, et de lance- 
m'int de ballons qui s’y sont 
déroulées au cours des derniers 
mois. V retournant à l’automne 
prochain, il pourrait de nouveau 
assister à d’autres campagnes de 
tir françaises ou étrangères et en 
particulier à un lancement de . 
satellite scientifique sur le lan- 
ceur français Diamant BP - 4. 
prévu pour novembre, ainsi qu’à 
plusieurs nouvelles séries de tirs 
de fusées-sondes. 1974 est une des 
années les plus lourdes pour le 
oentre spatial guyanals. 1975 sera 
également Intense avec deux nou- 
veaux tirs du lanceur Diamant 
BP-4 plaçant deux satellites fran- 
çais en orbite, et de nombreuses 
campagnes de fusées-sondes et de 
ballons. Les années suivantes ver- 
ront apparaître les premiers 
du lanceur Ariane, qui prendra le 
relais des fusées Europa. 

Les trois aires de lancement 
que compte le centre ne sont.ainsi 
nullement menacées d'être trans- 
formées en musées : 

— L'aire de fusées-sonde fonc- 
tionne de façon quasi permanente 
tout au long des saisons -permet- 
tant les tirs. 

— L'aire de fusées-sondes fonc- 
es! en pleine préparation pour le 
tir d'octobre et sera très active 
au cours de l’année prochaine. 

— L'aire des fusées Europa 
entre dans une. période de trans- 
formation et d'adaptation au 
lanceur Ariane. 

Ce n'est pas le sentiment d'échec 
ou d’inaction, qui se dégage d'un 
te! plan de charge, mais bien au 
contraire celui du travail et de la 
vie. 

21 Le second point Important 
touche au nombre de personnes 
employées sur le centre et & la 
qualité des prestations sociales qui 
v sont assurées. Ce n’est pas six 
cent dix emplois qui existent au 
total à Kourou. ainsi que le note 
votre collaborateur, mais un peu 
plus de w>in* cinq cents. Environ 
sept cents d’entre eux sont tenus 
par des Guyanais et Antillais 
dont hëa salaires se situent d’ail- 
leurs è un niveau très supérieur 
A celui que pouvaient toucher les 
ouvriers plus nombreux qui furent 
employés sur les chantiers de 
construction. 

Le centre spatial a en effet per- 
mis de créer, dans une cité qui 
compte prés de 5 000 habitants, 
de nombreux emplois tant dans 
le secteur public que dans le sec- 
teur privé de la production, des 
prestations de services et du com- 
merce. Ceci résulte du fait que le 
parti pris dès le départ pour la 
gestion dit centre n‘a pas été relui 
d’une base fermée â l’image d’un 
établissement militaire, mais relui 
d'une véritable ville comportant 
l'ensemble des services que L’on 
Peut trouver dans une cité de 
même dimension en métropole. Un 
centre médico - chirurgical de 
grande qualité humaine et tech- 
nique «quatre cent cinquante- trois 
enfants, tant guyanals que métro- 
politains. y sont nés depuis 1970 ■*. 
des établissements scolaires pri- 
maires et secondaires de très bon 
niveau et un centre de formation 
professionnelle ouvert aux Jeune? 
Guyanais en sont les meilleurs 
témoignages. 

L'ensemble de la région oue.-t du 
département bénéficie d’ailleurs 
de ces prestations, que le CNTES 
assure bien volontiers à une. popu- 
lation qui dépasse largement le 
cadre de ses activités propres. 
Quant aux métropolitains, séjour- 
nant â Kourou. la très grande ma- 
jorité d'entre eux sont Très atta- 
chés à la Guyane et trouvent â 
Kourou des conditions de vie tout 
â fait satisfaisantes qui ne les 
conduisent nullement a faire ap- 
pel â des services de métropole. 

3> Enfin, le rrobttème point a 
trait au passé. L’auteur de l’article 
présente la création du Centre 


(Guyane!. 

comme une opération de dévas- 
tation ayant porté gravement 
préjudice aux nommes et â la 
nature. Une telle affirmation est 
parfaitement erronée. 

En réalisant la base, le CNES 
a toujours eu le souci de préser- 
ver l’environnement. Le choix du 
site a d ailleurs été fait en raison 
de son caractère désert et peu 
boisé. Les populations auxquelles 
fait référence votre collaborateur 
n'existaient pas sur les lieux. 
Aucune expulsion de « S ara ma - 
lus > n'a Jamais eu lieu, pour la 
simple raison qulls n'habitaient 
pas cette partie de la Guyane à 
notre arrivée : bien au contraire, 
ils ont été accueillis et logés sur 
le site au moment de la construc- 
tion. Aucun village n’a été détruit 
Aucun abattage massif de bétail 
n'a eu Ueu. La technologie spa- 
tiale n’a forr heureusement pas 
fait de victimes propitiatoires. 

Présenter de façon aussi bar- 
bare l'installation du Centre 
national spatial Guyane est par- 
faitement contraire & la vérité des 
faits Je regrette rivement qu’une 
telle présentation ait pu être faite 
dans votre journal. 


Certes, l’implantation du Centre 
spatial en Guyane u'a pas fonda- 
mentalement modifié l'économie 
de ce département d'outre-mer. 
U n’appartenait pas au CNES 
d'assumer une telle responsabi- 
lité. L'établissement que je dirige 
n'a jamais eu pour mission de 
«sauver la Guyane». Il a pour 
objectif, d'une part, de faire fonc- 
tionner ou Ire- mer une base de 
lancement de haute qualité qui 
puisse servir le programme spa- 
tial français et européen, et, 
d’autre part, d assurer aux Guya- 
nais et aux métropolitains qu’il 
emploie, ou qui bénéficient de 
sa présence, des conditions de 
travail et de vie satisfaisantes. 
Ce double but est, aujourd’hui, 
tout à fait atteint. 

On peut comprendre la vivacité 
avec laquelle le directeur du 
CNES plaide pour Kourou, alors 
même que les mesures d austérité 
menacent toujours le programme 
spatial français. Cependant, ré - 
fuie-t-on d’une manière très con- 
vaincante une analyse en lui 
opposant, même sur un ton sévère, 
des informations inexactes 7 En 
la circonstance, les précisions qu’a 
cru devoir .apporter M. Maurice 
Lévy appellent de notre part un 
triple et trie ferme démenti : 

l) "Les activités actuelles du 
Centre spatial guyanais (tirs de 
fusées - sondes et lancement de 
ballons) étaient déjà toutes men- 
tionnées dans notre reportage et, 
notamment, dans un texte enca- 
dré intitulé : c Dix ans d'espace ». 
Tous ces tirs ne compensent 
pourtant en aucune manière le 
ralentissement sensible des acti-, 
vîtes du centre, dâ notamment à 
l’abandon du programme Eu- 
ropa II. Pour le reste, nous 
n’avons naturellement pas e vi- 
sité Kourou un samedi matin > ; 
nous y avons passé plusieurs jours 
pleins. 

21 Le nombre des salariés du 
C.S.G. est bien celui que nous in- 
diquions. soit 610 t le chiffre offi- 1 
ciel fourni par la direction elle- \ 
même). Il était de 4 800 en 
et encore de 750 en 1970. Pour \ 
arriver aux 1 500 personnes citées 
par M. Lévy, fl faut inclure tous 
les emplois induits ou supposés 
tels, y compris les fonctionnaires 
et commercants locaux. Ce qui 
revient à compter parmi l'effectif \ 
d'une usine le boulanger du quar- 
tier et le facteur. 

3i La ville qui a été rayée de 
la carte au moment de l’instal- 
lation du C.S. G. s'appelait Mal- 
manoury. Elle était située au nord 
de Kourou. Les e xpr o pr ia ti ons 
ont touché à l'époque quatre- 
vmots famines au motus (de trois 
cents a quatre cents personnes), 
qui n’ont été indemnisée s qu’à 
25 G et relogées à Kourou grâce 
a une subvention de 450 000 francs, 
dans une cité dite « des relogés ». 
De nouveaux champs leur ont été 
attribues, mais ils se trouvent à 
20 kilomètres du bourg.' Quant 
aux abattages de bétail, üs sont 
mentionnés dans tous les docu- 
ments concernant la Guyane. Le 
village de Saramaka, enfin (fait 
de planches et de débris), n’est 
pas imaginaire. Il a fait l’objet 
de plusieurs études, et surtout 
d’imiombrabie? dénonciations. 

Quant à prétendre aujourd'hui 
qu'U n'était nullement dans la 
mission du CK. G. de sauver r éco- 
nomie guyanatse. nous laissons â 
.V. Lent le privilège tou plutôt le 
mérita de faire sourire les Guya- 
nais. Qui se souviennent. 

J.-C. fi. 


Nous sommes chacun responsable de notre avenir 

Les Éditions a PARI SUR L'AVENIR » 
créent; un nouveau bimensuel d'information 

écrit par des leunes pour des jeunes 
1 T rès sérieux... Très drôle ! ! ! 

« PARI SUR L* AVENIR » 

43. AVENUE MARCEAU. 751 16 PARIS - 720-06-94 -f 


DÉFENSE 


ENTRETIENS MINISTÉRIELS 
ENTRE LA BELGIQUE 
ET LES PAYS-BAS SUR LE CHOIX 
D'UN AVION PE COMBAT 

(De notre correspondant.) 

Amsterdam. — Le ministre 
belge de la défense. M. Van den 
Boevnanta. et son collègue des 
affaires étrangères. M. Van Els- 
lande. devaient s’entretenir, ce 
tnnrti 2 septembre, avec leurs 
homologues néerlandais, MM. Vre- 
dellng et Van der StoeL Ces 
entretiens, qu'on qualifie à La 
Haye d’ « inattendus », porteront 
essentiellement sur le remplace- 
ment des F-104 St&rflgbter actuel- 
lement en service dans les deux 
pavs. Les Pays-Bas et la Belgique 
doivent décider avant la fin de 
l’année quel avion de combat 
prendra la relève des Starfîghter 
Généralement, on s’accorde a dire 

S ue la Belgique, qui entretient des 
ens économiques, politiques et 
culturels très étroits avec Paris, i 
aura tendance & choisir le Mirage 
P I M-53 de la société Dassault ; 
les Néerlandais, en revanche, et 
surtout l'état-major de l'armée i 
de l’air, préféreraient le Northrop 
VP - 17 Cobra américain. Mais 
la commission quadripartite, 
réunissant >a Belgique, les Pays- 
Bas, le Danemark et la Norvège, 
a été créée pour tenter d’aboutir 
à. un choix commun. Cependant, 
les diplomates, dans les diffé- 
rentes capitales, pencheraient, 
semble-t-il pour une solution de 
compromis, afin d'éviter une 
éventuelle mauvaise humeur du 
Congrès américain (le Mondé daté 
l ar -2 septembre) et de ménager 
la solidarité européenne chère à 
la France. 


• Le sultanat d’Oman a signé 
avec la Brltish Aircraft Corpora- 
tion un contrat pour l'achat de 
douze avions de combat Jaguar, 
produit en ‘ coopération franco- 
britannique, d’une valeur globale 
de 36 mniinns de livres sterling. 
Le communi qué du département 
de la défense ajoute qu'un autre 
contrat portant sur l'achat de 
vingt-huit missiles R&pier. d'une 
valeur globale de trente-cinq mil- 
lions de livres sterling, a été signé. 


M. JACQUES SOUFFLET ' 
NE SERAIT PAS HOSTILE 
A UN ARRÊT DES POURSUITES 
CONTRE LES SIGNATAIRES 
DE L'«APP& DES CENT» 

M. Jacques Soufflet, ministre 
de la défense, interrogé par 
le Nonce- Observateur, a déclare 
qui] ne serait pas hostile a un 
arrêt des poursuites contre les 
signataires de l'i appel des oentr », 
manifeste en faveur de l’amélio- 
ration des conditions de rie maté - 
rielles et morales du contingent. 
M. Soufflet, qui n'a pas encore 
pris sa décision, a tenu, cepen- 
dant, à faire la distinction entre 
« la minorité qui a pris ses res- 
ponsabilités en connaissant la 
portée de l'acte m d'indiscipline 
commis, et la majorité de soldats 
abusés auxquels on a extorqué 
leur signature ». Interrogé sur la 
durée du service militaire, le 
ministre de la défense a expliqué, 
pu des chiffres, ' son hostilité â 
la réduction à six mois du service 
national * « Pas par principe, 

mais parce qu’il faut prendre les 
choses par le bon bout. Je ne 
o eux pas. recruter pour le plaisir 
de recruter. Mais le. pouvoir poli- 
tique a fixé des missions a 
l'armée, r ... i II faut pour cela 
deux cent soixante-dix-huit mille 
hommes Nous en avons deux cent 
quatre-vinct mille sous les dra- 
peaux. Un service de six mois 
ne nous en laisserait que cent 
quaran te mille. Le compte est 
simple-.» 


• Le commandant du Yercors 
— Dans la page consacrée & la 
tragédie du Vercors île Monde, 
9 août), le général Descour a été 
qualifié d’ * ancien commandant 
militaire du Vercors». En réalité 
ces fonctions étalent celles du 
commandant Huet. Le colonel 
Descour était responsable mili- 
taire de la Résistance A l’échelon 
régional. 


POLITIQUE 


M# Messmer : le président de la République 
a pris un bon départ 


M. Pierre m^lqjü était 


M. CHAPÜIS : le P.C.F. ne peut 
se contenter du programme 
commun. 

M. Robert Chapuis. secrétaire 
national du P-S.U.. note d u j°® 
tribune libre publiée I» 1 1 b®"" 
dSmadLire le Nouvel Observateur : 

« En mai 1974. à travers Fremr 
-ois Mitterrand, la gauche a fa au 
l'emporter. Cette serai - victoire 
p i nJètreplv£ grave Q u ' un J^'£.fî 
ié faite : si la gauche se contente 
ie gérer la situation qu eUe fest 
faite, elle ne cessera de s'éloigner 
lu pouvoir, et la bourgeoisie 
n'aura même plus besoin d absor- 
ber l'amère potion de quelques 
réformes pour le conserver. L’SL 
4,u moment otf la gauche s inter- 
roge sur son avenir, il est essentiel 
l'intégrer le P® r ^ C07 "JÏ^^ 
iaîis cette interrogation, doutant 
TtrtZ semble mieux préparé que 
jadis, en raison des contradictions 
iue cannait le mouvement com- 
muniste à Téchelle internationale, 
ri ne s’agit pas là, bien sur, d un 
jroblème organisationnel, mats po- 
litique : personne ne peut se 
:cm tenter du programme commun. 
e parti communiste pas plus que 
i'autres. Il faut rouvrir le débat 
iu sein de la gauche , de toute ut 
fauche, compte tenu des évolu- 
ions organisationnelles qui se 
( ont jouir. H ne suffit pas de 
iemander aux uns des concessions 
tut les libertés démocratiques et 
tuz autres sur l eprogramme des 
lationalisations. S’il est vrai que 
a gauche ne prendra durablement 
è pouvoir qu’en s'appuyant sur 
me base sociale oft est implique 
è parti communiste, ü convient 


presse au cours de laquelle 11 a 

notamment déclaré : » 

«: o« o le devoir de loger le 
président de la République et 
l'action de son gout'crncmcnf sur 
ce qm a été fait depuis trois mon 
et sur tes décisions qui ont été 
annoncées par Im-même. De ces 
deux points de rue. ce qui a été 
fait et les décisions prises per- 
mettent d’affirmer que le presi- 
dent de la République a pris m 
bim départ. » 

L'étection partielle - 
du 29 septembre 

M. Messmer a exposé les trois 
thèmes nationaux qu'il dévelop- 
pera au cours de sa campagne, 
avant l'élection législative par- 
tielle du 2â septembre, dans lu 
Moselle. Ce sont les suivants : 

a Pour la fronce, pour Tes 
Français, nous voulons : 

» — L'indépendance nationale. 
c'est-à-dire la possibilité pour no- 
tre pays de choisir ce qn’ü juge 
le meilleur pour lui et pour les 
autres, en particulier de pour- 
suivre la construction de l'Eu- 
rope ; 

» Le progrès economique 

dans la stabilité, qui, seule, as- 
sure le plein emploi et l'amélio- 
mtioii du niveau de vie : 
r — La justice sociale pour la 
réduction progressive des inéga- 
lités. 

» Afin d'y parvenir, a-t-il indi- 
qué. nous soutiendrons l'action 
du président de la République 
' Valéry Giscard d’Estaing, que 
nous avons élu et â qui noue fai- 
sons confiance. » 


• M. Jean Lanaud. directeur 
du cabinet du préfet de la Haute- 
Savoie. est nommé sous- préfet de 
Sartène /Corse). 

• M. René Thinat, maire d’Or- 
léans, radical, a annoncé sa can- 
didature aux prochaines élections 
sénatoriales. 
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JUSTICE 


LES INCIPENTS DE ROUEN 


POINT DE VUE 


Entre la vengeance et l oubli 


à la loi anti-casseurs 

ONZE INCARCÉRATIONS 


. ,.-i : -i 

•• V 


Après les incidente qui se sont 
produite dam la nuit du 30 au 
31 août A Boues au cours d’un 
bal organisé a l’occasion du. tren- 
tième anniversaire de la. libéra- 
tion de la ville (le Monde du 
l‘ r et 2 septembre), trente-six 
jeunes gens — trente et un gar- 
çons et cinq filles,’ — figés de dix- 
huit & vingt- cinq ans, ont été 
entendus par M. Bobeit Desplan, 
juge d’instruction. Tous ont été 
inculpés pour Infractions à la loi 
anti-c&sseura, pour violences, 
outrages h agent et rébellion. 
Onze d’entre eux ont été' incar- 
cérés. la plupart des inculpés 
sont originaires de la ville ou des 
communes de la périphérie. Parmi 
eux. une vingtaine étaient ’âéjà. 
connus des services de police. 

Selon une première estimation, 
le montant des riéj rêf w ffarerês ' aux 
installations municipales sur. la 
voie puhlique: parcmètres,' fieux 
tricolores, bornes lumineuses et 
barrières métalliques - s’élèverait 
à environ oent mille francs. 
D'autre part, ' quatorze wnagarire 
ont été saccagés, mais ou ignore 
le montant des dommages subis 
par leurs propriétaires. 

Après les déclarations de 

I Réo u ve rtu re le 3 septembre. - 1 

«JUI CABRÉ D’ABNEAU »| 


CHEZ ALBERT POUR DEUX SOUS DE YHTU 


1 122, ». (ta Maine, SUF. 47-62 {F. futfi) I 
TERRASSE PLEIN AXR I 
Ses demoiselles ml brochette I 
Son bonnard poché vivant I 
Son . célèbre carré d'agneau | 

Sa cave, l’ont des meilleure* de Paris 


raconte nu Ingénieux système pour 
escroquer une banque et. poux 
vldeT ses coffres— 

DENU EL, l'éditeur qui a publié 
: ce roman affirme depuis . que : 
« Toute ressemblance avec des 
faite réels est pure coï nc idence— a 
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L 'ETE. 1974 n’a paa .manqué & la 
- règle-: -la guarra-s’sst ranimée 
à Chypre. J 71e de Vénus et de 
Lusignan, et les obus - ont défiguré 
FamaOûüstô. sœur da ■ Reims et de 


Par PIERRE DE BOISDEFFRE 


aux procès de Moscou, las Etats et 
les Eglises ont continué à imposer 


Bourges. Mais- une - -autre guerre, aux esprits cotte loi du plus fort qui 


M. Jean Lœauuet, ministre de la 
justice et maire de Rouen, au len- 
demain des incidents, M, Roland 
Leroy.’ dépoté communiste de la 
Seine- Maritime, a affirmé que 

« des mesures suffisantes 

n'avaient pas été prises pour assu- 
rer le bon déroulement d'un bal 
populaire dont tout pouvait lais- 
ser prévoir qu'il allait rassembler 
une foule considérable ». M. Leroy 
a ajouté : « Plutôt que de tirer 
les. leçons de son imprévoyance, 
plutôt que de chercher les raisons 
profondes du désarroi d'un certain 
nombre de jeunes, le maire de 
Rouen ne pose que la question de 1 
supprimer les bals populaires. » 

• Un détenu a été tué d'tm 1 
coup de couteau, le l' r septembre, 
fi la maison centrale de Muret 
(Hante - Garonne). Son identité < 
n’a pas été révélée par la direc- 
tion de la prison. H semble que 
la victime ait été' panse A partie 
par un ou plusieurs autres détenus 1 
au “cours de , la promenade. 


(PubUettéJ ; — 

Le pilleur de coffres de b Banque' 
RothsrihtM est-O un s littéraire ».* 
Certaine Journalistes qui suivent 
l’enquête se le demandent. . 
En effet, au mois de février dernier 
a para un livre' d’Hubert Mon- 
tdïbet, célèbre auteur de -romans 
policiers. qaL-Sous un titre anodin : 


symbolique ceHe-là, * été presque 
gagnée, malgré les apparences: une 
femme a terrassé le Dragon, la frêle ‘ 
Beats Klarsfeld a eu raison du tout- 
puissant docteur Achentach. Dès 
demain, . trois cents criminels de 
guerre qui dormaient en- paix dans 
‘la vertueuse- Allemagne vont revoir 
. les fantômes de leurs victimes— 

Voilà qui mérita - réflexion. Jadis, 
les crimes d'Etat demeuraient impu- 
nis. Il n’y avait qu'une règle à la 
guerre: l( fallait être vainqueur. Les 
moyens importaient peu. L'histoire 
n’éterft selon le mot de Simone 
Wetl (Je cita de mémoire), que la 
compilation des dépositions faites 
par las assassins à propos de leurs 
victimes. Montherlant, grand amateur 
d' histoire romaine, aimait rappeler 
les crimes-, abominables et multi- 
formes, de personnages que nous 
tenons pour des héros,' comme Titus, 
Auguste ou Vespasfen. César, drsatt- 
II, ni n' avait été tué par ce daim de 
Brutua, passerait pour le libérateur 
' des Gaules, et Néron, mort dans .son 
lit, pour un protecteur des chrétiens. 

La civilisation s'arrogeait tous les 
droits sur cé' qu’elle appelait là bar- 
barie. Des soldats de Vercingétorix 
défilant enchaînés, avant leur sup- 
' pllce, derrière te char de César aux 
prisonniers russes traités comme des 
bêtes par les soldais' de Hitler, en 
passant par les Incas massacrés par 
Ptzarre, par les Mexicains réduits en 
■ esclavage par Cortès, par les Indiens 
traqués dans les réserves, par les 
Noire soumis à la' traite, la liste est 
longue des exactions perpétrées au 
nom du plus fort qui se prétendait 
aussi. ie plus juste. De l'inquisition 


avait réglé le destin des espèces. Le 
peuple de la Bible avait subi cotte 
loi, quitte è en profiter lorsqu'il était 
vainqueur. 

Pourtant, le christianisme avait 
déjà Introduit dans le monde cotte 
Idée, en somme assez étrange, que 
ia fin ne justifie pas les moyens, 
que te succès, ne. juge pas une 
action et que vainqueurs et vaincus 
se retrouveront un .jour devant un 
autre juge. Mais, depuis deux mille 
ans, les chrétiens ont continué à ae 
conduire comme si le Christ avait 
parié pour d'autres, comme si ses 
propos ne pouvaient- concerner qu'un 
tout petit nombre d’élus, tandis que 
d'autres s'occupaient des choses 
sérieuses. L’Eglise proposait bien 
' aux Individus des modèles da vertu, 
d’honneur et d’abnégation, mais ces 
modèles ne réglaient pas le destin 
des peuples : ceux-ci subissaient la 
loi du prince. Et le prince avait tous 
les droits. 

Mais aujourd'hui, tout a changé. 
Depuis 1789, les hommes ont pris 
en . charge leur destin. La vie éter- 
nelle ne leur suffit plus: Ks veulent 
être heureux dès .cette terre. Certes, 
ils n'y parviennent pas tous. Mais 
au fur et à mesure que s’ancre cettè 
universelle aspiration au bonheur qui 
remplace partout la vieille croyance 
du salut ta vie des hommes devient 
réellement sacrée, puisqu'elle est 
maintenant leur unique bien. Les 
crimes contre' l'humanité, le géno- 
cide, existent toujours, mate, désor- 
mais, ils. nous font horreur. Nous 
n'admettons plus qu'ils restent impu- 
nis. Ils sont devenus imprescrip- 
tibles. Ceux qui les. ont commis ne 


Notre réseau mEo>on-’tihe-spot* 
de banquiers internationaux couvre 
le monde entier 
Parallèlement un réseau de 


of America est implanté sur les plus 
importantes places financières 
cTEmope, d'Amérique latine, 
d'Australie et d’Asie. 
Noos appliquons à notre groupe de 
. banques d’affaires un “marketing 
System" quifintègre dans 
Fensembîe de notre organisation. 
Ainsi dès maintenant les services 
spécifiques aux banques d’affaires 
seront à votre disposition aussi vite 
et aussi efficacement que les 
- services bancaires actuels de notre 
man-on-the-spot — avec une 
connaissance du marché local et 
des moyens auxquels aucune 
banque d'affaires ne peut 
accéder seule. 
Nous avons la possibilité excep- 

t tionnelle de vous offrir à la fois 
lès services d'une banque com- 
merciale et ceux d’une banque 
d’affaires. 

Pourquoi ne pas nous mettre à 
l'épreuve? 
Pour toute information, inter- 
rogez le bureau delà Bank af 
America le plus proche. Ou 
Tune des banques d’affaires 
ci-dessous. 


BANKOF AMERICA 

Commer c i a l and merchant 
. banking service weridwide 


doivent connaître ni trêve ni repos. 
Et c'est - pourquoi l'enlèvement 
d'Elehmann ou le campagne de 
Beate Klarsfeld ont pria une valeur 
exemplaire. 

Pourtant, je m'interroge. 

Je voudrais être sûr que ie souci 
de la justice «oit seul en cause. 

Il y a, dans la Croisade de 
Mme Klarsfeld, qui soulève tant d'en- 
thousiasme ' chez les purs, une hflte 
suspecte et même un petit côté publi- 
citaire qui me gênent . 

Ce malaise, je l'ai ressenti bien 
des fois: 

Au procès de Pétain, vieillard è 
demi -gâteux, è qui « chacun s’em- 
pressait de refiler Tardai» de ses 
erreurs » (Lousl&nau-Lacau). Devant 
l'exécution de Pierre LavaL 

Lorsque Erchmann a été arrêté. 
J'ai commencé par dire, comme tout 
le monde : « Bien joué I » Mais 
j'aurais davantage admiré l'Etat d’Is- 
raël si la peine capitale, assurément 
méritée par un des plus grands tor- 
tionnaire» de notre temps, était 
restée suspendue sur sa misérable 
téta. Oui, Elchmann. prisonnier è vie, 
aurait eu vraiment tout le loisir 
d'expier. 

Nous savons que la justice n'est 
pas Infaillible, mais nous continuons 
à partager l'humanité en bons et en 
mâchants. Et nous sommes toujours 
du côté des bons... 

Mais sommes-nous si purs ?... 

Prenons te pays de Vhabeas 
corpus, la Grande-Bretagne. Il dres- 
sait des portantes, voici quarante 
ans. pour empêcher les Irlandais 
d’étre libres : il continue è faire 
régner en Ulster 1e droit du plus 
fort. 

Prenons le peuple d’tera&l, héri- 
tier d’une malédiction millénaire, 
victime du plus atroce génocide, 
des temps modernes. Le voici de- 
venu à son tour un peuple «sûr 
de soi et dominateur», un peuple 
de conquérants et d'occupants. 

Quant 4 nous... Lorsqu'un gou- 
vernement faible, et faisant de l'hu- 
miliation nationale vertu, consentit 
è livrer au vainqueur les réfugiés 
auxquels il avait donné asile, qui 
a protesté ? Aucun magistrat, que 
je sache, n'a déposé » toge, aucun 
évêque n'a renoncé è » mitre, 
aucun préfet n'a démissionné. L'été 
1942, quand la police fiançai» pro- 
céda aux premières rafles de juifs, 
avons-nous tous ressenti la même 
honte, l'avo ne-no us manifestée ? 

Il n'y a pas quinze .ans, nous 
nous battions en Indochine. Certes, 
nous n'avions pas tes moyens des 
Américains, ' qui dôfbHeront I» 
arbres et déverseront sur le Vlet- 
nom autant de bombes qu’en Alle- 
magne pendant la seconde guerre 
mondiale... Mais enfin, nous n'avons 
pas ménagé le napalm. Que » 
serait- il . passé si M. Dulles nous 
avait prêté une bombe ?._ 

Quelques intellectuels (je n’en 
étais pas...) protestaient Qui s'en 
souciait ? 

Quant à la vertueuse Amérique... 
Nixon a payé pour te Watergate. 


' Mais qui a payé pour les bombar- 
dements d'Hanoî, pour la bombe 
d’Hîroéhîma ? Personne.- 

re ni repos. Quant è l'Algérie— Le terrorisme 
l'enlèvement f.LN. al la torture, érigés en moyen 
npagne de <j e renseignement les crime» de 
une valeur |'o_A.S. et les harkis égorgés, font 
un assez bel équilibre. 

m le souci ,nu,Ue dMnslster ' n ' asl ' oa pfl8Î 
n cause. Nous avons amnistié tes survivants 

Iroisade da do es triste temps et noua avons 
te tant d'en- eu. Je crois, raison de te faire. Mais 
s, une hflte co,a noua rentJ ' 11 •» ta® 1 » P 001 " 
it côté publi- obliger les autres è expier ? 

Alors, quoi ? N’y aurah-H au 
«senti bien monde qu’un seul peuple de cri- 
minels, et ce peuple serait-!! alle- 
vîaillard è nuand ? N'y a-t-il en liberté sur terra 
îacun 8 * 801 - que des criminels allemands ? Faut- 
ai» de s» U exterminer I» derniers nazis, plus 
au). Devant ou moins blanchis, plus ou moins 
raL repentis, et relâcher, aussitôt leur 

été arrêté, crime accompli, I» terroristes de 
comme tout Munich, d'Athènes ou de Rome ? Le 
ié I » Maie moindre incendiaire, s’il est corse, 
à l'Etat d'is- basque ou breton, pas» pour un 
assurément héros, mais dès la première révolte, 
grands ter- on tue dans nos prisons, et te bon 

emps, était peuple d'applaudir... 

a misérable Que d9 contradictions 1 

jnnier è vie, 

it te loisir Je sels bien que 1» terroristes 
» battant pour (a liberté da leurs 
ustice n'est peuples... L'histoire tour donne 
i continuons raison puisque 1e terrorisme est 
bons et en aujourd'hui la saule arma qui puis» 
nés toujours fuite fléchir les Etats. Je sais aussi 
que 1» crimes contre l'humanité tels 
purs ?... qu'ils ont été définis è Nuremberg 
le Vhabeas sont des crimes inoubliables. Ce qui 
jne. Il dres- a été fait & Auschwitz — et je l'ai 
d quarante «fit Ici-même (1) — est inexpiable. 
« Irlandais Mais ce qui a été accompli è Katyn 
me è faire est-fl plus reluisant ? (2) Des géné- 
Dlt du plus raux de la Weffen SS, des capos de 
Buchenwald ou de Dachau sont 
Israël, héri- libres: C'est regrettable. Du moins 
millénaire, ont-ils changé dB vie, de nom. Du 
e génocide, moins se cachent-ils. 

e voici de- L'important n’est peut-être pas que 
euple «sûr I» criminels expient, c'est que nu!, 
un peuple aujourd’hui, ne puis» plus 1» 
xipants. imiter. La loi du talion a fait son 
squ'un g ou- temps. On ne lave plus te sang 
ant de l’hu- dans Je sang, /ri la honte dans une 
J, consentit autre honte. Et nui ne peut ss taire 
les réfugiés justice è lui-même sans trahir la 
i asile, qui justice dont il » réclame, 

glstrat, que g est .commode de trouver un 
toge, aucun bouc’ émissaire — qu'il s'appelle 
sa mitre, Pétain; Rudolf Hess pu Kurt Llschka 
Jonné. L’été __ et de j u j faj r e payer pour tous 
inçai» pro- eaux qu'on n'a pas pu prendre sur 
qa de juifs, i e fait Mais te temps, des boucs 
U ta même émissaires est passé. C'est en d°"*- 
trfestôe ? riant un peu moins sûrs de notre 
ans, nous yéritô, un peu .moins manichéens^ 
ilne. Certes, q Ue nous finirons par traiter les 
moyens des autres comme nos semblables. 

J? Oserai-je te dire? J’auralB aimé 

ou*en AlÜ W 18 * VOix iuiV8 ®' élevât P 01 " 
«a, m .orra demander pitié pour Eichmann, des 
n... milliers de fols assassin. Comme 

Que se J , * imera is qu’un jour Soljénitsyne 

puisse réclamer la grâce de ces 

, 68 nous techniciens de l'aveu,, qui firent 

.. , couler tant de sang et de termes... 


(i> Le Monde daté 6-9 Juillet 1972. 
(21 le massacre de Katyn, mis à 
la charge des Allemands an procès 
de Nuremberg, dut être retiré du 
réquisitoire. 


Réforme pénitentiaire et «opérations coup de poing» 


De notre correspondant 


Le Claire. — Est-ce voie 
coïncidence? Ou bien le ré- 
gime de M. Sadate qui, 
■comme celtâ de M. Giscard 
ÆBstatng, se veut e libéral» 
s’est-ü dans une certaine me- 
sure, et ■ mutatis m «tandis, 
inspiré de l’exemple français 
pour ce qui a trait aux pri- 
sons ef à tordre public ? 

Cest ainsi qu’outre la fer- 
meture des camps de concen- 
tration légués par Nasser, on 
note un adoucissement de la 
condition pénitentiaire. Les 
travaux forcés dans les car- 
rières de pierre, traditionnels 
en Egypte depuis la construc- 
tion des pyramides 11 y a 
quatre mménatres, ne sont 
plus qu’un souvenir. Pris des 
carrières de Tourdh, au sud 
du Caire, exploitées par les 
forçats depuis T empereur 
Trajan, le bagne, situé au 
bord du Nil, sera remplacé 
par un nouveau musée des 
âvü isolions égyptiennes et un 
espace résidentiel et ludique. 
Un journaliste Influent a pro- 
posé dans la presse du Caire 
que « le directeur des prisons 
soit nüs de temps en temps 
d une cellule durant une 
semaine pour qu'il » rende 
compte par lui-même de ce 
qui ne va pas dans les geôles ». 

D'autre part, le départe- 
ment cairote de la sécurité 
a procédé par deux lois, à la 
fin du mois d’août, à des 
« opérations coup de poing b 
dans les lieux de plaisir pu- 
blics et clandestins de la ca- 
pitale égyptienne. mégalcrpoHs 
qui compterait aujotttdffiui 
huit millions ^habitants. 
Trots, mille sept cent quatre- 
vingt-deux suspects ont été 
arrêtés , dont cinq cent qua- 
rante-cinq a Individus dange- 
reux b, trois cent quatorze 


insoumis, les membres de 
quatre bandes de voleurs 
organisés et plusieurs dizaines 
de c contrevenants aux bon- 
nes mœurs et aux réglements 
sur le port d'armes et l’usage 
des stupéfiants ». En revan- 
che, aucune danseuse du 
ventre n’a été surprise sans 
la résille — aujourd’hui pres- 
que toujours symbolique — 
dont elle doit se couvrir la 
région du nombril depuis la 
révolution. 

Bien que Le Caire soit à 
maints égards moins dange- 
reuse que la plupart des 
grandes vüles de sa toi Ue 
dans le monde, d’autres opé- 
rations-surprises de ce type 
sont, paraîtra, en prépara- 
tion sous tigide de M . Mam- 
üouh Salem, vice-premier 
ministre chargé de Pbttérievr, 
dont la carrure et le visage 
poupin, ainsi que ses liens 
étroits avec le chef de VEtat, 
ne sont ‘ pas sa évoquer 
Af. Poniatowski. 

Il est toutefois un domaine 
où V Egypte' reste encore en- 
deçà de la France : les écou- 
tes téléphoniques dont 
l'usage, notamment pour les 
communications internationa- 
les. reste notoire. En outre, ü 
n'est pas rare de recevoir son 
courrier portant la me ntion : 
c Censure égyptienne. Ouvert 
avec l'&ocord du censeur. » 
Ce système a 'pour pitndpcd 
inconvénient d'entraîner de 
longs retards dans Vachemi- 
nement des lettres. Nombreux 
sont les Egyptiens à souhaiter 
que leur Constitution qui dis- 
pose depuis 1971, que « les 
zEspondanoes et les entretiens 
téléphoniques (...) sont invio- 
lables et leur secret est ga- 
ranti », soft enfin là a/usei 
appliquée. — J.-P. P -H. 
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HISTOIRE 


LYON CAPITALE DE LA RESISTANCE ET SA LIBÉRATION 


Lyon attendra jusqu'au 8 saplombxe 1344 poux 
connaîtra la grand frisson do la UWrafaoa qui. 
auparavant, & parcouru Paria, Marseille et plu- 
sieurs autres villes du Süd-Ett : Privas dis la 
13 août» Annecy ai Grenoble le 22. Montélimar 
le 29, Valence le 31. L'émotion que manifesteront 
las de la capitale de la R és i sta nce n'en 


sera pas moins forte. Acclamations, exisi chants, 
drapeaux. larmes de joie et de chagrin, mais la 
ville aura sa ration de coups de feu : Alle- 

mands cernés, miliciens . pourchassés ; elle aura 
aussi des morts de la dernière heure. 

Paradoxalement, la capitale de la Résistance 


ne connaîtra pas l'insurrection souhaitée per les 
redoutée par le* autres. Les tentatives de 
soulèvement populaire, courageuses maïs désor- 
données. échouent. A Vüleurbaime pourtant, le 
groupe F.T-P. - Carmagnole -. soutenu par 
mille membres des milices patriotiques 
^mTie in danse au cours de la nuit du 


entrés 
23 au 


24 aoûL ti e”* durant quarante-huit heures. U 
libère lliâtel de ville, hisse le drapeau tricolore, 
dresse des barricades. In su ffi s amm ent armé*, isoles 
— certains «abandonnés» — ces éléments 

doivent décrocher le lendemain devant les Alle- 
mands le 26 août, la répression fait huit morts 
et trois blessés place de la Bascula. 


« Ce non-armement des patriotes 
était «ouïs s. affirmera Charles 
TLQon, chef d’état-major national 
des F.TJP. Certes l'état - m&or 
Interallié est opposé à un soulève- 
ment insurrectionnel Comman- 
dant régiona l de s FF J. et chef 
régional du MUR . Mouvements 
unis de la Résistance, — le colonel 
Alban (Viatel) n'est pas partisan 
d'une action urbaine susceptible 
de provoquer une réaction impi- 
toyable chez un ennemi aux abois. 
Après Villeurbanne, OuZUns. 
la banlieue sud, où la tentative a 
raté. Alban évoque, dans une note 
opérationnelle, les < autres Jolies 
qui se préparent à la Croix- 
Rousse » et qui lui font redouter 
a des. échecs très sanglants ». 

Jusqu’au l or septembre, les 
troupes allemandes placées sous 
le commandement du général 
Wiese occupent encore la ville 
en nombre Important : cinq & sept 
mille hommes — selon des rensei- 
gnements français — répartis 
dans les casernements de la Ma- 
nutention, la Vtiziolerie, la Part- 
Dieu. ainsi que sur des points 
hauts hérissés de canons de 105 : 
Fourrières, Sainte- Foy-lès-Ly on. 
Saint -Just. Sur les ponts Galllenl, 
de la QnffloUère. des « 88 » sont 
en batterie. Tous les ponts sur le 
Rhône et la Saône sont minés et 
placés sons la protection de 
mitrailleuses. Pour le comman- 
dement allemand, Lyon doit tenir 
afin d’assurer la sécurité des uni- 
tés remontant la vallée du Rhône, 
fuyant dans le désordre l’avance 
rapide des alliés, et évitant tant 
que Aire se peut les coups de 
bélier des maquis. 

« Dans ces conditions, attaquer 
de front les troupes allemandes 
encore cantonnées avec Te peu 
d'armement dont nous disposions, 
c’était risquer des reprisâmes », 
soutient aujourd’hui encore- Alban- 
VisteL 

La libération se fera donc à 
partir de l’extérieur. Les maquis 
des environs reçoivent l’ordre de 
converger sur la métropole. Le 
bataillon de Cbambarand (com- 
mandant Marlotte) pénétrera le 
premier sur la rive gauche, le 
2 septembre au début de l'après- 
midi Les deux mille F.FX de 
Bayard (général Descour) et de 
Bousquet, venant du Vercors et 
du Dauphiné, ceux de l'Ain avec 
le colonel Romans -Petit suivent. 


A la heure, le conlonel 

Alban « prend » la préfecture — 
pratiquement abandonnée — et y 
installe « Grégoire » : Yves Farge, 
commissaire de la République 
pour la région Rhône- Alpes. 

La ville tremble : en se reti- 
rant les Allemands font sauter 
systématiquement les ponts, 
d'abord ceux sur le Rhône, et 
rtMiR la soirée, ceux qui enjam- 
bent la Saône. Les liaisons avec 
la presqu’île sont coupées. 

« Je me souviens très bien de 
cette gamine sur les quais — 
dix-huit an», des joues creuses, 
le regard fiévreux — ça* nous ser- 
vit d’agent de liaison, raconte 
Alban VisteL C’est elle qui porta 
mon message sur Vautre rive et 
la réponse, en franchis- 
à deux reprises le Rhône 
en barque sous les Ors alle- 
mands^ » 

A 6 h. 30 le dimanche 3 sep- 
tembre, les dentiers soldats alle- 
mands harcelés par les FFX et 
les F.TJ?. abandonnent Lyon. A 
8 II, le 1» bataillon de 
étrangère et le 22» 
de marche nord-africain — deux 
unités de la 1" DJ?X. du général 
Brosset chargé de déborder la 
ville par l'ouest — s’avancent sur 
les hauteurs de Valse, précédés 
par une sourde rumeur : « Je re- 
vois encore ces légionnaires, calés 
sur les banquettes de leur jeep, 
lisant, imperturbables, leurs re- 
vues alors qu’aiHtessus d'eux les 
balles se croisaient », dit aujour- 
d'hui le commandant Berthier 
(Louis Challeat). Un peu plus 
tard, Pjx et troupes du débar- 
quement de Provence sont ali- 
gnées côte & côte place Bellecour. 

L'hystérie gagne la ville, ses 
habitants, ses combattants. Les 
tirs d'armes automatiques se mul- 
tiplient. Il suffit qu'un impact 
soulève un petit nuage de pous- 
sière 
et c’est 
lade 

complètement fous ! partons 
d'ici » glissera un officier de la 
1™ DF JL à Challeat. Le lende- 
main le dôme de VHÔtel-Dteu, 
œuvre de Soufflot ou de son suc- 
cesseur on ne l'a jamais su très 
bien, disparaîtra en fumée, in- 
cendié par des balles. Tirées par 
qui? Sur qui? 


Par BERNARD EUE 


chef . du secteur 331, se souvient 
d'un groupe de jeunes gens, de 
dix huit A vingt ans, venus le 
Nmtarttr & son p.C. Es formaient 
déjà .une bande de copains. On 
les appelait les « bïdulards s. a 
leur tête, le * Gus », un garçon 
au courage physique exceptionnel. 
« Voilà, on nous a dit qu’il v 
avait moyen d’aider ». déclarè- 
rent-ils en se présentant. Le 
« Gus » et sa bande. Intégrée au 
secteur HL se lancèrent dans les 
opérations « récupération d’ar- 
mes », dans les gendarmeries no- 
tamment, ces .gendarmeries où 
parfois la moitié de l’effectif 
penchait du côté de la Résistance 
et où l’autre moitié ne demandait 
qu'à se laisser convaincre. La dif- 
ficulté de ces attaques bidon 
résidait dà"* l’impossibilité pour 
les maq uis de laisser des « victi- 
mes ». 

« Pour beaucoup de jeunes, 
c 'était F aventure, le goût du ris- 
ut les tentaient », explique 
désintéressement 
ain de folie, voüà 


que gui tes ten 
■ Challeat. « Dn 

... bata V^ total et un are ... _ 

ce qui caractérisait les pttts gars 


a graxn o 

iClérisait 

qui rejoignaient nos rangs . 
D'autres agissaient cependant 


Pau! 


a des jouets pour Tony» 

En ce dimanche ensoleillé, 


retrouve sa dignité. Depuis 
ans elle se bat pour ce jour-là. 
Berceau incontesté de la Résis- 
tance, elle en est devenue le sym- 
bole. Qu’il est loin pourtant ce 
premia parachutage effectué à 
la lune d'août 42 sur le petit 
terrain de Sepfcème, sommaire- 
ment signalé par des torches élec- 
triques. Qu’il parait désuet — et 
un tantinet d'humour — 

le message codé annonçant que 
« Paul a des jouets pour Tony. » 
Des jouets pour grandes person- 
nes : mitrailleuses, charges de 
plastic, mines magnétiques pour 
les péniches blindées circulant sur 
la Saône. 


L’étrange bataille 
Quelques semaines plus tard, 
Alban, qui deviendra le chef ré- 
gional des résistants, est arrêté 
par une c brigade antiterroriste ». 


(Publicité) 


Etablissement d’enseignement supérieur 

(CASABLANCA - MAROC) 

RECRUTE PROFESSEURS 

L'Institut Supérieur de Commerce et <J‘ Administration des Entreprises 
de Casablanca est ua établissement d'enseignement supérieur qui forme les 
cadres supérieurs des administrations, entreprises publiques, entreprises 
privées.. 

LT.S.CA.E. recrute pour la rentrée universitaire d'octobre 1974, des 
PROFESSEURS - CONSULTANTS dans les disciplines suivantes : 

— MARKETING. 

— ORGANISATION. 

— POLITIQUE GÉNÉRALE. . 

— AFFAIRES INTERNATIONALES. 

Les candidats doivent remplir les conditions suivantes : 

— Etre titulaires d'un diplôme d'enseignement supérieur (Doctorat d'Etat, 
Grande Ecole, Maîtrise, D.LSl. 3* Cycle, M.BA J 

— Justifier de préférence d'une expérience profe ss ionnelle de . quelques 
années. 

Les professeurs-consultants ef f ec tuer ont des travaux variés dans la cadra 
de leur dépa r te men t : 

— préparation et a nimat ion de séminaires 2 

— élaboration de matériel pédagogique (cas, jeux d'entreprises, _J; 

— suivi d'étudiants ; 

— intervention dons des administrations et des entreprises (diagnostics, 
conseil, formation, — 

L'LS.CA.E. offre 
(érentuefleænt 
d'installation^. 

Prendre contact de faute urgence avec le 267-32-40, poste 460, Ports! 


n contrat dn deux ans 
avec bonne rémunération, voyage, prime 


comme celui qui transportait Ray- 
mond Aubrac, le libérant ainsi 
que treize de ses camarades. 


H est incarcéré à Montiuc. Dix 
mille personnes ferait connais- 
sance avec les geôles de cette for- 
teresse, les nerfs de bœuf en- 
tourés de Cü de fer barbelé, les 
bassines d’eau bouillante et les 
baignoires d’eau savonneuse, les 
coups et les humiliations. Sept 
mine mourront entre les mains ae 
leurs bourreaux Jean Moulin, 
arrêté le 21 juin 1943 à Calulie, y 
sera torturé avant de mourir 
pendant son transfert en Alle- 
magne. 

Alban mis sur la touche pour un 
an. d'autres prennent le relais. 
Ceux qur rejoignent le mouve- 
ment ont environ vingt-cinq ans, 
quelquefois pins, souvent moins. 

Louis Chaüéat, Jeune officier 
d’artillerie, devenu très vite sous 
le pseudonyme de Berthier — 
faux comptable dans une vraie 
fabrique de tulle à Tarare — le 


aux DE LA DUCHtRE 


L’ancien * fort sur les collines 
qui dominent Lyon est devenu 
aujourd'hui l’ensemble Immobi- 
lier de La Ducbére. Sur l'espace 
vert, les enfants jouent Quel- 
quefois, leur ballon rebondit 
contre une stèle sur laquelle sont 
gravés 39 noms: ceux de 39 ré- 
sistants fusillés, en 1944 

Prés de 4969 furent ainsi exé- 
cutés à Lyon pendant r occupa- 
tion, 4 000 a terroristes b, comme 
les appelaient les Journaux de 
l’époque. Dix de ceux de La En- 
chère appartenaient i « des 
partis extrémistes de gauche » 
(i le Nouvelliste» du SI février 
1944). 

Cela suffisait pour qu’on fa- 
rine. Très souvent, les fusSUeus 
étalent des Français et les 
condamnations avalent été pro- 
noncées par des cours martiales 
françaises. 

Une mention sur la pierre : 
a La tristesse et la peur leur 
étalent inconnues ■_ Bernard 
Guy. Roland BoegUn, Tibor 
Webs, Jacques Oustenko, Paul 
Durand et leurs 34 camarades : 
parmi eux, des Alsacien! qui 
n’avaient pas choisi l’ Aile magne, 
des étrangers qui avalent choisi 
U 


institut internati onal indépendant; 
qpédaBsA dans ta formation et la per- 
fectionnement des 


ment an français, animé uniq u eme nt 
par cfespratbfens. Nombre GmHé cf étu- 
diants. C ttlifl c i t s et rUplOmes; 

CO ns général ADMINISTRATION DE 
L'ENTREPRISE. 9 mote è plan temps, 
du 19 octobre 1974- au 28 pAi1975l 


des hommes; gestion, orga ni s a tion, pro- 
duction, commendafeation). 

Cours général MARKETING b PUBLI- 
CITÉ. 7 mob è plein tempe, du 19 oc- 
tobre 1974 au 17 mai 1975- For ma tion 
de cadmsspéetelMs (marketing, étude 
de marehé. vante, techniques ptMcitai- 
nss, relations pratiques). Prépare à un 
emploi immédiat en agence ou dans 


GonS&ms générale s eTa dn rë si c w aux 
cours: en principe 21 ens eu mota; 
beccatauréot ou dSpiOme équivalent ou 
miomtum d'expérience p refe s râw efe. 

DOCUMENTATION No FGH 31 

sia simple demande au Secrétariat de 
rÉOOLE DE CADRES DE LAUSANNE 
chemin do fttomex 38, f 

CH-10O3 Lausanne (Sufeso). § 

ttL (021)232992. * 


idéologie — politique ou philo- 
sophique, — au risque parfois 
d'être traités de s terroristes » 
par leurs proches. et d’être désa- 
voués. D'autres, enfin, peur « dis- 
paraître » et échapper ou service 
du travail obligatoire; 

« Groupes francs » animes par 
Ramus — le journaliste M.-G. 
Rivière. — un vieux de trente- 
cinq ans, entré tout de suite 
dans la bagarre, FFJ., F.T.P. : 
ce sont eux qui assaillaient les 
convois de ravitaillement alle- 
mands transitant dans. la vallée 
du. Rhône, les dépôts de muni- 
tions ou d'essence. Ce . sont eux 
qui « enlevèrent » des prisonniers 

/4a HO 1/sa VtAnM-OïlF FfTli 


Eux qui, dès le 6 'Juin — le 
colonel Alban ayant capté la 
veille sur son petit poste, de son 
refuge du Point du Jour, le mes- 
sage tant attendu, — se char- 
gèrent d'appliquer avec ardeur 
les plans « vert » (voies ferrées) 
et « violet » f télécommunica- 
tions). et d’activer la guérilla. 

Bientôt les sabotages succédè- 
rent aux sabotages. Dés le 6 juin 
au soir, grâce a des re nseigne - 
mente fournis par des cheifiinnf.fi, 
le dépôt d'Ambérieu. dans TAin. 
considéré comme un important 
nœud ferroviaire, saute : 52 lo- 
comotives. 10 machines-outils. 
1 plaque tournante furent détrui- 
tes. Le 15 Juillet, les F.TP. 
bloquent un train allemand de 
58 wagons en provoquant le dé- 
raillement de 3 locomotives et 
de 5 wagons de marchandises 
dans le tunnel de Tarare, puis en 
Immobilisant le train-atelier de 
Lyon-Mouche. 

Le 23 juillet, le colonel Mary 
(Basset), à qui revient le com- 
mandement régional du Rhône, 
réussit, avec le chef départemen- 
tal adjoint de la Loire; Ferrières 
(Gentgen), et quinze de leurs 
hommes, un coup spectaculaire en 
détruisant un convoi d’essence 
allemand en gare de Reventin- 
Vai 
que 

nades et les rafales de pistolets- 
mitrailleurs clouent les quatre- 
vingts .. gardes allemands «4u.n. 
leurs wagons. Mary et Gentgen 
visent patiemment au bazooka 
on wagon-citerne sur trois, pro- 
voquant une- explosion en chaîne 
dévastatrice. _ 

□ans Lyon même, ’ officiers 
allemands et miliciens tombent 
sous les balles des résistante. Des 
réseaux sont découverts. Des 
hommes, des femmes, arrêtés. 


iugris, au sud de Lyon. Tandis 
le les obus de mortier, les 


torturés, fusillés. Mois la résis- 
tance tient. Elle s’étoffe même 
grâce à la presse clandestine qui 
ne cesse un instant de réagir 
contre la propagande de vichy. 

Officiellement un seul quotidien, 
le Nouvelliste, qui bafoue la Reste- 
tance, est autorisé. Mais, pendant 
toute cette période noire, le râle 
des artisans imprimeurs et des 
employés du livre sera primordial 
pour le maintien d’une presse 
-, ubre ». Ainsi pendant plus d'un 
an va fonctionner une imprimerie 
clandestine, rue Viala. dans une 
vïna. abritant officiellement un 
< bureau de recherches géodéslques 
et géophysiques ». 

Pour atténuer le ronflement de 
la presse — acquise à Grenoble 
et introduite en pièces détachées 
— les mors ont été renforcés. Le 
papier ? Des stocks sont obtenus 
de l’office de répartition de Vichy, 
grâce à des complicités. Une par- 
tie provient d'imprimeurs qui réus- 
sissent à disposer de stocks supé- 
rieurs à ce qu’lie consomment. 
Pendant plusieurs mois sortiront 
ainsi de la rue Vlala des d izain es 
de milliers de numéros de Combat, 
Franc-Tireur, Ta Marseillaise, 
Défense de la France, Action, 
Témoignage chrétien, etc. Des 
dizaines & milliers de tracts éga- 
lement, si Impartante pour la lutte 
contre l'occupant. 

Mais le 17 juin 1944. à 14 heures, 
la presse cesse à tout jamais de 
fonctionner. La villa a été repérée. 
Des miliciens et des Anprria'nrte 
l’encerclent. André B o Hier, le 
patron, Prends Vacher et Paul 
Juillet, deux typos. succomberont 
sous les rafales ennemies non sans 
avoir abattu quelques-uns de leurs 
adversaires. Seule Lucienne Ser- 
villat la secrétaire, grièvement 
blessée, survivra : un commando 
l'arrachera quelques mois plus 
tard à La ~ 


La Résistance, c'était eux. Un 
sapeur-pompier, un libraire, un 
chauffeur de taxi, un gardien de 
la paix, un prêtre. 5 T, de la 
population? Sans doute. 6 ^ de 
modestes gens qui refusaient la 
domination allemande. « Cette 
femme défà Agée — elle pouvait 
avoir soixante-cinq ans, — que 
fai surprise un jour, dans le 
tram 28, en train de dérober le 
poignard d’un officier allemand, 
participait, comme vous tous, à ht 
résistance *. raconte René Fusier. 
Leurs regards se sont croisés. Ils 
étaient du même bord. A l'arrêt 
suivant, la vieille femme avait 
disparu. Le poignard aussi. 


(Il Le Progrès, qui s'est sabord* 
je 12 novembre 1942. a reparu le 
8 septembre 1944. 


«La révolte des Imprimeurs» 


Maigre ce coup dur, d’autres 
imprimeurs prendront la relève. 
Comme Louis AgneL l’îmorimêur 
de Miribel (Ain) qui, depuis avril 
1942, tirait chanque nuit vingt 
mille à trente mille exemplaires 
de Franc- Tireur, prenant au 
petit jour, ' de saupoudrer les 
pignons et les engrenages d’une 
poussière innocente... 

Ainsi partout, par le labeur ou 
leurs renseignements, des hommes, 
des femmes contribuent à la pré- 
paration de la victoire, tissent des 
réseaux de plus en plus structurés. 
C’est «Fa vîer », par exemple, 
jeune inspecteur des renseigne- 
ments généraux, qui fou r ni t des 
Indications sur les opérations pré- 
parées par la milice et la Gestapo, 
et « donne > en échange aux auto- 
rités un local abandonné conte- 
nant 
nal 

elle-même lui en a fourni l’adresse. 

Aux P.T.T., dans la SJLCJ.. 
dans les services officiels, la 
Résistance a ainsi des oreffles et 
dés yeux. « Germain », par exem- 
ple. un autre fonotiozmabe de ! 
police, est employé au chiffre : 
c'est M qui décode les méssages 
en provenance de Vichy, ou qui 
sont adressés aux autorités colla- 
boratrices. Chaque fois quTl le 
juge utile; fl conserve un double 
du texte qu’il est aussi chargé 
de dactylographier. De la mfaw 
façon, avec un aplomb étonnant, 
U fait signer, dans le courrier 


l’occasion pour les deux hommes 
d’aller vider «un petit canon de 
rouge > au café proche de la pré- 
fecture : les renseignements chan- 
gent de mates. 

Jusqu'au 3 septembre 1944, 
Germain . FOrest Abritera soigneu- 
sement son secret derrière le 
ne impassible de son visage, 
il apprendra que Tes 
trois compagnons de son service 
dont fl s'était, par principe, méfié 
jusqu’ici avaient été contactés par 
d'autres réseaux de résistance, et 
qu'ils travaillaient pour la même 
cause 1 _ 


l£ MASSACRE 
DE SÂINT-GENIS'LAVAL 


C’est 4 Lyon et dans sa région 
que la Gestapo a pratiqué les 
pins nombreuses exécutions 
d'otages, ordonnant presque tou- 
jours le maintien des corps des 
suppliciés sur la vole publique. 

Des massacras de femmes et 
d’hommes internés à Montiuc et 
parfois aussi de simples passants, 
des agriculteurs dans leurs 
champs. ont été ainsi commis è 
Neuville - sur - SaAne, xousricu, 
CbltniOB - d’Asergues, Gênas, 
Bran — oft 249 corps seront 
découverts dans plusieurs char- 
niers, — à Lyon enfin, rue Tron- 
chet, place Bellecour et place de 
la Bascule, etc. 

Mais le crime de guerre le plus 
sanglent sent perpétré, le di- 
manche 20 août — douze Jours 
avant la Libération — 4 Saint- 
Genis -Laval, au sud-ouest de 
Lyon : environ 110 détenus 
extraits à l’aube de leur cellule, 
attachés deux par deux, ont été 
abattus au premier étage d’un 
bâtiment du fort. Celui-ci fut 
ensuite détruit à l’explosif et In- 
cendié. Pas un seul des otages 
n’a échappé au massacre. Le car- 
dinal Gertler, venu en personne 
constater l’horreur de cette exé- 
cution massive, portera lui-même 
au chef de la Gestapo une lettre 
dans laquelle D Rêvait s une 
protestation solennelle contre 
l’abominable cruauté» de la 
police allemande. 


quelques numéros d’un Jour- 
clandestin. La Résistance 


Laissez -faire votre signe 
(du zodiaque) 


: signe 

soumet à l’intendant de pt 

Cussonac — condamné à mort et 
exécute à la libération, — des 
dizaines, des centaines de lalsser- 
passer. Enfin, le soir venu, II passe 
en revue la correspondance des 
corbeilles à papier : il a convaincu 
la femme de ménage qu’il est un 
collectionneur de 
étonné- 

Bourré rinrf de «maigri armmfae 
qui sauvèrent 2a vie à bon nombre 
de personnes. 11 ne lui zeste plus 
ensuite qu’à rencontrer «Boulon » 
— Henri Démon chy. un homme 
.tout en rondeur, qui sera arrêté 
le Un 


■ qu’il 
3C ce 


I loterie nationale 


mars 2944 et 
» vingt et un 
autres patriotes. Les prétextes de 
visites sont les plus divers. C’est 


par la 

fusillé le 12 juin, avec vingt et" un I 



classe et protège vos 

DIAPOSITIVES 

Pour, ?£it te ctaBDBMUUI la protection des 
vues. CIBI a créé un-tiroir cunmtimsdd 
Us pratique et élégant, TacOa i référencer. 



D3D CF68BD 45 tiroirs 

156 Fttc 1.958 Fiic 

2160 vues. 32400 vues. 

IttnmËMMDmiSSe 

Téléphone Paris ! 901.16.73 



Tranche des signes du Zodiaque 


- m msa en renu 

uKe? — a 
owonJ 


Tira: 


rcredi 41 Septembre 
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Réunie à Bologne jusqu 9 au 7. septembre 


la confmce des recteurs européens 
pourrait s 'Ouvrir plus largement aux pays de l'Est 

La cmqmème uumblie générale ‘de la conférence permanente 
des recteurs et ‘vice-chanceliers des universités européennes a* est 
ouverte ce lundi 2 septembre à Bologne, en présence du président 
de la Bépublique italienne» Bile réunit jusqu'au 7 septembre les 
dirigeants (présidents* recteurs ou vice-chanceliers) de deux cent 
cinquante universités de vingt -quatre pays d'Europe». Consacrée à 
l'avenir des universités de 1375 é 1385, elle étudiera cinq thèmes : 
rumrexsîlé et les' nouveaux de là société ; la formation uni- 

versitaire; l' université et la recherche; le g ouv amena ent des uni- 
verités ; le financ e m e nt des universités. Mais il sera aussi question 
d'un autre problèmes la m o difica ti on des statuts de la conférence, 
qui devrait permettre de l'ouvrir pins largement aux pays de l'Est. 
Cette assemblée sent immédiatement ' suivie d'ans antre réunion (du 
7 au 9 septembre) ; ressemblée des uxüversüés européennes réunis 
a l'initiative .de rUNESCO, conformément à . une. recommandation 
de la confér en ce des ministres européens de l'éducation, qui s'était 
réunie à Bucarest en décembre 2973. . 


EDUCATION 


..... 

UH .CONCOURS £ST OUVERT 
POUR 1 IA CONCEPTION ; 
DU MOBILIER SCOLAIRE ; 
DES VILLES NOUVELLES 


PRESSE 


La conférence des recteurs est 
une instance d'information et de 
réflexion et n’a pas de pouvoirs 
de décision. San râle est d’étu- 
dier les grands problèmes que se 
posent les responsables d’établis- 
sements d'enseignement supérieur 
en Europe (financement, régle- 
mentation, organisation des étu- 
des, râle de la recherche, accès et 
sélection, participation et organes 
de déc i sion, spécialisation, décen- 
tralisation-.). Un de ces 
est & l’ordre du jour de chaque 
réunion semestrielle qui se tien- 
nent entré les assemblées géné- 
rales . qui ■ ont lieu tous les cinq 
ans. 

La conférence a été créée en 
1950, à l’Initiative de certains 
pays européens : 2a Hollande, la 
Grande-Bretagne, auxquels se sont 
Joints la Belgique, la France, l'Al- 
lemagne et ntalie. Elle a tenu' sa 
première assemblée générale à 
Cambridge en 1955. A sa seconde 
assemblée . & Dijon, en 1959, elle 
prit un caractère plus formel en 
se dotant de statuts et d’un co- 
mité permanent. L’originalité de 
cette association est de réunir des 
responsables d'universités A titre 
personnel, indépendamment des 
Etats ou des administrations. En 
1964. pour sa troisième assemblée 
générale à GoùUngen, elle compte 
près de cent-cinquante universités 
et admet certains établissements 
des pays de l’Est & titré d'obser- 
vateurs. Une autre étape de son 
évolution sera franchie & sa qua- 
trième assemblée à Genève, en 
1969, lorsqu’elle se dote d'un se- 
crétariat permanent, logé A l’uni- 
versité de Genève. Son nouveau 
président, M* Sloman, vice-chan- 
celier de l’université d’Bssex 
(Grande-Bretagne), cherche k lui 
donner- une impulsion nouvelle en 
l’ouvrant davantage qm * les pays 
de l’Est, et en organisant des réu- 


nions * semestrielles destinées à 
étudier plus précisément certains, 
t hèmes 

La participation des pays de 
l’Est a long t emps été faible, ceux- 
ci voyant d ans cette conférence, , 
créée dans des circonstances in- 
ternationales particulièrement ten- i 
dues, un relent de guerre froide. , 
Cette impression s'était atténuée I 
lorsque la conférence avait décidé 
de renoncer à l’aide matérielle que 
lui apportait le Conseil de l’Eu- 
rope, et qui la « marquait » trop 
aux yeux de certains, bip» n’a tou- 
tefois pas entièrement' disparu. 
C’est pourquoi les pays de l’Est 
souhaiteraient comme conditions 
de leur participation sans réticen- 
ces, que la conférence modifie ses 
statuts, et surtout l'esprit de son 
préambule, trop empreint A leurs 
yeux d’une idéologie liée. A la 
a défense du monde libre s. 

- Un élément nouveau est inter- 
venu cette armée avec la recom- 
mandation des ministres euro- 
péens' de l’éduca tion ,' réunis A 
Bucarest, par 1TJNESCO en dé- 
cembre 1973- de créer une assem- 
blée des universités européennes, 
qui réunirait tous les etablisse- 
ments sans exceptions. Cette as- 
semblée, dans laquelle les pays de 
l’Est seront fortement ; représentés, 
se tiendra aussitôt apres la confé- 
rence des recteurs et sera organi- 
sée par l’université de Bologne. 
L'existence de deux organisations 
parallèles réunissant les universi- 
tés européennes est évidemment 
paradoxale. Va-t-on aboutir A 
leur fusion pour n’avoir qu’un 
organisme représentatif de tous 
les pays européens ? C'est une 
possibilité qui a ses partisans. 
Cette question sera notamment 
l’Un des enjeux de l'élection du 
nouveau . préaidmt de la. -confé- 
rence. — ? F. G. 


f PUBLICITE ) 


JEUNES DIPLOMES 

qui désires valoriser vos connaissances dans l'une des carrières 
offertes par l'informatique appliquée à la gestion 

n.N.i.G. 

Et » W lssement privé d'enwlgnement supérieur créé par l'Z.C.G. 

vous prépare aux postes d'ANALYSTES de SYSTÈMES de GESTION 
(analystes - concepteurs, chefs de protêts), offerts chaque année 
à ses étudiants par une c e ntaine d'entreprises. 

Ses cycles, d'une durée d'UN AN (dont stage rémunéré de 3 mois) 
sont organisés par : 

JJNJ.G. - PARIS, 63. avenue de PUBers, 75017 PARIS - Tél. : 267-36-14 
jLNXG. - EST, 13. ree de Mainvaux, 541» NANC7-ST-MAX - T6L : 29-31-70 
IJUG. - SVD-ODX8T, 7, av. d'Arès, 33200 BORDEAUX - T6L : 62-24-70 


- FAX - 

ENSEIGNEMENT PRIVE SUPERIEUR 
6 me d'untttrdira 874-95-89 

SA rue si lazare 874-56-60 


B.T.S. 


(informatique • gestion • secrétariat) 
Admission: bacheliers; bachelières ou .niveau après examen 
du Livret scolaire 2 années d'études - Régime étudiant. 


BAC. H 


(informatique) 

Admission : ôtasses de seconda (élèves de 3*, B EPC -CAP). 
Classes de première (élèves de seconde). 


Formations Professionnelles 


Proyammeur 'd'exploitation « Préparation aux carrières du 
secrétariat • pupitreur • comptabilité • mécanographie • 
opératrice. J ’ 


— - — t Publicité j 

Concours (l’Entrée à N.S.T.E.C. 

L1NSTITUT SUPÉRIEUR PRIVÉ DES SCIENCES, 
TECHNIQUES ET ÉCONOMIE COMMERCIALES 

Vn-mp m» réfilde de la Fédération des Directeurs Commeretaux do 
raUBNIEDRS en MARKETING et des Cadres dre fonc- 

cîKîfdSré ouvert nu* étudiants ayant terminé leurs êtbdes 
M-cnndaim mi fixé au : 

VENDREDI 20 SEPTEMBRE 1974 

Documentât Ion- Inscription • ' 

i.a.TJE.C . 17-79. rue des Jeûneurs, 75002 PARIS. TéL. : 531-42-77 


TEMOIGNAGE. 


MORT DE «COMBAT» 


Histoire d'un journal 


Un appel d’offres- concours est 
lancé pair le . ministère de l’édu- 
cation et le secrétariat des villes 
nouvelles pour la ponoeptlcra et 
la réalisation du mobilier sco- 
laire qui équipera les établisse- 
ments de second degré A cons- 
truire dans ces villes. Les équi- 
pements devront être adaptés aux 
nouvelles tendances pédagogiques 
et A la nouvelle architecture des 
établissements. 

Les Inscription sont ouvertes du 
Z septembre au 51 décembre, aux 
groupes c concepteurs - indus- 
triels » de toutes nationalités. Les 
demandes de- règlement, d'ins- 
cription et de renseignements 
doivent être envoyées A Concours 
mobilier scolaire- villes nouvelles, 
EJP.CJ3-/C.C.L -UGAP, 34. boule- 
vard de Sébastopol,. 75001— Paris. 


• Ramassage scolaire. — La 
municipalité de Bouguenais! 
(Loire-Atlantique) crée son propre 
service de ramassage scolafre, à 
la suite de la décision de l’unique 

' transporteur privé de la comm une 
d’augmenter ses tarifs de 23%. 
La préfecture avait fait Savoir 
lors de- la remise en adjudication, 
pour la rentrée, des services de 
ramassage, que la . subvention de 
l'Etat — eo.uvrant 65 % des 
dépenses — ne serait accordée 
qu'aux transporteurs acceptant de 

«yn tenir leur b nu gag ri g ne Ipc 

limites de 6 %. Devant le refus du 
transporteur de Bouguenais, le 
conseil municipal a décidé d’ac- 
quérir quatre cars pour assurer en 
régie directe la . desserte des dix 
circuits de ramassage, et d’em- 
baucher des chauffeurs. 

• L’Ecole . et la Ville, ex- 
périence d'école « parallèle » ou 
u alternative », qui fonctionne 
depuis un an, ouvrira A nouveau 
le 23 septembre. Elle s'adresse A 
une trentaine . d’enfants des 
clames du premier .cycle, du 
second degré, et oriente sa 
pédagogie selon le principe du 
mi-temps pédagogique : travail 
a intellectuel » (mathématiques, 
français, . anglais) le matin, 
expression, observation, sports, 
actvltés cul truelles l’après-midi. 
Le. coût de la scolarité varie de 
250 A 500 F par mois, séldn les 
revenus. L’association l’Ecole et 
la .Vie a , d’autre part mis au 
point un dossier comportant Jes 
adresses dès principales écoles 
nouvelles pu parallèles, expé- 
riences pilotes publiques et pri- 
vées, ouvertes ou en projet. Envoi 
contre 4,50 F en timbres. 

• L’BcoI* et la Ville, 12. .nie 
d’Engbten. 75010 Paris. téJL 824-48-98. 


TOURISME 


U PRESSE UAUENNE 
CONFIRME QUE DES TRAINS 
INTERNATIONAUX - 
SONT PILLES 
PAR DES BANDES 

(De notre correspondant. 

Borne. — U article de 
M. Jean Marabini sur les 
attaqués de voyageurs, dont 
ü a été victime sur le par- 
cours Domodossola -Milan, 
et publié dans le Monde du 
32 août, a provoqué des enquê- 
tes immédiates des carabiniers 
et delà police. La presse ita- 
lienne a fait. elle, ses propres 
recherchés, et le Corriere délia 
Serra et la Stampa publient 
de nouvelles informations à 
ce sujet. Tl en ressort que 
depuis douze ou . quinze mais, 
à bord des trains internatio- 
naux, sur ce parcours, et en 
particulier dans les toagons- 
lits, des bandes armées dé- 
pouillent les voyageurs en les 
endormant. Si des plaintes 
ont été rarement portées c’est 
que la victime ne ^apercevait 
pas immédiatement d’avoir 
été . dépouillée de son argent 
et de ses papiers. Bien sou- 
vent. la mauvaise surprise 
n' intervenait qu’une fou la 
frontière passée ou à Ta fin 
du voyage. 

Selon la Stampa. les ban- 
des de pâleurs de trains inter- 
nationaux voyagent sans bü - 
tels ni papiers; ils sont très 
souvent armés et n’hésitent 
pas à menacer le personnel 
des chemins de fer. qui s’en 
est plaint à différentes re- > 
prises. L'Orient- Express serait 
Tttn . des parcours favoris de 
ces bandes. La ptüice des che- 
mins de fer estime que ses 
effectifs sont trop peu nom- 
breux pour lutter contre cette 
forme de pillage et pour 
escorter les ' trains. Sur le 
parcours de Trieste à Milan, 
les mêmes faits se sont bail- 
leurs produits à différentes 
reprises . Mais très peu 
d’échos en étaient parvenus 
jusqu’à prisent à la presse. 

J. N. 


Un Journal a disparu. 

Ce n'était pas le même, depuis 
bien des années, mais le nom per- 
sistait,' comme un écho d’un autre 
temps : ' Combat. Et on avait con- 
servé, bizarrement, ia devise : «De 
la Résistance à la RévoJution -, 
inventée pendant les journées de la 
Libération par Pascal Pla et Albert 
Camus. En tous petits caractères, 
c'était comme un rappel furtif des 
anciennes espérances; 

Le Journal eut, dans ia clandes- 
tinité, des collaborateurs de premier 
. plan, entre autres ' Pierre Seize, 
Rémy Roure, Georges Bidault ; plus 
tard Jean-Paul Sartre, Pierre Her- 
bert, Albert Olivier. Henri Frenay tut 
son animateur jusqu’à son départ 
pour Londres, en juin 1943 ; Je lui 
succéda) Jusqu’à mon arrestation, en 
mars 1944. Mais, dès l'automne 1943, 
{'avals fait appel, pour diriger la 
rédaction, à Pascal Pia. à la fois 
journaliste professionnel et l’un de 
nos dirigeants régionaux. C'est lui 
qui nous amena au début de 1944, 
Albert Camus, primitivement pour 
mettre sur pied une revue littéraire 
avec Maurice Clavel. Après mon 
arrestation. Pia prit certaines de 
mes fonctions et Camus s'occupa du 
journal. Aprâs la Libération, Pia, 
Camus ‘et Olilvier s'adjoignirent Jean 
Bloch-Michel, qui avait été, lui aussi, 
l'un de nos dirigeants régionaux, et 
Jacqueline Bernard d'Auriot, qui'avail 
assuré le secrétariat de rédaction 
clandestin pendant de longues 
années et rentrait de déportation- Et 
ils furent rejoints par Raymond Aron 
et d’autres journalistes de grand 
talent. 

Camus donna, dès août 1944, au 
quotidien Combat une qualité litté- 
raire exceptionnelle 'et un « ton - 
de hauteur moralisatrice qui contri- 
buèrent à lui taire une place à 
part dans la nouvelle pressa. Mais 
au milieu de 1947 le journal faillit 
disparaître ; des dissensions, causées 
par l’apparition du R.P.F.. de graves 
difficultés 'financières, provoquées 
par les longues grèves des impri- 
meries de presse au début de 1946 
et de 1947. enfin la mauvaise santé 
d'Albert Camus, se sont conjuguées 
pour rendre nécessaire un change-' 
ment de direction. 


L'équipe se mit d'accord pour me 
rendre le journal, m'estimant le plus 
proche de son esprit. Mais il fallait 
trouver de l'argent- C'est ainsi 
qu après de hâtives et difficiles 
recherches je fus amené à céder 
50 */b des parts du journal & Henry 
Smadja, qui fit ainsi son entrée à 
Combat. Homme d'affaires, proprié- 
taire d'un journal à Tunis et d'une 
imprimerie & Paris, ayant travaillé ( 
pendant la guerre pour les Alliés en , 
Tunisie, Il désirait prendre pied dans 
ia presse parisienne, et l'accord se 
fit aisémenL Mon contrat avec lui. 
qu’il qualifia plus tard de - léonin », 
me confiait ia direction politique et 
journalistique exclusive, lui laissant 
la gestion administrative. Avec 50 a /« 
des parts en main, je pouvais espé- 
rer maintenir cette situation quasi 
indéfiniment... 

Georges Altschuler. Marcel Gimond, 
de l'équipe Camus, restaient avec 
moi, ainsi que Maurice N ad eau, 
Charles Estienoe et beaucoup d'au- 
tres. J'invitai Pierre Herbart et Jean 
Texcier (l'un des dirigeants de 
Ubdralion-Nord dans ia clandestinité) 
à partager avec moi l'éditorial ; je 
complétai l'équipe avec des journa- 
listes de gauche, tous solidement 
formés sur le plan politique : Victor 
Fay, Hector de Galard, Jacques 
Armel, Maurice Laval, Daniel Nat, etc. 
Le nouveau Combat, différent de 
celui de Camus, sans doule moins 
intellectuel mais plus engage, prit 
fortement position dans un certain 
nombre de luttes essentielles de 
l'époque, notamment pour l’indépen- 
dance de la France vis-à-vis des 
Etats-Unis comme de l'U.R-S.S. (ce 
qu’on appela le • neutralisme »), 
contre la guerre du Vietnam, contre 
le truquage des élections algériennes 


EN PLEINE NATURE 
REUSSIR VOS ETUDES 

à 1 500 mètres dans la station 
d'Aneëre/Slon (Valais suisse) 
Année scolaire de fin septembre 
à Juin. , 

En Internai mixte limité S 
30 élèves 

de la S* anx baccalauréats 
Classe jurqu'i 5 élèves 

COLLEGE INTERNATIONAL 
WILDHORN 

Directeurs : 

M. et Mme R. Pornerod 
Tél. 027/9 38 02 

A Parla du l** au 7 septembre 
Tél. 878-27-07 


conduite de nuit 


Por CLAUDE 30 U RD ET 

de 1946, et pour la Yougoslavie 
socialiste. 

Ces batailles, et surtout Ta bataille 
anticolonialiste (qui, avec le recul, 
parait 'aujourd'hui bien timide...), 
scandalisaient mon associé Smadja 
et accentuaient son désir de prendre 
en main le journal. MalheureusemenL 
j'avais, en dépit des conseils de 
Camus et de Pia, trouvé m oralement 
nécessaire de fslre participer A la 
propriété du journal d'autres diri- 
geants de ia clandestinité, et surtout 
Henri Frenay, sans lequel Combat 
n’auralt pas existé. J'avais partagé 
mes parte avec eux, n'imaginant pas 
qu'lis s'allieraient contre moi avec 
Henry Smadja. Mais eux aussi 
étaient horrifés par mes positions 
amicoloniales, et Smadja n'eut pas 
de peine à les circonvenir, promet- 
tant même à l'un d'eux ma place de 
directeur... Au début de 1950, je dus 
démissionner. J'eus, en partant une 
ahurissante conversation avec mon 
associé, qui me dit sans rire : 
• Nous avons été opposés, mais vos 
amis ont été indignes... Soyez tran- 
quille. je vous vengerai I » 

Effectivement Smadja s'empara de 
la majorité de le société, par je 
ne sais quel procédé imprévu, lors 
de Se transformation de la S-A.R.L. 
en société anonyme, et le journal 
fut depuis lors, tout à fait à lui. 
Après des tentatives malheureuses 
avec J.-F. Devay et L Pauwels, 
pour rompre entièrement avec sa 
tradition de gauche. If revint à une 
politique plus raisonnable avec Phi- 
lippe Tesson, qui en fit un journal 
assez éclectique, un peu anarchiste 
et zigzaguant souvent intéressant. 
Seulement, Tesson n'obtint pas lui 
non plus du financier, pourtant seul 
maître à bord depuis 1950, les 
moyens matériels qui luf eussent 
permis de faire mieux que de 
vivoter. Au début de 1974 il en eut 
assez, et partit avec son équipe 
fonder le Quotidien de Paris. Cette 


rupture, puis la mort d’Henry 
Smadja, sonnèrent le glas de 
Combat. 


La leçon de cette histoire, que 
j'ai apprise à mes dépens, c'est 
qu'on ne peut pas, en France, par- 
tager un journal avec un capitaliste. 
A {'étranger, surtout dans les pays 
anglo-saxons, cela se peut. Il y a 
eu, il y a encore, en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis, des 
financiers qui possèdent des jour- 
naux et laissent les j ou ma listes à 
peu près libres. Il y en a même qui 
ont longuement soutenu des jour- 
naux de gauche efficaces et com- 
bat! Tfs ! En France, è une excep- 
tion près peut-être, cela paraît Im- 
possible. 

Le déclin du (a Résistance ei de 
la gauche, après 1946. a coïncidé 
avec le rétablissement du pouvoir 
des financiers dans la grande presse, 
qui tomba aux maina de Prouves!, 
de Boussae, du trust Hachette r etc. 

Devant cette reconquête, les jour- 
nalistes se sont défendus plus ou 
moins bien, et sans mes -amis», 
par exemple, j'aurais tenu bien plus 
longtemps. Mais, en fin de compte, 
c’est toujours l'argent qui gagne et 
la liberté qui perd. 

La seule chance d'une presse 
fibre, dans notre pays, réside dans 
les journaux qui appartiennent, pour 
l'essentiel, à l'équipe qui les rédige. 
Ce n'est pas une condition -suffi- 
sante ». mais elle est - nécessaire -. 

On peut se demander s'il sera 
indéfiniment impossible de venir à 
bout de cette tyrannie de l'argent 
sur l'opinion et si chaque matin les 
49 °/b de Français qui ont voté pour 
Mitterrand devront encore longtemps, 
è Paris comme en province, lire avec 
résignation un journal conservateur, 
plus au moins camouflé en - journal 
d'information »? Ce grand quotidien 
de gauche que Combat aurait dû et 
pu être, faudra-t-il toujours en parier 
au passé ? 


La mode . « rétro » 


RÉÉDITION DE « SIGNAL » 


Le magazine Signal, organe de 
propa gande nazi, qui parut entre 
Suet 1944, fait l’objet d’une 
réédition sous forme d’album 
Imprimé en Belgique. Oet album 
étant mis en vente en France, 
M. Pierre "Villon, député de 
T'Aiiier (FC.), demande au 
ministre de la justice « s’il n’es- 


• La librairie Hachette vient de 
prendre une participation de 50 % 
dans le capital de la société édi- 
trice (SP.ÏLS.) de l’hebdomadaire 
Moto - journal, société gérée par 
M. Pierre Barre t, ancien directeur 
général d'Express Union (groupe 


Ce rachat, dont le montant glo- 
bal — par achats séparés à plu- 
sieurs porteurs — s’élèverait A 
plus de 2 millions de francs, pré- 
luderait au changement de for- 
mule de Mato-joumaL. qui aug- 
menterait sa pagination et amé- 
liorerait sa présentation A partir 
du 5 septembre. 

• M. Alastair Bumet qui diri- 
geait depuis 1965 l'hebdomadaire 
britannique The Econamist, de- 
viendra a la fin d'octobre rédac- 
teur en chef du quotidien conser- ! 
vateur Daily Express. B y succède : 
à M. Ian McCoIl. lequel prend sa , 
retraite après quarante et un ans : 
de collaboration au journal Agé 
de quarante-six ans, M. Bumet 
est l’un des commentateurs les 
plus connus de la télévision an- 
glaise. Avant de venir à Londres, 
il avait collaboré au Glasgow 
Herald, puis dirigé le Srottûft 
Daily .Express. — tAJP.l 

• Le New York Times a porté 
son prix de vente, de 15 A 30 cents 
à partir du' lundi 2 septembre. Le 
journal justifie cette augmenta- 
tion par l'élévation des coûte de 

Î traduction, et en particulier des 
rais d'impression. — (TJ J* IJ 


Urne, pas devoir interdire la dif- 
fusion de cette réédition en vertu 
des lois qui répriment Topologie 
de la collaboration et la propa- 
gande raciste». 

Dans sa réponse, le garde des 
sceaux « croit devoir préciser que 
le problème juridique posé par la 
publication d’un recueil d’extraits 
de la collection de l’ancienne 
revue allemande Signal, a fait 
Tobjet d’un examen très attentif 
de la part des autorités judi- 
ciaires. Il est apparu que lorsque 
la publication des. deux premiers 
tomes de l’album ci-dessus évoqué 
a été signtdée aux autorités judi- 
ciaires. la prescription prévue par 
Ig loi du 29 juillet 1881 était déjà 
acquise. Il va de soi que si le 
troisième tome annoncé par l'édi- 
teur venait à être mis en vente 
en France, ü ne manquerait pas 
de faire Tobjet d’un examen 
minutieux dans le cadre des dis- 
positions légales réprimant l’apo- 
logie de la collaboration ou celle 
des crimes de guerre, ou encore 
la propagande raciste. Le garde 
à es sceaux croit devoir par ail- 
leurs rappeler qu’il n’a pas le 
pouvoir d’interdire la diffusion 
d’une publication ». 

[Le garde du Sceau aurait peut- 
être pu préciser que si lui-même n’a 
pas le pouvoir d Interdire nue publi- 
cation, le ministre de llntèrleur le 
possède. Aux termes de Fortifie 14 
de la loi snr la presse, les «Jour- 
naux et écrits de provenance étran- 
gère rédigés en langue française. Im- 
primés è l’étranger oo en France n, 
peuvent être u Interdits ji par déci- 
sion dn ministre de l'intérieur. Ce 
fut le cas, en 1971 et 1972, pour deux 
livres édités par NL François Maspero 
et pour la revue tt Tricon tin entai u 
(édition française). Interdite en jan- 
vier 1969. En février de la même 
année, « le Point s, Journal syndica- 
liste révolutionnaire, édité en Bel- 
gique, était Interdit et saisi eux le 
territoire français.] 
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• Statut étudiant • Deux années d'études 
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* 

QUARANTE MILLE JEUNES AU « CONCILE » PË TA1ZE 


Comme un fleuve qui remonte à sa source 


f Suite de ta première page.) 

Et puis, dans un coup d'œil 
panoramique, se découvre un 
paysage doucement tourmenté 
dans une alternance de collines 
et de vallées, de bosquets et de 
champs enclavés, où, derrière des 
murets de pierre ocre, des bœufs 
blancs mènent leur vie de charo- 

Inift 

La beauté du lieu, cette pléni- 
tude tranquille qui s'en dégage et 
qui immédiatement, saisit le nou- 
vel arrivant, sont probablement 
essentielles. Talzé n'est pas terril. 
Talzé n'est pas béton. Taizé est 
beauté, silence, campagne. 

Combien étalent-ils. ces jeunes, 
mies et garçons. Français et 
étrangers, venus ici pour l’ouver- 
ture de leur « concile » ? Trente- 
cinq à quarante mille probable- 
ment. Mais laissons aux respon- 
sables le temps de comptabiliser 
les petits bulletins blancs offerts, 
en même temps qu’un verre d'eau, 
à chaque « pèlerin » par les sen- 
tinelles bienveillantes des postes 
d’accueil. Talzé n’est pas non plus 
un problème d’arithmétique, même 
de l’arithmétique des âmes. 

Frère Roger, prieur de la com- 
munauté oecuménique de Taizé. 
rappelant, en avril 1973, l'ouver- 
ture prochaine du « concile », avait 
dit : « R faudra prendre des 
avions, des bateaux.- Nous allons 
vivre à Vimaqe d'unç. église péré- 
grinante. s Ils sont venus, mais 
.ser oit-on tenté d’ajouter, comme 
Ils ont pu. En avion, en bateau, 
certes, mais aussi à pied, à vélo. 
A moto, en auto, en stop, par cars, 
par trains entiers, puisque la 
petite gare de Taizé. désaffectée 
depuis que la SJN.C .F. n’aime plus 
la campagne, était, pour l’occa- 
sion, «c réaffectée s. 

Des miliers de lucioles 

« Le econcüe des jeunes y» sera 
comme un neuve gui s’étale, 
comme un tissu gui s'élabore, en 
Asie on dirait comme un lotus qui 
s’épanouit ... » Sur un plan maté- 
riel. c’est aussi cela. Un fleuve 
remontant pour une fols vers sa 
source, las vagues successives d’une 
jeunesse, elle aussi pérégrtnante. 
et partie A l’assaut d’une colline 
bourguignonne. Jeunes des cinq 
continents Noirs Jaunes, Blancs, 
catholiques, protestants, ortho- 
doxes, Juifs anglicans, athées 
et agnostiques, croyants ou 
Incroyants, novices ou ‘habitués. 
Les quelques gendarmes mis en 
place autour de Taizé — vit-on 
jamais aussi peu de gendarmes 
pour autant de « manifestants » 
— ont vu passer de drôles de 
pèlerins, dans leur tenue de route 
baraque, leur uniformité du jean 
et des cheveux longs, avec, pour 
certains, de vieux feutres mous 
de braconniers, pour d’autres un 
imperméable ÿaillé à la va-vite 
dans un emballage plastique. 

L’obstacle : ne voir que les appa- 
rences, le campement bariolé et 
baroque, cette armée de Bourbaki 
version Taizé. lancée dans une 
fête colorée. Couleurs, oui. avec 
cette Megalopolis du camping et 
du système D. Couleurs, avec 
ces rassemblements devant les 
feux de bois qui font toujours 
recette. Couleurs, avec ces chants 
parfois fort païens et cette mu- 
sique de bric et de broc, d’harmo- 
nicas et de guitares. 


Couleurs toujours avec le cam- 
ping du Grillon, véritable ville 
des /•Vmmpg où samedi matin, 
après un orage, qui avait duré 
toute la nuit, des milliers de jeu- 
nes ont, dans une mélasse 
boueuse, vérifié que le lotus tal- 
zéen ne saurait, comme de juste, 
s'épanouir que dans de l’eau mêlée 
de terre; couleurs des files d’at- 
tente devant des sanitaires Spar- 
tiates; couleurs de ces corvées 
bénévoles qui chantaient les Bea- 
tles en lavant au jet d’eau les 
chaudrons immenses de la « tam- 
bouille a communautaire; cou- 
leurs de ces nuits — celles sans 
orage — où des miniers de lu- 
cioles répondaient aux millions 
d’étoiles, où rires et chansons des 
jeunes faisaient écho au chant des 
grillons, où le silence au moment 
des offices s'établissait à la me- 
sure de l’immensité du public. 

Et puis... et puis arrivé là. en 
quelque sorte dans un fauteuil, en 
spectateur, et capable de parler 
encore, d’aligner des mots et des 
mots sur Te épiphénomène Taizé ». 
et même sur l’épiphénomène de 
l'épiphénomène — en vrac, les 
dragueurs, les « voleurs », la 
drogue, présents ici aussi, le 
boy -scoutisme, cette formidable 
auto-discipline qui -semble la 
règle du jeu taizéen, le confusion- 
nisme mystique de nombreux 
orateurs. — il faut bien constater 
qu'on est resté au «commenta 
sans toucher à l'essentiel, le 
« pourquoi ». 

k II faudrait, disent les jeunes, 
ne pas être spectateur mais 
acteur, imprégné de Vesprit 
taizéen. pour comprendre Taizé. » 
Plus facile à dire qu’à faire. 
Est-il possible au reste qu'une 
personne, une seule, même la plus 
imprégnée de cet « esprit taizéen ». 
sonde cœurs et cerveaux et livre 
un recensement fidèle des mul- 
tiples aspirations qui se mani- 
festent en ce lieu ? La foi. l’espé- 
rance. la prière, la spiritualité 
restent des données fort peu 
journalistiques. 

Une «Eglise écologique» 

Au-delà d’un débat religieux 
passionnant et cruel — « Taizé, 
lieu de récupération de toute une 
jeunesse par quelques tours de 
passe-passe liturgiques, ou, au 
contraire, avant-signe d’un prin- 
temps de r Eglise». — Taizé est 
aussi un révélateur de quelques 
grands thèmes vécus par la jeu- 
nesse en 1974. 

Derrière l’effet boule de neige, 
derrière ce plaisir d'ètre Jeune 
avec tous les jeunes et du désir 
de communiquer ensemble — 
imaginez des dizaines de milliers 
d’adolescents qui chantent en 


chœur leur fol ou leur désir de 
foi sous des chapiteaux, la nuit, 
durant un office, — il y a, c’est 
incontestable, un phénomène de 
quête d'un idéal. Pour parier plus 
prosaïquement, on dira que Talzé, 
mais pas seulement Talzé. est un 
marché d’échange entre des de- 
mandeurs d'espérance et des 
offreurs d'espoir. Aspiration fla- 
grante d’échapper à une vie de 
non-sens, aspiration manifestée 
dans toutes les conversations qui 
Be sont établies ici. 

Vient ensuite, plus diffus mais 
combien évident, ce que l’on pour- 
rait appeler le thème du « néces- 
saire dépouillement ». de l’indis- 
pensable rupture avec un monde 
trop matérialiste. Le «sucfcès» 
de Taizé passe aussi par la 
séduction exercée sur les jeunes 
par l’ordre monastique de Taizé. 
par le radicalisme du triple vœu : 
pauvreté, obéissance, chasteté 
C’est un peu comme si. dans un 
prodigieux raccourci, le désir 
d’idéal et le souci écologique 
s’étalent rejoints pour laisser 
place à une aspiration, mythique 
ou 'mystique, d’une «église éco- 
logique », dépouillée, pauvre, 
apostolique. 

Troisième thème, celui de la 
fraternité humaine, s Peu m'im- 
porte qui tu es. d'où Lu viens ou 
ce que. tu crois, fe fafme. «Sauf 
chez les pins avertis en matière 
de théologie, les jeunes talzëens 
affichent, non, plutôt possèdent 
r œcuménisme viscéral. Au point 
de n’eu même plus parler, telle- 
ment cela leur paraît évident et 
naturel. . 

“ Enfin, la nécessité, la « volonté 
d'un engagement pour l’homme 
victime die l’homme ». comme 
l’écrivait dans une lettre de 
Taizé. Frère Roger. Notion plus 
confuse et souvent mal exprimée 
dans un contraste entre la géné- 
rosité des intentions et l’absence 
d’une analyse précise. La pro- 
position du « concile » des jeunes, 

« contemplation- et lutte », dépasse 
pourtant de beaucoup le seul 
cadre, religieux. Or tout s’est 
passé à Talzé — hormis. Je com- 
muniqué final rédigé par les 
dirigeants du rassemblement — 
comme si cette prise derorisclence 
réelle des Jeunes se doublait d’une 
dépolitisation partielle, comme si 
d’une approche globale et .com- 
mune ne pouvaient surgir que des 
réponses individuelles. Réponses 
souvent admirables. H "faut rap- 
peler que des centaines de jeunes 
gens présents avaient auparavant 
essaimé par des communautés 
taîzêennes à travers le monde, 
luttant contre le paupérisme, 
l’ignorance, la maladie, le racisme. 

PIERRE GEORGES. î 


Ce « peuple de Dira » qui nt sur * < .tan inhabitable 


Taizé. — Deux enfants, seize, 
dix-sept ans, trempés, grelottant 
de froid. H a phi pendant toute 
la nuit de samedi et ils n’avaient 
que leurs sacs de couchage pour 
abrL Venus en stop de Bretagne. 
Us sont désarmés, timides — Us 
n’ont pas osé frapper & une porte 
«pour ne pas déranger » — maïs 
ils gardent leur bonne humeur et 
leur joie d’être enfin arrivés à 
Taizé. leur Mecque. 

« Nous en avons teuement en- 
tendu parler ! Nous cherchons des 
réponses à nos questions, sur la 
vie, sur les jeunes, sur la reli- 
gion^. » Bs sont l’image d’une 
certaine jeunesse en désarroi, 
vulnérable. Bs n’ont pas connu 
l’Ivresse de 1968 — Os étaient 
encore enfants — _ mais ils sont 
poussés par la même soif d’au- 
thenticité, de justice, d’amitié. 

. A l'autre extrême, une fille 
wimmK Dominique, Parisienne, 
très sûre d’elle, qui faisait partie 
de l’équipe de mille jeunes qui a 
veillé, pendant trois semaines, a 
la préparation matérielle de ce 
week-end. Elle parie, sur un ton 


assuré des objectifs du * concile », 
oui n'est pas un but en sol, de la 
spiritualité de Talzé. de la prière, 
de la multiplication. à Paris et 
ailleurs, de petits groupes de 
discussion et de prière n és a 
Talzé. Elle parle des problèmes 
œcuméniques, notamment celui 
de l’impossibilité actuelle de I in- 
tercommimion, c’est une chré- 
tienne engagée, militante : elle est 
rn»iniiq np pratiquante. 

En tre ces deux exemples, pris 
au hasard parmi les trente-cinq 
à quarante mille jeunes venus 
à Taizé, on trouve de tout: des 
convaincus et ries curieux, des 
croyants et des non-croyante des 
hippies et des militants politiques 
et, ce qui frappe le plite des 
jeunes des cinq continents, a tra- 
vers cette grande diversité, Dépen- 
dant, on pressent une réelle 
communion — ils parlent sinon 
la même langue, du m oins le 
même langage — voire une cer- 
taine TioitS qui s'est cherchée et 
s’est précisée tout au long de la 
rencontre. 


Un «espace de silence» 


' D’abord, 80 % environ des 
jeunes participent aux offices 
religieux. B ne s'agit pas pour- 
tant de messes « yé-yé ». Les 
cérémonies sont classiques, du 
point de vue liturgique, et aus- 
tères, par leurs longs silences. 
Les Incroyants qui y assistent 
parlent de leur besoin d’intériori- 
sation. de cet « espace de silence » 
nécessaire à l’action. 

■ Ensuite, sur le plan de l'enga- 
gement concret. ■ les discussions 
font avancer les uns et les antres. 
Les jeunes du tiers-monde et ceux 
de la classe ouvrière, surtout, inter- 
pellent ceux — ils sont les plus 
nombreux — qui sont issus d'un 
milieu aisé, intellectuel. Occidental- 
Certains témoignages apportés au 
cours des célébrations — celui sur 
la situation au Portugal, celui d’un 
paysan du Paraguay ou d’une 
Italienne à propos du divorce — 
étaient reçus comme autant de 
gifles par les privilégiés des pays 
nanfe. 

Les jeunes d'Amérique latine 
étaient écoutés avec une attention 
particulière, car beaucoup avaient 
payé très cher leur témoignage. 
Et ceux qui ont choisi la voie 
évangélique de la non-violence — 
une non-violence active et coû- 
teuse — ont remis en question les 
théories souvent faciles des révo- 
lutionnaires de salon. 

■a Pour beaucoup de jeunes chré- 
tiens latino-américains, a déclaré 
Margareta Moyano, professeur 
i Argentine), qui a collaboré de 


prés à la préparation du « concile 
des jeunes », le dualisme classi- 
que : foi et politique, terre et ciel, 
temporel et spirituel, vfa absobi- 
ment plus de sens. Etre chrétien 
pour eux, c'est précisément tenter 
de faire réelle, d'actualiser pour 
chaque homme, pour chaque peu- 
ple, la Pâque au Christ ; bâtir 
ensemble l'histoire d partir d'une 
« foi subversive » qui renverse les 
pauvres valeurs : gain, argent, 
puissance, prestige, pour remettre 
à leur place les vraies valeurs 
évangéliques : fraternité, justice, 
partage , communion entre tous.» 

Cette prise de consci ence pro - 
gressive a trouvé son expression 
finale dans la «Lettre au peuple 
de Dieu», seul document à -sortir 
de cette phase préparatoire du 
concile, «frous sommes nés sur 
une terre qui est inhabitable pour 
la plupart des hommes, déclare la 
Lettre d’emblée. Une grande partie 
' de l’humanité est exploitée par 
un minorité qui jouit de privilèges 
intolérables. Les régimes policiers 
sont nombreux à protéger tes puis- 
sants. Des sociétés midti-natuma- 
les imposent leurs lois. Le profit 
et Forgent régnent. Ceux qui 
détiennent le pouvoir n’écoutent 
presque jamais les hommes sans 
voix .* 

Après avoir défini la préparation 
et les objectifs de. leur « concile» 
les jeûnes examinent la situation 
des Eglises : « Certaines d'entre 
elles donnent la preuve que, sans 
liens avec le pouvoir politique, sans 


Aux Pays-Bas 

L'ÉVÊQUE DE ROERMOND 
REFUSE DE, PARTICIPER 
A LA CONCERTATIOH NATIONALE 

Le malaise persiste entre Mer Jo- 
hannes Gljsen, érêqtic de Kœrtnund. 
dan* la province de Lluibourg. et les 
autres membres rte la conférence 
épiscopale hollandaise. Mgr Gljsen, 
dont la nomination par Paul VI en 
1ST2 avait suscité de vifs renions 
0 . i ils le diocèse de Koerraond. où 
U lui est reproché d'être trop con*er- 
«atetrr, a. en effet, refusé d'aublcr 
J la deuxième session de la u concer- 
tation pastorale nationale », réunie 
à SoordwUkerbout, près de La Haye, 
du 30 août an l ar septembre. 

Cette renrontre. sur le thème 
« L'attitude du chrétien dans la 
société de production, de concurrence 
et de consommation ». a été Qua- 
lifiée par Mgr Gljsen d* u Inntlje et 
sans Intérêt pour l’EglLc », tandis 
que le cardinal Bernard Alfrtnk, pri- 
mat des Pays-Bas, déclarait, dans 
son discours d'oarerture de la ses- 
sion, que les débats seraient « salu- 
taires et fructueux pour l’Eglise ». 


RADIO -TÉLÉVISION 


• L’Intersyndicale de* journa- 
listes de TORTS. PO. 

CF-D.T.i pose la question • 
« Quelle sera Ut liberté des socié- 
tés de radio-têlêrision. d>mt le 
aouverv emen t nommera le 
P.-D.G tous les membres du 
conseil d’administration, et défi- 
nira le cahier des charges et des 
race ttes ? (..■/ Au moment nrt le 
président de la République pro- 
pose à tuus le* Fra nca l- a n e 
société de progrès, l'intersyndicale 
des journalistes de l'O.R.T.F 
constate que le aouvemement est. 
à r heure actuelle, incapable de 
rassurer les journalistes de 
l'Office, menaces dans leur emploi 
et dans leurs droits à nue trie 
et à une retraite t de qualité». 


CIRCULATION 


POINT DE VUE 


PACIFIER LES ROUTES FRANÇAISES 


En cinquante ans, les Français 
ont réussi l’exploit peu enviable 
de perdre, aux yeux de leurs voi- 
sins. une bonne partie de la 
réputation d'hospitalité, d’esprit 
et de gaîté qui jadis caractéri- 
saient la vie dans notre paya 
Persuadé qu’il est d’être le plus 
intelligent du monde, notre com- 
patriote s’est mué en un râleur 
impertinent et renfrogné, dont 
l’individualisme exacerbé interdit 
toute vie sociale harmonieuse. 
Comme ces époux excédés qui ne 
savent même plus « paraître » 
dans le monde, le Français ne 
peut cacher sa grogne aux étran- 
gers, et la plupart des visiteurs 
de notre pays déplorent l’Impa- 
tience. le manque de chaleur 
humaine, l’arrogance et parfois 
le peu de scrupules de la majorité 

• de leurs interlocuteurs. Certes, la 
France fourmille encore de bra- 
ves gens, de tous âges et de tous 
milieux sociaux. Mais il est un 
endroit où leur espèce s’éteint 
irrémédiablement : la route. 

Sur toute la planète, ia posses- 
sion d’une automobile confère à 
son possesseur un bien Illusoire 

, sentiment de puissance qui peut 

* entraîner de regrettables compor- 
tements psychologiques. Mais 
dans aucun pays d'Europe, ces 
« perversions » n’atteignent une 
ampleur semblable à celles dont 
semble frappé l’automobiliste 
français à son volant, et il suf- 
fit de' sillonner le Vieux Conti- 
nent pour en faire rapidement 
r amère constatation. Le retour 
des vacances est particulièrement 
éclairant à cet égard ; débou- 
chant. au r'hoix. d'une autoroute 
allemande, belge, suisse ou Ita- 
lienne, le conducteur change 
soudain de monde. Alors que la 
vitesse est officiellement limitée 
ii 140 kilomètres à l’heure sur les 
autoroutes et à 90 km/heure sur 
la plupart des routes, nos cham- 
pions d’occasion, galvanisés par 
la p uissan ce de leur véhicule et 
souvent encouragés par des pas- 
sagers inconsciente se livrent 


PHILIPPE GAUTRAT (*) 


une lutte sans merci ponctué 
par d’incessants appels de pha- 
res, de concerts d'avertisseurs, 
de magistrales « queues de pois- 
son » et de fabuleux coups de 
frein.- souvent suivis par d’iné- 
vitables carambolages. 

Nulle part ailleurs en Europe ne 
règne ce climat de compétition 
sauvage, fidèle reflet' de ce qu'est 
toute l'année la vie des grandes 
villes françaises. Alors, malheur 
aux véhicules lents, malheur aux 
indécis, malheur à ceux qui se 
conforment aux vitesses prescri- 
tes 1 Lors du dépassement, des 
regards haineux seront adressés 
à r impart un iqu’il soit français 
ou non, et la plaque étrangère 
ne met nullement â l’abri de l’in- 
jure). Ce regard, que François de 
Closets a remarquablement dé- 
noncé dans un ouvrage récent d). 
est symbolique de tout le reste : 
la puissance de l’argent, l'indis- 
cipline sociale, le mépris d'autrui. 

Les routes et les autoroutes, 
révélateur du malaise de notre 
société 7 Peut-être. Les pays voi- 
sins de la France connaissent éga- 
lement bien des difficultés, mais 
la hargne collective et l'absence 
de chaleur dans les rapporte hu- 
mains n’y ont pas encore atteint 
le niveau où nous sommes déjà 
parvenus, et le comportement 
général des automobilistes étran- 
gers témoigne de cet état de fait. 


A un moment où l’on ressasse 
les mots de «qualité de la vie». 
U est urgent de définir en France 
Un véritable code de la conduite 
dont Irrespect préfigurerait peut- 
être rétablissement de relations 
moins belliqueuses entre nos 
concitoyens. 

— La limitation de vitesse, tout 
d’abord, ne sera respectée que 
lorsque les Français craindront 
réellement d’être pris en flagrant 
délit de dépassement. L'installation 


systématique de radars de contrôle 
sur les autoroutes et les grands 
axes est une mesure indispensable 
et de bon sens pour dépister les 
infractions. 

— Par ailleurs, les sanctions au 
code de la route devraient être 
considérablement aggravées et sans 
aucun passe-droit.. Les «tribu- 
naux » placés sur le bord des rou- 
tes ont été un échec parce que 
certaines « personnalités » y ont 
échappé. Il faut convaincre l’opi- 
nion que la liberté des Français 
ne sera pas en danger si le retrait 
immédiat et durable . du permis de 
conduire est la conséquence d'un 
dépassement dangereux ou de 
toute infraction relativement sé- 
rieuse. 

— Quant A l’alcoolisme, com- 


contralnte, sans comprendre que 
la' possession d'une automobile en- 
traîne de réelles obligations. 
Monsieur le délégué à la sécurité 
routière, doit se faire moins dis- 
cret et lancer une véritable cam- [ 
pagne nationale persuadant une 
opinion encore sceptique de tous 
les méfaits de l'interminable 
guerre que se livrent les automo- 
bilistes français. Béais, parallèle- 
ment. le ministre de l’intérieur 
et celui de la justice ont le devoir 
d° mettre en r n~s c — " -v-is 

contre les sanctions implacables 
qui les attendront s’ils persistent 
à être les conducteurs les plus 
sauvages d’Europe. 

On ne manquera pas de déplo- 
rer alors les atteintes & la liberté 
individuelle : on * critiquera les 

dépenses excessives (généralisa- 
tion des contrôles électroniques, 
multiplicité des voitures ban&li- 


ment n'ètre pas scandalisé par le ' sées, renforcement de la snrveil- 


verdJct rendu récemment contre 
des camionneurs meurtriers qui 
n'ont été. frappés que de légères 
peines de prison ! <2j. 

— Enfin, le possesseur du per- 
mis de conduire devrait être sou- 
mis à des contrôles périodiques 
tant de conduite que de code ain^i 
qu’à des visites médicales (vue, 
ouïe, état cardiaque, etc.). 

Certes, il est aujourd'hui de 
meilleur ton d’éduquer que de 
sanctionner, mais le problème de 
la route en France appelle des 
solutions qui pourront paraître 
rétrogrades car . recourant â des - 
méthodes « violentes » de surveil- 
lance ou de répression. En effet, 
malgré le massacre quotidien sur 
les routes, le Français veut conti- 
nuer d’ignorer la diMpHn» au 
volant et c’est dans son petit 
habitacle en métal qu’il prétend 
épanouir une personnalité par 
trop bridée le reste du 
Muni une fois pour 'toutes du 
permis de conduire. Il se croit 

pratiquement libre de towte 


lance par 2a police et la gendar- 
merie). Mais c’est & ce prix que 
la paix reviendra sur les routes, 
car l’amélioration du réseau ne 
peut avoir de réelles conséquences 
bénéfiques que si un véritable 
«code de la bonne conduite» s’ins- 
taure dans notre pays. Dans un 
domaine où les belles paroles 
n’ont jamais servi A rien, seule ia 
« peur du gendarme » pourra 
I n fléchir des comportements soli- 
dement enracinés Une telle mo- 
dification des habitudes prises 
aurait valeur de symbole et serait 
de bon augure pour l ’inütA iir atinn 
de meilleurs rapports entre les 
Français qui' n’est en fin de 
compte que le retour A un certain 
art de vivre aujourd'hui hifn 
oublié. On pourra seulement 
déplorer que 'la contrainte soit la 
seule méthode possible de « paci- 
fication » des routes françaises. 


U) Lk Bonheur en plus. Dénote 
(2) Seuls l'Instauration dun 
contrôle riritux pai alcootest (ainsi. 

que cela est pratiqué chez tous 
nos TOfstus) pourra, quelque peu 
limiter les conducteurs dans leur 
d* boissons alcoo- 


moyens de puissance, sans riches- 
ses, l’EgLise peut connaître une 
naissance nouvelle, devenir force 
libératrice pour les hommes et 
rayonner Dieu. 

a Une autre partie du peuple de 
Dieu, dans l'hémisphère nord, 
comme dans l’hémisphère sud, 
pactise avec Tinégallté. Des Chré- 
tiens indtotduellem&it et beau- 
coup d’institutions df Eglise ont 
capitalisé les biens, amassé cftm- 
menses richesses en argent, en 
terres, en bâtiments, en actions 
dans les banques. Il est des pays 
où les Eglises demeurent liées aux 
pouvoirs politiques et financiers. 
Prenant sur leur superflu, elles 
donnent de fortes sommes pour le 
développement mais ne modifient 
pas pour autant leurs propres 
structures. (—> Beaucoup consta- 
tent que. peu à peu. la nie s'en va. 
laissant les institutions tourner à 
vide. Les Eglises sont de plus en 
plus abandonnées par les hommes 
de notre temps. Leur parole perd 
sa crédibilité .» La Lettre se ter- 
mine par une apostrophe adressée 
à l’Eglise : «Que dis-tu de ton 
avenir? » 

Des manifestes dans ce genre, 
dira-t-on, on en a déjà vu. Mais, 
c’est la première fols, peut-être, 
qu’un aussi grand nombre de jeu- 
nes, dont la sincérité et la généro- 
sité ne font aucun doute, adressent 
un avertissement aussi solennel A 
leurs aînés. 

ALAIN WOODROW. 


< Église, que dis-tu 
de tou avenir ?> 


La « Lettre au peuple de 
Dieu », dont le texte a été 
établi & Taizé. se termine par 
une apostrophe adressée A 
l'Eglise : 

« Eglise, que dis-tu de ton 
avenir? 

» Vas- tu renoncer aux 
moyens de puissance, aux 
com p romissions avec les pou- 
■ oertrs politiques et financiers ? 

» Vas -tu abandonner les 
privilèges, renoncer à capita- 
liser ? 

» Vas-tu enfin devenir 
« communauté universelle de 
partage », communauté enfin 
réconciliée lieu de commu- 
nion et d’amitié pour toute 
l'humanité ? 

» Localement et sur ‘toute 
la terre, vas-tu ainsi devenir 
la semence d'une société sans 
classes et sans privilégiés, sans 
domination d’un homme sur 
l’autre, d’un peuple sur r au- 
tre ? 

» Eglise, que dis-tu de ton 
avenir ? 

» Vas-tu devenir « peuple 
des béatitudes », sans autre 
sécurité que le Christ, peuple 
pauvre, contemplatif, créateur 
de paix, porteur de la joie et 
d’une fête libératrice pour les 
hommes, quitte à être persé- 
cutée pour la justice? » 


Mgr ELCHINGER APPORTE 
DES PRÉCISIONS A SON HOMÉLIE 
DU 14 JUILLET . 


Dans un article publié- par 
r Eglise en Alsace. Mgr 1 Léon- 
Arthur Elchinger, evêque de Stras- 
bourg. apporte quelques précisions 
sur le sens de l’homélie qu’il a 
prononcée le 14 juillet dernier. 
Cette homélie avait été vivement 
critiquée par les mouvements 
chrétiens ouvriers (ie Monde du 
18 juillet, et du 11-12 août). 

- « Dès chrétiens de bonne vo- 
lonté rf admettent pas que des 
mouvements d' Eglise puissent 
faire r option socialiste et se trou- 
ver à Taise dans là lutte des clas- 
ses ». écrit-il après avoir rappelé 
que le texte de son homélie avait 
été conçu avant le grand rassem- 
blement de la JOC A Paris. « J’ai 
soûl igné la nécessité du combat 
pour la justice sociale et la portée 
chrétienne de la promotion col- 
lective des masses ornières. R suf- 
fit d'un peu d’objectivité pour 
reconnaître que je me suis pro- 
noncé aussi contre Cesprit maté- 
rialiste du capitalisme , qui fait du 
profit la loi suprême de l’écono- 
mie moderne », précise encore 
l’évêque de Strasbourg. 

Mgr Elchinger demeure enfin 
sur la réserve qu’il avait mani- 
festée dans son. homélie quant 
aux libertés de plus en plus gran- 
des offertes aux jeunes : « Le 
Parlement à pris récemment cer- 
taines décisions — et en prépare 
dTautres — qui risquent de dété- 
riorer encore le cltmat moral et 
éducatif de la jeunesse Nous 
ne pouooTU pas prendre à la 
légère les problèmes complexes et 
délicats que pose aujourd'hui la 
vie sexueue des jeunes et des adul- 
tes. Le respect de la' vie et Cédu- 
catton à Tamour ont des exigen- 
ces qui dépassent notre bon 

S loisir », conclut révêqne de 

trasbourg. . .v. 
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SPORTS 


ATHLETISME 


OUVERTURE DES' CHAMPIONNATS D'EUROPE A ROME. 

génération veut affirmer ses 


Home. — Vingt-neuf pays représentés. quelque 
mille deux cents atblèdes engagés pour participer 
h trante-neuf. é pr euv e s, tels sont les chiffr es per- 
mettant d'apprécier, l'importance des TD" c ha m- 
pioimats Placée sous le pslro* 

nage de M. Giovani Leone, président de la Bépa- 
blique italienne, la cér ém onie -d'ouverture a sur- 
passé, par ses extravagances et sa pompe,. le 
dimanche 1" septembre! les sommets . baroques 
du; genre. 


Organisés pour la première fois à Turin en 
1934, avec le concours do quinù pays mais sans 
la - participation des Britanniques, déjà -partagés 
au sujet de l'unité européenne, ces championnats 
ont rencontré un succès grandissant. Ceux-à se 
dérouleront, jusqu'au 8 septembre, sur les- magni- 
fiques installations qm , en I960, avaient accueilli 
las concurrents des XIV 0 Jeux olympiques. 
Leur éclat ne devrait pas souffrir de 4a -compa- 
raison . avec des' compétitions ont on n’a ' cessé de 
souligner l'exceptionnel intérêt.' 


Voici- quatorze ans, un "Italien. 
Ltrto Berruti, s'était particulière- 
ment en évidence en faisant 
pièces Han ff le' 300 mètres, & la 
supériorité américataê.- Un' -autre 
Italien, Piètre Mennea, meilleur 
élément d’une équipa trop faible 
pour . enthousiasmer . le - public 
romain, est promis cette fois-ci à 
une gloire aussi retentissante si, 
d’aventure. U battait le Soviétique 
Borzov. De son compatriote, sprin- 
ter de noble race, Mennea n’a ni 
l’allure altière ni la superbe 
aisance - en course. Son visage 
osseux, son regard vif et ses mai 


De notre envoyé spécial 

plade, sa réputation ne manquera 
pas d’étre ternie. D’autres vedet- 
tes céderont aussi le devant de la 
scène, cependant qu'une nouvelle 
génération d’athlètes — le Belge 
Brydenhach (400 mètres) . le You- 
goslave -Susanj (800 mètres), le 
Polonais Slusarski (saut & la per- 
che). l’Anglais Thompson (mara- 
thon), la Finlandaise Salin (400 
mètres), la Roumaine Suman 
(800 mètres), les Allemandes.de 
l’Est Witchas (saut en. hauteur). 
Schmalfeld et Woelzke (saut - en 


certain, c’est que 1U.R.5.6. et la 
RJ) .A. s'attribueront, une fols de 
plus, les - médailles en priorité. 
Comme toujours, des records se- 
ront battus. A Rome, Ville éter- 
nelle, on mesurera ainsi ce que 
les repères humains ont d'éphé- 
mère. 

La capitale d’un pays économi- 
quement -et politiquement très 
trouble ne saurait, du reste, vivre 
-hors du: temps : à leur arrivée' & 
J 'aéroport, les délégations étaient 
attendues par d’impressionnants 
pelotons de police, et les électri- 
ciens, qui menacent de faire grève 


Sera-t-il permis de prolonger 
vers le haut là courbe ascendante 
de l’athlétisme européen. < 19 titres 
sur 38 à Munich, dont la totalité 
'des titans féminins) ?- Ce qui est 


rant. Fâcheuse affaire : le pro- 
gramme prévoit que tes compéti- 
tions se termineront bien après 
l’heure du crépuscule. 

RAYMOND POINTU. 


BOXE 


grès épaules voûtées évoqueraient longueur, — pourra affirma ses - ^ 

plutôt m génie des mathéma- ambition! “ - eatpiires de cou 

tiques égare sur les pistes. Ses 
jambes sont, cependant incroya- 
blement nerveuses. Troisième aux 
Jeux olympiques de Munich, il 
peut Infliger un échec au coureur 
le plus rapide du monde.. . 

Au demeurant aucune vedette 
ne sera & l’abri d’un revers, et les 
victoires seront toujours difficile- 
ment acquises, la concurrence 
étant extrêmement serrée. Au lan- 
cement du poids féminin, où les 
positions sont généralement pour- 
tant bien établies, la Soviétique 
Tchichova a tout à redouter des 
fulgurants progrès de la Tchéco- 
slovaque Flbingerova. En. deux 
a» b cette solide paysanne, deve- 
nue comptable dans une ■ usine 
métallurgique d'Os&rava, a . amé- 
lioré de 3 métrés sa meilleure 
performance. Comptant déjà une 
victoire, lors des derniers cham- 
pionnats d'Europe en salle, sur 
celle qui ‘ occupe le sommet de la 
hiérarchie depuis cinq ans, elle 
entend détrôner définitivement sa 
rivale. 


NATATION 


Les États-Unis battent nettement 
là République démocratique allemande (198 à 145) 


Les Etais- Unis ont nettement 
battu la République démocra- 
tique. allemande (198 P& à 
145 pts) dans le match qui les 
a opposés, les 31 août ei 1*' sep- 
tembre, à Concord (Californie). 
L'écart (53 pts) est cependant 
beaucoup moins. Important que 
celui (98 pts) qui avait sanc- 
tionné la première rencontre 
entre les deux pays, en 137L 
à Leipzig. 

A Concord, (a R.DA a quand 
môme réussi à enlever dix des 
vingt-neuf épreuves, contre quatre 
succès seulement il y a trois ans, 
à LetpzJg. Ces dix sucoés -eont ailés 
aux nageuses est-allemandes, 6 qui 
quatre des cinq courses en nage 
libre ont échappé (200. 400. 800 et 
relais 4 x 100 mètres). Kometia 
Entier, souffrent d’un refroidissement, 
avait dû déclarer forfait te 31 août 
pour le 200 mètres (enlevé par 
S h 5 r 1 e y Babashoff en 2_ min. 
2 sec. 84/100, record' du monde 
égalé). Elle a pris sa revanche le 
V* septembre en gagnant le 100 mè- 
tres (57 sec. 61/100). 

Les classements séparés masculins 
et féminins montrent bien quelle part 
a pris l'équipe féminine èst-alle- 


Rflsfrpf-Rn/I 


LES ARABES BOYCOTTENT 
LES ISRAELIENS 
AUX JEUX ASIATIQUES 


Ijps organisateurs des Jeux 
asiatiques de Téhéran ont du 
procéder à un tiroge au sort 
« dirigé » du tourn oi, les 
Arabes de l'Irak, du Ktaoctt 
et de Bahrein refusan t de se 
trouver dans le même groupe 
éliminatoire qu'lsraïl. ris ns- 
gvent de sc troniw bieuiot 
detent un sérieux embarras si 
les athlètes arabes et israé- 
lien^ de par leurs perfor- 
mances respectives étaient 
opposes sur le terrain. 


Les premiers championnats du monde amateurs de Cuba 

consacrent.. Cuba 


pour le qmnxiême anniversaire de la révolution 
cubaine, les- premiers championnats dix monde 
imatunrt , disputés depuis le 17 août à La Havane 
et terminés le 31 août, ont remporté un franc 
succès, et l'organisation, sens luxe mais efficace, 
a .été à la hauteur de la compétition' sportive. 

Cuba, avec cinq médailles 'd’or, a remporté de 
haute main le eHatnpïmn»et par équipes avec le 
•titre des lourds (Teofilip. Stevenson, champion 


Leé succès remportés par .les 
boxeurs cubains aux Jeux de Munich 
(trois médailles d’or, une d'argent et 
une de bronze) avalent déjà ' défrayé 
la chronique. 

Pourtant Fidel- Castro, tout fier 


L'absence de Puffemans * 

En revanche, personne ne semble 
mieux -assuré de la victoire <pk 
l’équipe - féminine de la RJXA. du 
relais 4 x 100 mètres, chronomé- 
trée avant Touverture de ces 
championnats en 42 sec. 6/10 _ 

(record du monde égalé), et- Guy I qu*n /fût; n 'était pas forcément favo- 
Drut. Encore 1e vice - champion 
olympique devra-t-il se- défendre, 
sur la ligne de départ, du souve- 
nir paralysant de l’accident qui 
l’expédia & terre, trois ans plus 
tôt, dans la finale du 110 mètres 
haies des championnats d'Europe 
d’Helsinki. Dans sa chute, Drut 
avait entraîné bien des espéran- 
ces (trois médailles seulement et 
seize places de' finaliste 'pour la 
formation française). Considéra- 
blement renouvelée, Têqulpe enga- 
gée à Rome aura la lourde tache 
d’effacer un cubent échec qui 
marqua le début du déclin de 
l'athlétisme français. 

Un homme, le Belge Futtemans, 
avait manifesté un talent suffi- 
samment éclatant, au cours de 
ces deux dernières années, pour 
pouvoir revendiquer les premiers 
rôles. N'avait -il pas établi un 
nouveau record du monde du 
5 000 mètres en 13 mim 13 seo, 
au lendemain des Jeux de Munich, 
et dominé régulièrement les meil- 
leurs coureurs mondiaux? Empê- 
ché de -courir à l'étranger, où les 
organisateurs se disputaient sa 
présence à prix d'or, au moment 
où il connaissait des difficultés 
financières pour achever la cons- 
truction (Tune villa aussi luxueuse, 
dit-on en Belgique, que celle de 
Merckx. le doute aura miné sa 
confiance; 

Sa sensibilité blessée et sa forme 
disparue, sans que les médecins 
aient rien trouvé de défectueux 
dans le merveilleux mécanisme de 
son corps, Futtemans a renoncé 
L faire le voyage de Rome. En son 
absence, les Britanniques Foster 
et Black devraient tirer parti, 
dans le 5000 mètres et le 10000 
mètres, de l'ahurissante perte d’ef- 
ficacité des coureurs finlandais. 

Héros de Munich, Lasse Virai 
n'est plus que l’ombre d'un double 
champion olympique. A l'occasion 
de ce grand rendez - vous, . situé 
précisément au milieu d’une olym- 


olympique à Munich), des super- weltezs (Gexbey), 
des weUexs (Coma), des mouche (Douglas Rodri- 
gue!) et des mini-mouche (Jorge Hernandez). Las 
autres fifres se sont répartis antre 1TJJELS-S. (deux 
médaSUes), les Etats-Unis. Porto-Rico, la Yougo- 
slavie et' l'Ouganda. 

Quelque trois rente concurrents, représentant 
quarante-cinq pays, ont participé à l'épreuve. 


qui- ne doit pas être apprécié écono- 
’ inlqùement, mais en fonction ’ de sa 
véritable dimension éducative -, une 
loi du 16 mars 1967 a supprimé jus- 
qu’à l’entrée payante. Dès lors, faut-il 
s’étonner si Teofiflo Stevenson a 


refusé l’offre d’un million de dollars 
(4 820 000 F) faite par les Américains 
au lendemain de sa victoire olym- 
pique pour qu’il accepte de devenir 
professionnel ? - 

R. P. 


mande dans le résultat final. Las 
filles de 18 R.D.A. ont battu les 
Américaines par 64 ft 79, las garçons 
ont été défaits par 61 à 119. Toutes 
les épreuves masculines — quinze 
— sont revenues aux Etats-Unis, y 
compris les deux courses de dos, 
'dont l'issus a mis un terme A la 
suprématie de Roland Matthes. 
Invaincu depuis 1967, Matlhea a dû 
s’incliner devant John Naber sur 
100 mètres et 200 mètres 

(57 sec. 96/100 contra 57 sec. 74/100 
et Z min, $ sec. 34/100 contre 

2 min. 2 sec. 88/100). De toute évi- 
dence. Matthes n'a pas dû s'as- 
treindre au même entraînement, en 
1974, . que les années précédentes. 

Tïm Shaw. détenteur depuis les 
championnats américains des records 
du monde du 200 métras (1 min. 
51 sec. 66 / 100 ). du 400 mètres 
(3 min. 7 54 eec. 86/100) et du 
1 500 mètres (15 min. 31 sec. 75/100). 
a remporté ces trois épreuves en se 
contentant d'assurer le succès de. 
son équipe (1 min. 53 sec. 10 / 100 , 

3 min. 57 sec. 38/100, 15 min. 

49 eec. 93/100). 

Mark Spïtz, retiré de la compéti- 
tion depuis les Jeux olympiques de 
Munich (1972), détient toujours trois 
records du monde (100 mètres nage 
libre, 100 mètres et 200 mètres 
papillon). Si personne encore ne 
e'ètalt autant approché que Mlke 
Bottom du record du 100 mètres 
papillon (54 sec. . 67/100 contre 
54 sbc. 27/100), ]( s'en est fallu de 
deux centièmes de seconde pour 
que celui du 100 mètres nage libre 
ne soit battu. Dans le premier par- 
cours du relais 4 x 100 mètres nage 
libre, le seul qui puisse donner lieu 
à une homologation, Andy Coan a 
réalisé 51 sec. 23/100 (le record de 
SpHz est de 51 sec. 22/100), Jim 
Montgomery et Tom Hlckox. deuxième 
et dernier relayeur, ont été chro- 
nométrés en 50 sec. 53/100 et 

50 sec. 54/100. Ces performances, 
qui ne sont pas homologables compte 
tenu de l'avantage ■ que donne la 
prise de relais, correspondent cepen- 
dant à un temps qui est estimé é 
environ 51 sec. 20/100. Tom Hlckox 
avait enlevé te 100 mètres individuel 
en 51 eec. 59/100. 

En quinze jours, trente-trois records 
du monde ont été établis : k Vienne 
aux championnats d’Europe (17), à 


Concord aux championnats améri- 
cains (8) et encore è Concord dans 
la match Etats-Unis - RDA (8). H 
ressort de cet ensemble de compé- 
titions que. si la R. DA. demeure de 
loin, grâce à son équipe féminine, 
(a meilleure nation d’Europe, les 
Etats-Unis sont sur la bonne voie 
pour relaver le défi féminin est- 
allemand, en 1978, aux Jeux olym- 
piques de Montréal et peut-être 
même aux prochains championnats 
du monde qui seront disputés à 
Cali, en Colombie, en 1975. — F. J. 


rab!©. &' un speirt qui 'dégénérait la 
plupart du temps dans l'exploitation 
mercantile de ses pratiquants. 

Déjà lorsque le 19 mais. 1962, 
une loi stigmatisant ■ r exploita- 
tion de rhomma par /'homme « et 
rappelant que le sport a pour fina- 
lité de concourir à l’Instruction civi- 
que ^èt morale fies pratiquants, avait 
supprimé le professionnalisme, on 
n’avait pas manqué de’ prophétiser la 
fin de la boxe è Cuba. La fin de 
quelle boxe ? Celle qui poussait hâti- 
vement sur le ring les membres (es 
plus désespérés d’une armée de. six 
cent mille chômeurs ? Celle qui 
vouait è une avalanche de coupa 
epux que leur pauvre science pugi- 
Ifetlque laissait désemparés? Celle 
qui, misant sur l’engouement que les 
Cubaine ont toujours manifesté pour 
ce sport, favorisait la prolifération 
des paris, la corruption, les triche- 
■ ries ? • 

immédiatement après la révolution. 
leà nouveaux dirigeants politiques, en 
dépit des multiples difficultés qui les 
assa II latent accordèrent au sport, 
totalement désorganisé, et à l’éduca- 
tion physique, complètement délais- 
sée, une très grande importance. A 
partir de 1959, ta pratique sportive 
fut donc' encouragée sous toutes ses 
formes. Les résultats de ce prodi- 
gieux élan d'enthousiasme ? Au 
classement officieux des Jeux olym- 
piques, Cuba arriva trente-cinquième 
è Tokyo (1964), . vingt-septième è 
Mexico (1968) et quatorzième, sur 
cent vingt-six pays engagés, A 
Munich (1972). 

Comme tous les autres sports, la 
boxe cubaine, réorganisée sur de 
nouvelles bases, a bénéficié d'un fort 
développement : 678 licenciés 
1962. 2147 en 1963, 6 022 en 1964 
et 12 653 en 1972. La. France, six fols 
plus peuplée, ne dompte pas plus de 
trois mille six cents boxeurs ama 
teurs. Naturellement doués, les 
boxeurs cubains ont beaucoup tra- 
vaillé sous la direction d’anclBns 
champions professionnels, de techni- 
ciens rompus à toutes les finesses 
du puglllsme, et d’un entraîneur 
soviétique. Andréï Tchervonenko (1). 
' La boxe a cessé pour eux d’être un 
jeu de massacre ■ pour devenir une 
escrime du poing.' 

Quant è l'argent, le moteur des 
ambitions des professionnels et des 
amateure qui aspirent à le devenir, 
U a totalement disparu. Considérant 
que les compétitions sportives appor- 
tent * un élément de distraction et 
de participation culturelle db peuple. 


LES HUIT RECORDS 
DU MONDE BATTUS 


MESSIEURS 

ISO mètre* bras» : John Hen- 
eken (E.-U-), 1 ™tn_ 83 sec. 88 
(ancien record par lol-mème : 
1 min 4 hc. 8/180. 

200 métra brasse : John 

Henoken CE. -U.), s min. 18 
sec. 31 (ancien record par lui- 
même : 2 min. 18 sec. 93). 

Relais 4 x 100 mètres nage 
libre : Etats-Unis (Coan, 51 sec. 
23, Montgomery, 1 min. -41 sec. 
77, M. Bottom, 2 min. M sec. 
83. T. Hlckox, 3 min. U sec. 17) 
ancien record par les Etats-Unis 
en finale des Jeux olympiques 
de Munich, 3 min. 26 sec. 42. 

DAMES 

880 métrés : Jo Harsbarger 
(E.-U-), 8 min. 47 sec. 59 (an- 
cien record par elle-même en 
8 min. 47 sec. 66). 

ISO mètres papillon : Rose- 
marie Hother (BAAJ, 1 mtn- 
1 sec-, 88 (ancien record 1 min. 
1 sec. 99). 

100 mètres dos : Ulrüce Rich- 
ter (RJ) A.), 1 min. 1 sec. 96 
(ancien record par elle-même : 
l min. 2 sec. 8). 

100 mètres brasse : Renate 
Vogel (RJ) JL), 1 min. 12 sec. 28 
(ancien record par Jnsten 
(RJ-A.) : l min. 12 sec. 55). 

Relais 4 x 100 mètres nage 
libre : Etats-Unis (Heddy, 57 sec. 
99, Marshall, 1 min. 56 sec. 06, 
Pejton, 2min. 52 sec. 99, Babas- 
hoft, 3 min. 51 SOC. 99) 
record par la R.D-A-. 3 min. 
5E sec. 45. 


LES RÉSULTATS 


il» En 1973, il y avo h A Dut» 
54 entraîneurs et techniciens étian- 
eets originaires des pays suivants : 
UJîÆS.. M : Bulgarie, 8 : Pologne. 
4 ; Tchécoslovaquie. 3 : Hongrie, 

10 ; R.D.A., 2; Corée du Nord, 1; 
divers. - 


Aviron 

Les représentantes de la Répu- 
blique démocratique tFAUemagne ont 
dominé les premiers championnats 
du monde féminins d'apfron à Lu- 
cerne. Avec six bateaux' engagés dans 
la six épreuves, la rameuses de 
l'AUemaçne de l'Est ont gagné 
quatre titres, une médaille d'argent 
et une médaille de bronze, L’Union 
smiêtbpte, qui fut longtemps la meil- 
leure nation européenne en aviron 
féminin, a dû se contenter d? un titre, 
de deux médailles d’arpent et de 
deux médailles de brome. Les Fran- 
çaises se sont qualifiées pour deux 
finales : en skiff, où Annick An- 
thoine après un très maueais départ 
a terminé cinquième, -et en quatre 
barré où l’équipe composée de Suhn. 
Ooïogni, Meniaeese et Bastie n a pris 
la quatrième place. 

FINALES 

skiff. — i. Schdbllch (RJD.A.). 

3 mm. 46 sec. 52/100 ; 2. Romasb- 
klene (U. S. S. 5.), 3 min. 52 sec. 38 : 

3. Wasterlaln (Bel.), 3 min. 53 sac. 8 ; 

4. Ekcbaner (ÊLPJL), 3 min. 
53 sec. 74 ; 6. Antbolne (Fr.). 3 min. 
56 sec. 14; G. Jordanova (Bul.), 

4 min. 4 sec. 19. 

Donble-scnlL — 1. ErmoLaeva- 

Anconova (U. R. 5. S.l. 3 min. 34 sec. ; 

2 Hohl - Adam (R. F. A.). 2 min. 
36 sec. 43/100 ; 3. Medertadt-Schmldî . 
(R. D. A.). 3 min. 28 sec. 78 ; 4. Am- 
brozJak - Franczyk (PoL). 3 min. 

30 sec. 12 ; 5. Bon-las-Du bbelboer 
(Pays-Bas). 3 min. 30 sec. 95 ; 
6. Alexteva-Otseiova (Bal.). 3 min. 
36 sec. 10. 

Denx sans barreur. — 1. Neacsu- 
Qhlta (Roum.), 3 min. 43 sec. 12/100 ; 
2. Bansch-Belnze (R. D. A.). 3 min. 

45 sec. 18; 3. GzhJbovskaya-VeibeiXa 

(U. R. S. S.1, 3 min. 45 sec. 43 : 

4. Périma - Tfcba (Tcb.), 3 min. 

46 eec. 44 ; 9. Brown- Yonghobn 

(EL -U.). 3 min. 48 sec. 58; 6. Leider- 
mann-Gondolatach (R. F. A.). 3 min. 
49 sec. 22. 

Quatre de eonple. — 1. R. D. A.. 

3 min. 19 sec. 81/100 ; 2. Roumanie. 
3 min. 21 sec. 92 ; 3. U. R. S. 3.. 

3 min. 22 sec. 64 ; 4. R. F. A-, 3 min. 
23 sec. 44 ; 5. Tchécoslovaquie. 3 min. 
26 sec. 5; S. Hongrie. 3 min. 27 sec. 79. 

. Quatre barré. — 1. R. D. A.. 3 min. 
28 jes. 90/100; 2. Pays-Bas, 3 min. 

31 sec. 19 ; 3. Roumanie. 3 min. 

32 sec. 71 : 4. France. 3 min. 35 sec. 33 
(fi ni in , Colognl. Maaslasse, Bastfen) : 

5. U. R. S. S., 3 min. 37 sec. 10 ; 6. Po- 
logne. 3 min. .37 sec. 54. 

Huit. — 1. R. D. A-, 3 min. 

4 sec. 82/100 : 2. U. R. S. S.. 3 min. 

5 sec. 5 ; 3. Roumanie. 3 min. 

. 6 sec. 31 ; 4. R. P. A.. 3 min. 9 sec. 74 ; 

5l Pays-Bas, 3 min. 12 sec. 11 ; 
A Pologne. 3 min. 16 sec. 55. 


Cyclisme 


Le Belge Eddy Merckx a facile- 
ment gagné le Critérium des as, 
disputé le septembre sur le cir- 
cuit de Nogaro. près d'Aueh iGers ). 
H a devancé son compatriote Haer- 
tens. battu au sprint, et 2e Néer- 
landais JKanens de 25 secondes. Ray- 
mond Foulidor, sixième et premier 
Français, a terminé i l min. 50 sec. 


bout du Sud-Africain Tu IL Les 
autres têtes de série. Counors. As fce. 
RosewaU, Nastase, Sodés, ont passé 
leur tour sans problème. 

Depuis l'élimination de Gaven 
i par l'Australien Sydney BbU ) et de 
Françoise Durr (par P Anglaise Sue 
Jtapp^n). Ü n'y a plus de Français 
en lice. 


Voile 

. Bckard Wagner (JLFA.J à bord de 
North Star a gagné le septembre 
à La Rochelle la Haï/ Ton Cup 
Il a devancé Grégal-IV de Jean- 
Pierre Péché (Fr.) et Scampl V de 
Peter Noüng (Suède). 


Football 


La Pologne, prochain adversaire 
de la France le 7 septembre i 
Wroclaw. a battu la Finlande par 
2 buts à 1 k I" septembre è Hel- 
sinki dans une renc o ntte comptant 
pour la Coupe d’Europe des nations. 

CHAMPI ONNAT DE FRANCE 
PREMIERE DIVISION 
(Septième Journée) 

"Troyes b. Meta ' 4-1 

•Bastia b. Lyon 2-0 

Les autres match es de la septième 
Journée seront disputés ce lundi 
2 septembre. 

DEUXIEME DIVISION 
- 1 Troisième Journée) 

CROUPE A. — Rouen* b. Lorient, 
2-0 ; Brest b. Mantes*. 3-1 ; Qulm- 
per* b. Cambrai. 1-0 ; AngouMme* 
b. Paris F.C., 2-0 ; Hazabrouck* et 
Boulogne. 0-0 ; Sedan* b. lavai, 2-1 ; 
Fontainebleau* et Gueugnan. 0-0 ; 
Valenciennes" b. Amiens. 5-0 ; 
Auxerre b. Dunkerque*, 1-0. 

1. ex æquo, Valenciennes, Angou- 
lême. Sedan , Rouen, Boulogne. Fon- 
TAtnébleau, 5 pts. 

(SOUPE B. — Avignon* et Sète, 
1-1 -, Nancy" b. Monthiçon, 2-1 ; 
Blois* b. Martigues; 3-0 ; Béziers* b. 
Ch&teauronx, 2-1 ; Eptnal* b. AJaedo, 
0-1 ; Chaumont" b. Tours. 4-1 ; 
Besançon* et Mulhouse. 2-2 ; Bour- 
ges* et Toulouse. 2-2 ; Cannes* et 
Toulon, l-l. 

X. Nancy. 8 pu; 2. Chaumont, 
7 pts ; 3. Béziers. 6 pts : 4. Mar- 
tigues. 5 pts. 


Hippisme 


Le prix 
Langchamp 


de ta Table, diepté à 
et comptant pour les 
paris couplé gagnant et tiercé, a 
été remporté par Meraotinto, suivi 
de DJsrvte et de Courbet. La com- 
binaison gagnante est 11-9-6. 


Tennis 


Basket-Ball 


Après ses deux- victoires sur la 
France par 84 d 38 le 52 août 
à Caffltari, et sur la Bulgarie par 
95 d 69 le lendemain, l’équipe d'union 
soviétique compte désormais cinq 
victoires en cinq matches et ne peut 
plu être rejointe à la première place 
du Championnat d’Europe fémtntn. 
qui prenant fin le 3 septembre. 
Battues par la Hongrie par 53 A 39. 
le i ” septembre. les Frûngaitea ont 
perdu leurs dernières chance* d’ob- 
tenir une Médaille. 


La cinquième fournée des cha-m 
«formais * open » des Etats-Unis 
jur herbe A Forest-BIlls va pas 
amené de surprise, sinon l’fUmtna 
riaa de l’Anglaise Virgin la W«nr, 
victorieuse de réprouve féminine 
en 1968. par une ferme inconnue, 
Ann Ktgfmira. Parmi les résultats 
du troisième tour, Newcombe a 
battu Ttmy Boche (4-6. 7-6, 6-3, 7-5/ ; 
Rag Moore, vainqueur de Gorman 
au tour précédent, a facilement 
disposé de Cmébuer, t andis que 
Vijag Anattraj,. qui acaft créé 2a 
surprise en êOmMant Borg, a dû 
besogner cinq sets pour venir à 


CATASTROPHES 


E n Yougoslav ie 

L'ACCIDENT DE CHEMIN DE FER DE ZAGREB 
A FAIT AU MOINS CENT CINQUANTE MORTS 

Zagreb (A.FJ*., AJ*., UfJ.. 

Reuter). — Le bilan, encore pro- 
visoire. du déraillement en gare 
de Zagreb, vendredi 31 août, du 
train spécial Belgrade-Dortznnnd, 
s’établit è cent cinquante morts et . 
cent cinquante blessés lie Monde 
du l* r -2 septembre). Le convoi 
transportait des travailleurs 
yougoslaves émigrés en Allemagne 
qui rentraient ce vacances. Parmi 
les victimes, U y a également des 
Turcs- des Grecs et des Allemands 
de l’Ouest. 


La lecture de la « boite noire » 
de la motrice a révélé que le 
train roulait à 80 - 90 km/h dans 
une courbe précédant rentrée en 
gare de Zagreb, sur une portion 
de voie où il n'aurait pas dû 
dépasser 50 km/h. La commission 
d'enquête a établi que le train 
avait passé un signal d’approche 
qui ne fonctionnait pas et c brûlé > 
le signal principal qui était au 
rouge. Le conducteur du train a 
reconnu avoir dépassé ce signai, 
mais a affirmé que les freins de 
la motrice avaient lâché, ce qui 
a été démenti par la commission 
d'enquête, qui a pu examiner la 
motrice, presque intacte après 
l’accident Les alcootests auquels 
ont été soumis le conducteur du 
train et son adjoint se sont révé- 
lés négatifs. 

Selon l'agence Reuter, il est 
possible que le conducteur se soit 
assoupi, et qu’un brutal coup de 
frein & l’entrée de la gare ait fait 
déraillé . le convoL Selon des res- 
capés et des témoins, le train est 
entré en gare a comme un obus »■ 

Le conducteur du train, son 
adjoint, un aiguilleur et le chef 
de la securité de la gare ont été 
arrêtés. Dimanche soir, les voies 
avaient été dégagées et le trafic 
avait repris normalement. 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
adressé un message de condo- 
léances au président Tito, qui a 
décrété un deuil national dans 
tout le paya 


LES PRECEDENTS 


Au cours des dernières an- 
nées, les principales catastrophes 
ferroviaires ont été les suU 
vantes : 

1950, Rlo-de-Janelro (Brésil), 
126 morts ; 

1952, Rlo-de- Janeiro (Brésil), 
120 morts ; 

1952, Harrow (Angleterre), 
112 morts ; 

1953, Waioarl (Nonvelle-Zè- 
lnnde), 155 morts ; 

1953, Sakvlce ( Tchécoslova- 
quie), 103 morts ; 

1956, Ariaylnr (Inde), 162 
morts ; 

1957. Montgomery (Pakistan), 
300 morts ; 

1957, Gain b or (Inde), IM 
morts ; 

1958, Rlo-de- Janeiro (Brésil), 
112 morts ; 

1959, Djakarta (Indonésie), 
183 morts ; 

1960, Pardubtce (Tchécoslova- 
quie), 117 morts ; 

1962, MUsavrashlma (Japon), 
163 morts-; 

1963. Tsuruml (Japon), 164 
morts ; 

1970, Buenos-Aires (Ar g ent in e), 
200 morts ; 

1970. Lan gala nga (Nigeria.), 
105 morts ; 

1972, & Vïersy (France), l'ébon- 
lemeaat d’un tunnel avait pro- 
voqué le déraillement et la 
collision de deux trains, us 
morts ; 

1974 (4 août), accident de 
l'express Caen-Rennes à DoL-de- 
Bretagne, 19 nuits ; 

1974 (15 août), dérafllaneht 
en Belgique du train Ctaarleroi- 
Anvers, 17 morts. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


aéronautique 


Télévision et radiodiffusion 

LUNDI 2 SEPTEMBRE 


• Li Kondti publia tous ï« 
numéro daté du dimasch*- 
bmxW un Enpplémrnl radio - télé- 
▼baux, avec les programmas complets 
de la semaine. 


• CHAINE I 

20 tu 15 Feuilleton: Etranger, d'où Tiens-tu? 


Ch ex votre Libraire : 

Le . livre' du feuilleton télévisé 

ETRANGER 
D’OU VIENS-TU ? 

vp ia.£D) - casterman 


20 h. 30 Feuilleton : ■ l'Odyssée ■# d'Homère. 

Scénario : E. Bona. Adaptation française : 
J. Soumet, EL Bernard. J. Muller. RéaL : 

F. Rossi. Avec : B. Fhemiu, L Papas et 
R. Verley. 

Ulysse, roi d’Ithaque, n'est jamais revenu 
de ta guerre de Troie. Au bout de vingt ans 
sa femme Pénélope le croit toujours vivant. 
La déesse Athéna incite Télémaque, fUs 
d'Ulysse. à •partir à la recherche de son père. 

21 h. 25 Cinéastes témoins de leur t e mp s. Café 

microcosme de la cité, de W. Klein. . 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Malaventare. 

20 h. 35 Actuel 2: François Mitterrand. La pou- 

voir et l'opposition. 

V. François Mitterrand* premier secrétaire 
du parti socialiste, répond aux questions des 
journalistes invités d’à Actuel 2 s. 

21 h. 35 Le cabaret de l'histoire. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Regards sur le monda. 
10 h. 55 Documentaire cinéma : Côté courts, de 

G. de Cannes et A. DuvaL 


20 h. 30 Film : ■ Une mdt & Casablanca >. de 
A. Mayo (1946).- Avec les Marx Brothers. 

Groucho, CMco et Barpo aux prises avec 
u» ancien nmd installé dans un palace de 
Casablanca où. se trouve caché un trésor. 

Parodie du Casablanca de JTtefteet çvrtiz. 
Les frites Marx un peu assagis mata tou- 
jours a l'aise dans tes situations les plus 
absurdes. , 

• FRANCE-CULTURE 

30 h_ Perspective* Ai XX* siècle : Orchestre sympho- 
nique de l*O.R.T.FvÀIsocsr dlr. Roger Albin : «Time sms* 
(Brown}, • Trais rencontres pour trio â contes et orchestres * 
(Joies). « Variations pour orchestre* (Carter), «Three places 
In New Ensland * (lues). — 21 h. 30, Indicatif futur, par 
C. Duvent : le concile des leunes A Tatté. — 32 lu, Black 
end Blue, per L. Maison, retour sur les festivals d'été. — 
23 tu 45, Disques. — 23 h. 15, libre parcours rédtat. 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 lu 30 CS.]. Musique ancienne, concert donné par le 
ctmur national de l'orchestre do chambre, les Virtuoses de 
Paris, dlr. J. Grlmbert, avec R. Yafcar, A. Rlimrt. 
J.-M. Gouotoru /VU Lecocq, U. Relnemann, J. Efcftom, 
M. Marcher! ni : • la Passion * (Haendei). — 23 lu. Reprises 
symphoniques (Robanbet, TreWnsky). 

TRIBUNES 57 DEBATS 

TELEVISION (chaîne H) : 20 h- 35, VL Fran- 
çois Mitterrand, premier secrétaire du parti 
socialiste, répond aux questions de J. Bote- 
aonnat («l’Expansion v), J. Fenil ot (B. T JL), 
J. d’Ormesuon (c le Figaro »j et Q. Strttert 
<c le Point >). 

EUROPE 1 : 15 lu, M. J. -P. Fourcade, ministre 
de l’économie et des finances, répond aux 
questions d’Etienne Mougeotte. 

R.TA. 19 h. : interview de M. J.-P. Four- 
cade, ministre de -l'économie- et- des -finances 


MARDI 3 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? 

20 h. 30 Variétés : Mini show Mïck MicheyL 

21 h. 30 Magazine : Pourquoi pas? L'oxpIoïL de 

J. Goddet et E. Bollard. 

Le club de football Paris - Saint-Germain ; 
athlétisme (Jean-Claude Mallet J ; sport de 
force au Pays burqas ; les pompiers du ciel. 


m CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Dos rfiïffra* et des lettres. 

19 b. 45 Fe uillet on : Malavenîur*.’ 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d’A. Jammot : 

« La roule est ouverte ». de H. Watt 
(1946), avec Ch. Rafferty et J. Nagent 
Hayward (N.). 

L'évacuation des eûtes d' Australie dn Mord 
en 1942, devant la "Menace «Tdn débarque- 
ment japonais. Un groupe de fermiers conduit- 
vers le sud, en trave r sant le disert dû 
Queensland, un troupeau de mille béta t 
cornes . 

D'après un fait authentique de la deuxième 
guerre mondiale, un füm d’aventures de style 
documentaire. 

Débat : « L'Australie, -un continent 

sans hommes.» 

Avec M. André Passereau, ancien ambas- 
sadeur de France en Australie ; tflls A. Gag. 
bibliothécaire a l'ambassade d’Australie ; 
E. Lacour-Gaj/ et , historien ; Max OLtuier- 
Lacamp Ils Figaro). 


» • CHAINE 111 (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Regards sur le mo n de. 

19 h. 55 Initiation artistique L'ob£L apprivoisé. 

Jour de ploie. 

20 h. 30 Dramatique : « Padena on le soir de ce 

jour-là ■, d’A. Magrou. RéaL A. Magrou. 
Avec Plu Léotard, CL Evrard, IJ^Croisy. 

Une nuit, un homme roule dansxjjne voi- 
ture volée. Assailli de fantasmes, ürMfatt ce 
qu’a a, peut-être, déjà accompli * un four 
d'été, 

21 h. 20 Portrait • : Henri Bosco on rsunonr de 

la vie, de R. Ytier. RéaL J. Manceau. 

• FRANCE-CULTURE ^ j 

20 th, Dialogues «Justice et délinquance », avec, 
R. Badinter et J. L soute. — 21 h. 20, Orchestre sympho ni que 
et chœurs de le Beyerbcher Rundfunk, dlr. RofagJ KubeOk : 
«les- Béatitudes» (C. Franck], avec J. Norman. 
B. Fassbaender, B. Flnnlla). . , • - 


• FRANCE-MUSIQUE 

30 h. 30 (5.7, Orchestra national, dlr. K. KondrachlM, avec 
A. SbbodîuIK et A. Yourtov : « Karamlnsfcata ■ (GSnka), 

• Concerta n* 1 pour piano et «x he s tre * (TchaTkavskf), 
«Cantate Octobre» (Prakoflev). — 22 h. 40 (5.), Concours 
International de guitare. — 23 II, Double audition. — 
34 II (S.), La musique et ses classiques. — 1 h. 30 (S.), 
Nocturne les. 

TRIBUNES ET DEBATS 

EUROPE 1 : U h, M. i. Bangulnettl, 
secrétaire général de 1U.D- B., répond sus 
- questions d -Etienne Mougeotte. 


MÉTÉOROLOGIE 



Imots CROISÉS 


PROBLEME N° 936 



HQRJQTONTALEMElSrT 
L Ne peuvent que pleurer dou- 
blement celui qui ne laisse que 
des regrets. — IL On ne saurait 
donc l’épater ; Dépend du train 
que l'on a choisi. — HL Ensem- 
ble de perles fausses. — IV. Don- 
nent des Idées au poète ; Ne 
mangea pas le morceau. — 
7. fiainfr inversé : Sa demeure 
était des plus simples. — 
VL Extraite ; Compagne du cor- 
donniers. — VU. Possessif ; Sont 
rutilants. — VUL Mauvaise façon 
de régner. — TX. Vaut bien Je 
beurre dâna Jes épinards — 
2C Cage pour oiseau de mauvais 
augure; Abréviation. — XL Oc- 
casion de faire le point ; Ne se 
gêne pas pour dire ce qu’il pense. 


vHUMTrîAr.vnunCTrr 

L Est à la fois un Instrument 
d'exécution ' et un Instrument de 
salut.' — 2. Place d’arme ; Ne se 
laisse pas couler. — 3. On est 
souvent joyeux d’en voir jaillir 
le sang (pluriel} ; Allong és. — 
4.- Ne sont pas réalisables tant 
qu’elles restent vagues ; Langue 
vivante. — 5. Identiques ; -Arti- 
cle étranger. — 6. Rivière du bas- 
sin parisien. — 7. Découvrir ou 
rafraîchir. — 8. Nous déten- 
drions ; Travail définitif. — ! 

-9. Mot d'introduction ; Sut 
convaincre un célèbre Steambre. i 


Sggtinr proMi*. »• »» 

Dr Malandrin. — IL Ubfté ; 
BEW^SL Na; Rubans. — IV. 3t; 
Ev; Rat, — V. Torsion. — VL Im; 
Edftm . — VIL Oie ; Me ; IO- — 
VIZ. — Nerveuses. . — IX.. Au 
— X, Otée ; 16* — 
— Brest : Nés. ? 

î." Munitions. — 2. Anatomie ; 
Or. — 3. lï ; Erate. — 4. Atres ; 
Vues. — 5. Neuvième ; Et. — 
6.-. Odeur. — U Arma ; Sain. — 
8,-Iéna ■; Miellé. — p 9. Neste 


GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
dg.X* r septembre 1974 :: 

DÉS LESTES 

• Des élèves ayant obtenu en 
1974 le diplôme d’ingénieur des 
arts et manufactures ; 

• Des élèves ayant obtenu en 
1974 le diplôme d’ingénieur de 
l'Ecole nationale d'ingénieurs de 
Metz ; 


• D’admission & la section 
administration de l'Ecole du ser- 
vice de santé des armées en 1974. 


Transports 


L'AÉROPORT 
DE CLERMONT-FERRAND 
ROUVERT 


Depuis le dimanche 1» septembre, 
l’aéroport de Clermont - Ferrand - 
AnJnat, où le trafic a été Interrompu 
le 27 Juillet pour permettre des 
modernisations est - rouvert. Les 
travaux ont permis l'élargissement 
de la piste et sa longueur sera pos- 
tée de 2 200 mètres & 3 000 mètres 
dès le printemps, ee qui permettra 
l’atterrissage des Boeln*-707. En 
1S75, les avions pourront atterrir 
per tout temps. Cleoaont-Perauid- 
An ln at sera alors l’aéroport le pins 
Important dn centre de la France. 


Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
N Zone de pluie ou neige V averses fâ orages te» ► Sens de la marche des fronts 
■ m. m m Front chaud A A Front froid teémA Front. occlus 


Evolution probable dn temps en 
Fronce entre le lundi 2 septembre 
A 0 heure et le mardi 3 septembre 
à 34 beurre : 

La profonde dépression accompa- 
gnée de vents forts qui abordait 
lundi mutin le sud de l'Irlande ee 
déplacera vers le . nord-est La per- 
turbation pluvieuse qui accompagne 
cette dépression traversera la France 
et sera suivie par un type de tempe 
plus instable. 


Mité par la &AJAL le Monde. 
Géranta : 

Jepw tant, directeur de la mbSeattao. 




Imprimerie 
Oh « lOaude» 
, 0,r. dm 
VlBB-DC* 



gqraluedoa interdite de tou* arti- 
cle», sauf accord avec l'administration. 


Mardi la perturbation don- 

nera encore dre pluies des Vosges et 
de l’Alsace aux Alpes et ans Pyxènées- 
O rien taies, tandis que des orages 
pourront localement w développer 
prés de la Méditerranée, où les vents 
de sud-est se renforceront. Cette 
zone pluvieuse s'éloignera ensuite 
vers l’est et le temps Instable, qui 
se sers établi le matin sur 1« note 
de la Rance, w généralisera, n sera 
eamctérieé per des éclaircies peaBa- 
gèns et des nuages soomnpegnés 
d’averses. Ces dernières, d’abord plus 
fréquentes sur la moitié nard, ten- 
dront le soir A s’atténuer dans les 
régions de l’Ouest. Les vente, du 
secteur ouest, seront encore assez 
forts le «waain sur les côtes de la 
Manche et de l’AUsnttooe an nord 
de U Charente, puis faibliront lente- 
ment : ita tourneront an nord -ouest 
sur le golfe dn Lion après 1e pesaage 
perturbé et seront aères forts. Dana 
ressembla, les températures varie- 
ront peu sur la France, 

Lundi 2 septembre. 4 7 heures, la 
pression atmosphérique réd u ite au 
niveau de la mer était. A Paris- 


Le Bourget, de 1 (HH£ millibars, soit 
733.7 millimètres de mercure. 

Tempéntnne (le premier chiffre 
Indique la maximum enregistré au 
cours de la Journée du l" septembre; 
ta second, le minimum de la nuit dn 
1«* su 2) : Biarritz. 20 et 18 degrés ; 
Bordeaux. 22 et 18 ; Brest. 18 et 13 ; 
Caen. 19 et g; Cherbourg, 16 et 10 ; 
Clermont-Ferrand, 20 et 12; Dijon, 
20 et 12 : Grenoble. 22 et 12 ; Lille. 
16 et 9; Lyon. 23 et 18 ; Marseille. 

26 et 19 ; Nancy, 20 et 9 ; Nantes, 
U et 13: Nice. 24 et 17: Parts- 
Le Bourget. 20 at 10 ; Pau. 22 et 18 ; 
Perpignan. 24 et 17 ; Rennes. 20 st 13 ; 
Strasbourg. 23 et 12 : Tours, 18 et II ; 
Toulouse. 23 et 10 : Ajaccio, 26 et 13 : 
Pointe-à-Pitre. 27 et 22. 

Températures relevées t l’étranger ; 
Amsterdam. 10 et 9 degrés ; Athènes, 
31 et 21 ; ib et 9 ; Bruxelles. 

18 et" 10 ; Le Caire, 32 et 22 ; lies 
Canaries, 26 et 21 ; Copenhague, 
23 et 14 : Genève. 21 et 11 ; Lisbonne. 
23 et 17 ; Londres, 18 et B ; Madrid, 
28 et 18 ; Moscou, 20 et 8 ; New-York. 

27 6t SB; paJma -de- Majorque, 

20 et 14 ; Rome. 28 et 21 ; Stockholm. 

21 et U: Téhéran, mu. 31. 1 


Éducation 


1975. comme l’année 
10 % de l’horaire annxu 
classes du second degré 
utilisés pour des activités 
nales f études plurldisdpli] 
travaux de groupes; travail 
pendant, activités d’expr 
sorties A l'extérieur de l’é 
semant, -etc.). Une circulai 
bliée au Bulletin offid 
l’ éducation du 39 août reec 
avec quelques modlflcatim 
allégements de programma 
permettent de libérer te d 
du contingent horaire. Ces 
fications concernent te 
l’économie générale, Fors 
,tlon de l’entreprise, les r 
manques, les sciences écc 
g lies et sociales, les wtevw 
turelles et tes scfenceTphv 
dans les classes de second* 
miere et terminales. De 
limitée, elles ont pour bue, h 
le ministère de réddcatlo 
meilleur équilibre entre tes 
plines. 


Pour la première fois 

Le Solon de Fornboroogh 
est ouvert o tons les exposunts étrangers 


Le salon aéronautique de Para - 
borough. organisé par l'Industrie 
aérospatiate britannique, du 1 er au 
8 septembre, à 60 kilomètres au 
sud de Londres, est, pour la pre- 
mière fois cette année, ouvert a 
tous les exposante étrangers, 
jusqu'à présent, en effet, n’étaient 
invités à ce Salon que les pays 
coopérants & des réalisations avec 
la Grande-Bretagne. Trelae pays 
et près de quatre cents spciët&, 
dont deux cent cinquante bri- 
tanniques. quarante-deux fran- 
çaises, soixante-seize américai- 
nes, yteft italiennes, présenteront 
leux matériel. Plus de cent. 








T/T T-p. sr. dont le Tupolev-144 
s’était écrasé l’an dernier, on s'en 
souvient, an Salon du Bourget, 
ne sera pas représentée. 


L’Industrie aérospatiale britan- 
nique, malgré les difficultés éco- 
nomiques que connaît te pays, est 


encore en bonne santé. Son chif- 
fre d’affaires pour 1973 est de 
520 millions de livres, et les nom- 
breuses commandes qu'elle a sa- 
tisfaites permettent de penser 
qu’en 1974 ce chiffre sera large- 
ment dépassé. 

Une partie de la présentation 
française met en valeur la coopé- 
ration avec les Britanniques : 
avions de combat Jaguar ; héli- 
co pères Gazelle, Lynx, Puma. 
T-grryy Super-Frelon ; missiles 
air-air Martel, et mer-mer Exo- 
cet Pour la première fois, cette 
armée encore, le ministère de la 
défense a un stand où seront 
présentés, & l'aide de photos ou 
de maquettes, les matériels qui 
équipent, ou équiperont, les for- 
ces armées françaises — notam- 
ment le MIrace P I construit par 
la société Dassault. La Société 
nationale industrielle aérospatiale 
tSNlAK) présentera dans son 
propre stand des maquettes de 
Concorde, Airbus, Frégate et 
Corvette. 


£e Wmée 

- Sariw des Abonnements 
S, me des I t al ien s 
79 427 PARIS - CJBD ESC 09 
C.C.P. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 8 mois 9 mois U mois 

FRANCE T D.OJuT"- T.OJK. 
m-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
68 F US F 177 F 230F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR FOIE NORMALE 
307 F 198 F 289 F . 380 F 

ETRANGER 
par messageries 
(moins rapide que par vole nom.) 


L — BEL G IQÜE-LUXKMBO WRG 


77 F 

138. F 

193 F 

280 F 

77 F 

IL — FATS-BAS 
138 T 199 F 

26» F 

94 T 

KL — 
373 F 

SUISSE 
2S2 F 

33t~F 

99 F 

IV. — 
ISS 7 

TUNISIE 
267 F 

359 F 


Far vole aérienne 
tarif sur demande 


Les abonnés qui patent par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus : nos abonnée 
sont Invités à formuler leur 
demande -une au moins 

avant leur départ. 

Joindre la dernière .bande 
d’envol A toute Correspondance. 

Teams» avoir Fobllgean.ce de 
rédiger tons les noms propres 
en car a ct è res d'im prime rie. - 


New-York -Londres 
en une heure 
cinquante-cinq minutes 

La vedette incontestée du Salon 
de Farobarougb est 1e McDon- 
nel-Douglas F 15-Eagle, présenté 
pour la première fois en Europe. 
Le F 15 est un biréacteur dont les 
moteurs ont une poussée unitaire 
de plus de 14 tonnes, command é 
par l’armée américaine. Tandis 
qu’en levee de rideau, un Lock- 
heed SB TL, avion espion améri- 
cain, réalisait sur T Atlantique 
nord une performance s a ns pré- 
cédent, ralliant New-Yorfe; à 
Londres en une heure cinquante- 
cinq minutes. Le précédent record 
appartenait à un Fhanitan de la 
RAF en quatre heures quarante- 
six minutes. 

Les présentations en vol ont 
été inaugurées, dimanche après- 
midi. par Concorde 1 00L La par- 
ticipation du deuxième prototype 
de l’avion de transport superso- 
nique franco - britannique a dû 
être annulée & cause d’une défail- 
lance technique du mécanisme du 
train d’atterrissage survenue 1e 
27 août L'Incident est sans consé- 
quence, puisque Concorde 002. 
après une période d’essais très 
poussés, devait être remis au 
Musée de l’aéronautique britan- 
nique. 

Uh accident a marqué l’ouver- 
ture du Salon, un hélicoptère 
SQcozsH Black Hawk H 53 s’est 
écrasé- au soL Le pilote a été 
tué. 



Argenteuil 95 
zone industrielle 
10600 m2 d'entrepôts 
1354 m2 de bureaux 
divisibles 
àlouer 



La zone industrielle 
d 'Argent eu il est à 7 Ion de La 
Défense par la N. 192, à 10 km de 
la Porte Maillot (périphériques). 
Elle sera prochainement 
raccordée aux autoroutes 
A 86, Versailles-Meaux 
et A 15, Paris-Rouen. 

SNCF, Gare St- Lazare-Rouen par 
Mantes et Grande Ceinture. 
Douanes: Gare d’Argenteuil. 

Port fluvial de Genrteviiiiers 

àfikm. 

Réalisation 

British Land France S.A. 



Pour tous renseignements et location: 
Monsieur COP E LAND 


Y\f~\T7 Monsieur COP E LAND 

\J\J WeatheraDs 


France SA 


64, rue La Boétie 75008 Paris tS. 22579.00 


J M-»- Sté: I 

| Activité: ; ^ J 

f H 

\^désire recevoir une documentation. . * 
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0% de hausse sw les prix1973 aux Galeries Lafayette 

pow plus de 200000 articles. 

Entre Septembre 1973 et articles et dans tous les rayons. 

Septembre 1974, les prix ont beau- Et comme c’est la rentrée 
coup augmenté ; trop. / des classes, les Galeries Lafayette 

Alors en Septembre, les Galeries . appliquent en plus, une remise 
Lafayette reviennent aux prix 73. de 5 % sur les fournitures scolaires 

Et cela pour plus de 200.000 et l’équipement des enfants. HAussN^-MomwiASŒ-æLLE epwe 


f gâteries 
y lafayette 
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Réceptions 


— - A l'occasion da cinquième anxü- 
TarsaiP» de la révolution du 1» sep- 
tembre. l'ambassadeur de la Répu- 
blique arabe libyenne et Urne Kadxl 
nptnuih ont offert une réception 
le samedi 31 août 1574. 

Naissances 

— Ignacio Ram onet et Noëlle de 
Cbuabrun ont la Joie d’annoncer la 
naissance de leurs file, 

Tancrède et Axel. 

Le 38 août 1874. 

15, rue Saint-Gilles. 75 003 Parts. 

Mariages 

— U. et Mme Georges Piquet, j 

Mme B. Torean, i 



Année scolaire 1874-1975 

SPE - SÜP. HEC - VETO 

Terminale A - B - C - D 
1« -2» 1 - 3- - *. 

Rentrée le lundi 23 septembre 
à 8 Heures 

21, me Longue, G9MI LYON. 
TH. : (78) 38-12-07. 


sont heureux de. faire part du 
mariage da leurs enfanta, 

Dominique et Patrice. 

La bénédiction nuptiale leur aéra 
donnée le samedi 7 septembre. A 
16 n_ 30, en. la chapelle Notre- 
Dame - des - Otages ' (81, rue Haro, 
75 020 Parla). 

9. rue Henri-Poincaré, 75 030 Parla. 

24. boulevard de la Bolxslére, 

93 230 Ram&lnvllle. 

Décès 

— M. Jean Au bonnet et ses 
enfanta, Jean-Pierre et Bernard. 

SS. et Mme Stéphane Meunier et 
leurs enfanta. 

ont la douleur de Caire part du 
décès de 

Mme Jean AUBONNR, 
née Henriette Meunier, 
rappelée A Dieu le samedi 31 août, 
munie des sacrements de l'Eglise. 


: Mmh : 

1 des Philatélistes ! 

m m m m m i 

L'OFM CUL C*B. LA PHlLéTCLlC 

5. rue des Italie» - 79009 PARIS 
C-CJ> 1U82-12 PARIS 

ABONNEMENTS 

F&AMCB s 1 an F 3230 

ETRANGER : 1 an F 40JN 

TARIF PAR AVION 

Europe '....F 5439 

Afrique do Nord ........ F 5430 

Ane. A. K. F-, A. (KF. F 8230 

Guadeloupe. Guyane ftan- . 
çaise. Martinique. Rèu- 

ulon .... F 8238 

Autres terr franpba. . . . . F 79,08 
Amérique Nord et Sud . F 8930 

Asie Mineure — F 8830 

Asie' et Ocèaule F 10430 


Ses obsèques auront lieu en l'église 
de MontvaiHBn par Séex (78) le 
mardi 3 septembre 1874, A 15 h. 30. 
NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
20. rue da Renard, 75 004 Parla. 
18, nie de l'Abreuvoir, 75018 Pons. 
SAP, 73 210 La Flagns. 

■ 99, rue Nicolo, 75 Oie Ports. 

Les Lais, Haute ville. 

73 430 MontvaJeson. 


— M. André Canal, | 

M. et Mme Alexis Hayoun. [ 

M. et Mme Henri dorgue, i 

Mme Louise Hayoun, 

M. et Mme Henri Bava, 
w, et André Chæssl£9e. 

Mme veuve Laden Hayoun, 

M. et Mme Jean-Mlcbel Canal, 
Mme veuve Aline Canal-Feucqoléres. 
M. et Mme Louis Canal, l 

M. et Mme Patrice Michel- de 
CtlAb&OJlfiBy 

Mme Michéle Bava- Boue, 

Les familles Ayoon, Zenatd, Lebhar, 
Stronh. 

ont le chagrin de .faire part da 
décès de 

Mme Berthe HAYOUN -CANAL, 
survenu le 28 août 1974. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte intimité. 1e 
30 août 1974. an cimetière de La Pie, 
A La Varenne-Salnt-Hllatre. 

Qu'elle vive dans nos souvenirs. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Il, a vanne Jeanne- cT Arc, 

94 La Vare une- Saint- Hilaire. 


— Mma Bonert Labbé, 

Mlle Catherine Labbé. 

M. Antoine Labbé. 

SS. et Mme Léon Labbé. leurs 
enfants et pente-enfants. 

M- Claude TAffhnel et see enfanta, 
ont la- douleur de faire part du 
décès, survenu subitement la 27 août 
1974. d*™" sa soixante-huitième 

année. A MHon-la-Chapelte (Yveline»), 
de 


M. Robert LABBE, ! 

commandeur aie la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite maritime, 
ancien inspecteur des finances, 
associé- gérant 
de mm Worme et Cle. 
président d'honneur 
du comité central 


des armateurs de France , 
président 

d» 1* Société fronçai» 
d’archéologie, 

trésorier des Amfcs du Eajuvib. 
membre 

du c er"ip »u du musée Radin. 

Les obaAquee ont eu Usa dans la 
plus stricte Intimité le 30 >oÛt 1 974» 
an l'église de MHon-lsrCb^oUa. 

Un ae irtee religieux sera célébré 
altérlenremenr. 

8 . avenue Gaurgaud. 7HU.7 Parts. 


— Les associés -gérants de Wonna I 
s» Cle _ ’ 

ont la douleur de faire part du decee 
survenu subitement te 27 août 1974. 
de 

M. Robert LABBE. 
associé- gérant 
de MM. Worme et Cle. 
président 

de la tëouip ffgbiy navette Worms, - 
de Worms compagnie maritime 
et charbonnière, 
de Worms distribution, 
vice- président de Boflcal. 
de la Compagnie ba ncair e, 
de l’Union de crédit 
pour le b&ilment. 
administrateur 
de la compagnie Air France, 
de la banque Worms. 
de la Société française 
de transporte maritimes, 
de Peehelbrann. 
de la Compagnie nationale 
de navigation, 
de la Préservatrice TAR D, 
du Port autonome du Havre, 
de l'Association nationale 
des sociétés par actions, 
membre du supérieur 

de la Marine marchande, 
du conseil supérieur d» transporta. 
45, boulevard H&assmann. 

75809 Paria 


— 87 Magnac-LavaL 
Mme Gaston Maratratl 
Et «es enfanta 
font part da décès du 
colonel Gaston MAESTRATI (BJBL), 
commandeur de la Légion d Honneur, 
survenu en son domicile A Msgnac- 
. Laval, rue du Collège. 


Les obsèques ont eu Ueu te .lundi i 
2 septembre, A 10 heures, eu 1 église 

"ggta. U.» « 

— «ma Paul Maso, entourée de 
ses enfanta Isabelle et Gilles. 

Toute leur famille et leurs proches, 
ont la douleur de faire part du 
décés da ^ pggj mazO; , 
survenu à Parts le SS août 1974, A, 
l'ia» de cinquante-neuf ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
la plus stricte Intimité le Jeudi 
29 août 1974. A 16 h. 30, A Behoust 
par Orgerus (Ywllnesi. 

M. et Mme Jean-Chartes Picard , 

et leurs enfants. 

51 et Gilbert- Char Les PicaM, 

leurs enfante et petlta^nfants. 

Et toute leur famille et leurs alliés, 
ont la douleur d'annoncer la 
mort de 

Mme Charles PICARD, 
née Mario-Thérèse Schmltter, 
agrégée de ltmiverslté. 
décédée le 25 août 1974 A Ferrières- 
en-GAtlnals (Loiret). 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu 4fna lu pins stricte intimité. 

Cot avis tient Uau de faire-part, 

l. rue de l'Averse. 94 ODO Créteil, 

M. Georges Rambeau. admi- 
nistrateur en chef de la France 
d'outra-mer en retraite, officier de 
la Légion d'honneur, 

M- et Mm» André Rambeou. sea 
enfants, 

M. et Mme Yves Rambeou, 

m et M»**» Alain Guühon et leur 
HlT» . , 

ses petite -enfants et son arrière 
petite-fille, 

A<w«i que ses parents, aillés et 
arnlu, 

ont la douleur de faire part du 
décès de . 

Mme Fernande KAMBBAU, 
née Bonhomme, 

survenu le 29 août 1974 A Bvlan. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrés le 2 septembre en l'église 
Saint- Pu terne, suivie de r inhuma- 
tion da ” le ' caveau de famille & 
Orléans (Loiret). 


Remerciements 


Dana l'im possibilité de répondre, 

■Rrla" GEANDLl 

prie tous ceux qui ont apporté le 
réconfort de leur sympathie de 
bleu vouloir trouver ici l'exprosatoo 
de aa profonde gratitude. 


Visites, conférences 

MARDI 3 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale on 
monuments historiques. — 15 h., mé- 
tro Saint-Georges, Mme Ooicy : 
a Autour de la place Salnt-Geontw s. 
— 15 h, a 17, quai d'Anjou, Mme Saint- 
Girons : c Hôtel de Lauzun ». — 
15 h . 58, rue de Richelieu, Mme Ver- 
meersch : «La Bibliothèque natio- 
nale a - » h, L rue Saint- Louis- 
en-lUc t * Les hôtels do l’Uc Saint- 
Louis » (A rravere Paria). — 15 h., 
métra Halles : « A l'Intérieur et au 
sommet de la colonne astrologique » 
(Connaissance de Paris). — 15 h. 
grille esplanade des Invalides :« LTiô- 
tel des Invalides et sea secrets • 
(Jadis et Naguère). — 15 h., portail 
de l’église Saint-Médard : « Jardins 
sécréta de la montagne Sainte-Ge- 
neviève » (Parla et son histoire). 


SCHWEPFES. H faut choisir entre 
l'clndian Tonie» 
et le Bïtter Lmnon. 


— %LE BANC D'HUÎTRES 
{ ^fflbaaa rr le restaurant 
* DU 1- ETAGE 
SONT OUVERTS 

Rond - Point des Champs - Elyséte, 

4, AV. FOASZUM KOOSCVEtT . T. 3BOZ043 



SYSTEMS-HARDWARE AND SOFTWARE 


Madrid J - •■DIRECTEUR DE PRODUCTION 


Engineers — Engineering graduâtes wïth expérience in SPC téléphoné Systems are offered 
the opportunrty to join an internatfonal team in Madrid that is devdoping advanced téléphona 
swifehing equipment. TTifs equlpment ïs to be fnsfutled worid-wïde by various national 
téléphoné administrations. The company, a leading multi-nationai, is abie to offer continuons . 
long-term employment initiatly in Spaïn wïth later transfer on request to other countries. 
Attractive salaries are offered . together wïth fui! ex patriote compensation, éducation al 
fadlities, help wtth relocation and home fares paid on vacation. Candidates wiïl Idealiy 
speak Spantsh, Frencft or italiaa us wetf as Engfish which is essenfiaî. There are immé- 
diate openlngs for: - Systems Engineers with at least five years' expérience eHher prepa- 
ring design spécifications for SPC equïpment or designing hardware or software - Systems 
Coordl notons wtth proven expérience in admïnistering, coordinating and controlling spécifie 
projeds. - Programmîng Supervtsors wïth at least two years’ experi en ce as a working super- 
viser of a software development group responsable for téléphoné or maintenance programme 
development. - Programmera with at least four years’SPC expérience. - Hardware Design * 
Supervise rs with a degree in eledrical engineering, at least two years’ experi en ce as a working 
superviser and parti eu lor expérience in the design and development of one of the followlng: 
processors, nefwork contrat, trunks, sgnaIGng Systems - Hardware Designers with at least 
four years’SPC expérience ïn the design of eHher processors reiated lo real-time Systems i or 
perlpheral design scanners and contraflers, or at least two years’experience in the design of 
trunks or slgnalling Systems. Write to Paris address. Réf. B/5432M 


CHEF DE PRODUIT 


85.000 F 


Prestations de Personnel — Une société française réputée en France pour ia qualité 
de ses services rendus à l’industrie, recherche dans le cadre de son expansion et de sa diver- 
sification, on chef de Produit. Relevant de la Direction du Marketing , Il aura à créer et déve- 
lopper au sein du groupe une nouvelle activité de prestations de Personne), li devra appréhen- 
der le marché existant et potentiel et se prononcer sur le choix des créneaux possibles avec 
un soud de rentabilité optimale. Il participera également à la définition de la politique, à la 
fixation des objectifs, ainsi qu’à la mise en œuvre des moyens appropriés dans le domaine 
administratif et commercial. Sa mission se limitera dans un premier temps, à la région pari- 
sienne et pourra être étendue par la suite sur le pian national en fonction de sa réussite. Ce 
poste s’adresse à un cadre, dynamique et créatif, diplômé d’une école commerciale et âgé 
d’au moins 28 ans. U devra avoir acquis une solide expérience à un poste similaire exigeant un 
mode d’action opérationnel et des qualités de gestionnaire. La rémunération annuelle de ‘ 
départ, de l’ordre de 85.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. Ce poste, 
nouvellement créé, ouvre de très larges perspective* d’avenir pour un candidat de valeur. 
Ecrire à Paris. Réf. A/2039BM 

ÉTUDES INDUSTRIELLES Paris 

C1T- ALCATEL, Compagnie Industrielle des Télécommunications, filiale de la Compagnie 
Générale d’Electridté, recherche dans le cadre de son très Important développement en 
France et à l’étranger, des spécialistes des études industrielles pour son département Commu- 
tation (10.500 personnes - Chiffre d’affaires 750 millions de francs) situé à Vélizy. Rattaché au 
Directeur des Etudes Industrielles, ces ingénieurs participèrent aux études d’implantation 
d’unités de production dé matériel de commutation téléphonique. Ces postes intéressent des 
ingénieurs Grandes Ecoles, âgés d’au moins 32 ans, justifiant d’une expérience confirmée de 
{'une des fondions suivantes : chef de projet, industrialisation des produits et procédés de 
fabrication (analyse de ia valeur, bilans économiques.,,), définition et mise en place du contrôle 
qualité, organisation industrielle (étude des fiux de production" et du diagramme de déroule- 
ment des tâches), suivi des réalisations. La rémunération annuelle de départ sera liée à l’expé- 
rience et à la valeur des candidats. Le développement de la société assure d’intéressantes 
perspectives d’évolution. Ecrire à Paris. Réf. A/2097BM 


TTEUR DE PRODUCTION 130.000 F 

La filiale française d’un groupe International, leader dans sa spécialité (produits en béton pour 
le bâtiment), recherche un Directeur de Production capable de répondre aux problèmes 
résultants du développement des activités existantes et de Ja création de nouvelles usines 
destinées à un mqrdîè en pleine expansion. Rattaché au Président-Directeur Général et basé 
à Paris, le responsable supervisera un ensemble de dnq . unités de production représentant 
environ 500 personnes. U aura la responsabilité directe de la gestion du budget de production 
établi en fonction des besoins (investissements, entretien, matières premières, main-d’œuvre, 
prix de revient-.), il sera également responsable de ia mise en fabrication des nouveaux 
produits. Le poste convient à un homme possédant de réelles, qualités d- api moteur. Agé de 
35 ans' .minimum, il sera de forai ation Ingénieur chimiste ou âeriromécaniden et connaîtra 
bien les problèmes posés par lès productions hautement automatisées d en contino. La con- 
* naissance du bâton serait un avantage. La pratique de l'anglais est indispensable. Le salaire 
annuel, de l'ordre de 130.000 francs, sera fonction des compétences acquises. Ecrire à Paris. 

Rét A/2II9M 


CHEFS D’EXPLOITATION 


Afrique Noire 


Transports routiers — Une importante sodété française ayant des participations dans 
plusieurs sociétés d’exploitation de transports urbains en Afrique Noire, recherche plusieurs 
Chefs d’Exploitation. Engagés au titre de la sodété française, ils seront détachés auprès de oes 
sociétés, notamment au NIgéria. Sous la responsabilité du Directeur Général, ils seront 
chargés de l'exploitation des lignes (établissement des horaires, des fréquences de rotation, 
définition des moyens en matériel et main-d’œuvre). Ces postes intéressent des cadres âgés 
de 30 ans minimum, possédant un bon niveau de eu Hure générale e# justifiant de quelques 
années d'expérience similaire acquise au sein d'une importante sodété de transport. Une 
bonne pratique de I* Anglais est nécessaire. A la rémunération s’ajoutent une voiture et un 
logement de fonction. Ecrire à Paris. Réf. A/2094BM 


CHEFS ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 


Afrique Noire 


Cette m&me sodété française (cf. Réf. A/2094 a Chefs tf exploitation ») d aux mêmes conditions 
d'engagement et d'affectation, recherche plusieurs Chefs Administratif; et Comptables. Leur 
mission couvrira l'ensemble de l'activité finandère et comptable de la sodété (trésorerie,' 
compte d'exploitation, bilan, etc.). Ils seront, en outre, chargés de ia gestion du personnel et 
des liaisons oommerdales et administratives avec la sodété française. Ces postes conviennent 
à des oandidats âgés de 2B ans au moins, disposant d'une bonne formation, comptable (BJ*., 
DECS...) ayant eu la responsabilité complète de la fonction comptable dans une sodété de 
petite ou moyenne importance. Une bonne pratique de l’anglais est nécessaire. Ecrire à Paris. 

Réf.A/f7J9CM 


CHEF DE MARCHÉ 


L>t MARLht 9Q,ooo F 

L une des pius importantes sociétés françaises de distribution de papier recherche pour Paris 
un Chef de Marché. Dépendant du Dlredeur Commercial, il sera responsable du développa 
ment sur un plan national des ventés de papiers sur un marché en accroissement. Son action 
portera sur l'analyse des tendances et des besoins, les' relations en dleritèle (imprimeurs, 
éditeurs, publicité, eic), l'animation des vendeurs, les liaisons avec l’unité de production. 
Ce poste Intéresse un cadre commercial expérimenté âgé d’au moins 33 ans et possédant un 
bon niveau de formation générale. II sera familiarisé avec les problèmes de vente aux Indus- 
triels (gestion commerciale et contacts dlents) et aura la capacité d’animer une équipe de 
commerciaux. Une expérience spécifique à la branche n’est pas nécessaire. La rémunération 
annuelle de départ sera de l’ordre de 90.000 francs. Ecrire à Paris. Réf A/21 [4M 


ASSISTANT CONTROLLER 


75.000 F 


Promotion construction immobilière — Une jeune et dynamique société interna- 
tionale de promotion construction Immobilière recherche dans le cadre de son développement 
rapide, l’assistant de son Directeur Financier. Basé à Paris, son rôle sera d'intervenir en 
assistance fondfonneUe auprès des responsables opérationnels, lï participera à l’élaboration 
des plans à long terme, à l'analyse et (a consolidation des résultats et prévisions mensuels. 
Il réalisera les études de gestion prévisionnelle des investissements, les budgMs d’exploitation 
el les études de rentabilité des projets. Il assurera la responsabilité du contrôle des procédures 
administratives et comptables. Ce poste conviendrait 4 un diplômé d’enseignement supérieur 
(E.S.C.P.. ESSEC...) ou équivalent, avec formation comptable (diplôme de gestion comptable), 
âgé de 25 ans eu moins, ayant déjà acquis une expérience en contrôle de gestion s possible 
dans un cabinet d’audit anglo-saxon. La pratique de l'anglais est indispensable. La rémuné- 
ration annuelle, de l’ordre da 75.000 F sera liée au niveau d'expérience atteint. Les perspectives 
d'avenir sont réelles pour un candidat de valeur. Ecrire à Paris. Réf. A/21I7M 


AUDIT - EXPERTISE COMPTABLE 


65-90.000 F* 


U " 9P S upi dft consel1 entièrement français, spécialisé dans l’audit. 
I expertise comptable, le conseil en gestion, recherche, pour faire face à une expansion rapide 
et continu^ plurieurs jeunes responsables pour ses centres d’Angers, Cbolet, Nantes, Rennes 
? T0 ^-ihA P ^^^L df ^îl èl f. diveraiflée ’ ,b “ verr °nt confier des missions de conseil 
OUdn ‘ se f? nr ‘j ha M rgés du de leuri clients. Ils seront suivant 
r««drement et de la formation d’une équipe 


T” ac S Ul “ soit QU ««n d'un cabinet soit en entreprise. Ces postes 

or 9 aniSûtion l««ne et évolutive. A terme, d«Tp«s- 
aUî i Cnndlda!s ' La rémunération annuelle de départ 
d^rfa^^SSr™ W '° Mc 1 “P*"* 1 " à Paris en prtdrantie fieu 

m Mf* A/21 ISM 


Adresser C 7 . détaillé en rappelant ta référence sur l'enveloppe. Pour les réf. A/, ouate neasetymment ne sera transmis sons raccord ftréofefafe «. . ' ■ . 

transmises à notre citent sons être ouvertes à moins qntafle* ne soient adressées à notre " Service da Contrôle “ indiquant les noms des sodétës PB f r . fe * f *f- B M e » •'■ponMHï seront. 

- ™ji*|ireiies eues ne doivent pas être communiquées. 

PA Conseiller de Direction S. A. - 8, rue Bell i ni, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. : 727 35-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tel. : (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tel. (20) 72-52p25 

Amsterdam - florarfons - Brarafles - GopwJwgus - DusseMoif - Francfort - Hamtewrg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - MOan - New York - Oslo - tar» - Strettnim c*.*-** t.„-_ 


Stockholm - Stuttgart 


à* \£fr 
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G 'EST dans un . dlmat .'d’inquiétude 
diffuse, mais profonde, que va s'opé- 
rer la:- rentrée -. pour les chefs 
d'entreprises, les banquiers, les hauts fond-' 
Honnaires et* d'une façon pi us. générale, pour 
tous ceux qui, à un posta ou. a un autre, 
détiennent une part 'de. responsabilité dans 
la. gestion de l'économie française. Pourtant, 
de' graves troubles sociaux ne sont pas en 
vue. Bien au contraire : à tort ou à raison, 
on a l’Impression que les salariés ne sont 
pas disposés à se mobiliser .sur des mots 
d'ordre offensifs, comme, du reste, semble 
l'attester la modération dés propos tenus 
par les leaders de Ma C.G.T. et.de la 
C.F.D.T. lara de. leur, dernière rencontre. 
Pourtant- rien ne laisse présager, du moins 
pour l'Immédiat un retournement de la 
conjoncture. Certes, les dernières, statisti- 
ques disponibles, cejles.,du mois de juillet 
(/s Monda du 80 août), font, apparaître une 
augmentation ' sensible des demandeurs 
d'emploi, mais, dans les conditions où fonc- 
tionne actuellement la machine économique, 
ces chiffrés .traduisent plutôt . .le passage 
d'un' état de surchauffe à on. rythme d'actl- . 
vilô plus normal. Ce qui caractérisé encore 
le - marché dû travail -, comme on. dit 
(malheureusement), c'est la pénurie de tra- 
vailleurs qualifiés. 

Depuis . le lancement du plan de redresse- 
ment du 12 juin» II ne se passa pas de se-, 
malne qu'un représentant attitré des P.M.E. 
ne dénonce la grave menace qui pèse' ou 
qui pèserait sur dés milliers d'entreprises 
françaises -étranglées- par l'encadrement 
du crédit. Eh réaifté, /'échéance ‘de juillet, 
pourtant alourdie par la perspective de 
paiement de l’impôt supplémentaire (de 
l8*/o) sur les bénéfices des sociétés, s'est, 
dans >!ensenibis r bien passée et, comme on 
le lira ci-contre dans l'article de Josée 
Doyère, il ne semble pas qu'une crise da 
faillites en .chaîna soit — encore une fols 
sur la base des données. . actuellement 
connues — en vue. Alors’? 

Et bien, les industriels, les commerçants, 
les financiers, n’ont pas tort, malgré le 
maintien probable pour les’ mois. A venir du ' 
plein emploi et d'urt volume satisfaisant 
-d'affaires, d’étre wri dénis {éur 'peaUL -Pour- 
quoi? Perça qus al le moteur 'économique 
continue & «. tourner »’ Ils sont eh général 
bien. placés pour savoir qu’ii est «poussé» 
par ‘des moyens de plus en plus artificiels, 
ii ronfle, mais le bruit familier qu’il laisse 
encore entendre recouvre de plus en ph» 
mal des ratés dus à l'état défectueux de 
certaines pièces, au grippage de certains 
mécanismes; dont U n’est pas sûi* qu’on 
puisse A la longue se passer — sans. chan- 
gement plus -ou moins radical de la société 


Capitaliste telle qu’elle existe, prenons 
d'abord l'exemple du crédit, puisque C’est 
de lui — et pour cause — dont il est Je 
plus question aujourd'hui. 

.-les emprunts A l’extérieur ne -sont pas 
« encadrés ■ -et sont officiel lemeni encou- 
ragés par tes pouvoirs publics, qui y voient 
un moyen . facile et presque Invisible de 
financer. sans douleur le déficit de notre 
-balance des paiements. rendu, paraît-il, 'iné- 
vitable par le renchérissement des produits 
pétroliers (voir bulletin ci-dessous). Il ne se 
passa pas de jour qu'une entreprise, pu- 
blique ou non, ne tance ainsi une émission 
■ (crédit A taux ajustable tous las aix .mois) 
sur. le marché da l'euro-dollar, la semaine 
dernière, c'était la .RAT.P. et. les filiales 
d'Uni lever, demain ce sera d'autres. Le fat 
nouveau, depuis deux ou trois mois, c’est 
que les grandes sociétés ne sont plus- seules 
dans ce csa. Indirectement, par rintermé- 
. tfiaire des banques,, un grand nombre d 'en- 
treprises moyennes — celles qui peuvent 
justifier d'un courant d'affaires régulier avec 
l'étranger — sont emprunteuses de devises. 
De par la réglementation en vigueur, css 
emprunts doivent être contractés pour une 
période d'un an minimaux Et il est impos- 
sible de se garantir contre le risque de 
change,- la couverture A terme étant inter- 
dite . pour les opérations financières. Est-H 
sain que, fût-ce pour des sommes margi- 
nales (mais la différence entre ta prospérité 
et -le marasme est: une question de marge), 
le financement.de /appareil productif fran- 
çais dépende d'un marché international des 
capitaux dont les .risques d'effondrement 
complet- ne paraissent plus, même aux opti- 
mistes impénitents. Impossibles 7 

U inflation: :. 

ce monstre insaisissable 

Mais,- revenons sur le terrain plus connu 
des entreprises st voyons" comment l'infla- 
tion, ce monstre Insalssabta, se manifeste, de 
la -façon la plus perceptible' dans Je bilan 
de la plupart d'entre elles. Alors que nous 
sommes dans uns période d'encadrement 
du crédit, on pourrait penser que les entre- 
prises' se désendettent, votons notent, 
vis-âhvls des banques. Mais U n’en est rien. 
Autant qu’on peut se faire une idée géné- 
rale de l’évolution de la structure financière 
des sociétés françaises, on s'aperçoit que 
celle-ci se dégrade rapidement depuis au 
moins l'automne 1973, en ce sens que l'en- 
dettement à court terme s'est beaucoup 
accru par rapport A l'endettement A long 
terme et par rapport aux fonds propres. 
Comment redresser cette situation inconfor- 
table, alors qu'avec la baisse de la Bourse 



Une étrange 
du 


je NORBERT SEGARD , secrétaire 
/Ira d'Etat au commerce extérieur, 
' a déclaré feutré jour à te radio 
que te déficit da la balance commerciale 
française était entièrement dû au ren- 
chérissement du coût des . produits 
pétrofle/s Importés et que, sf ton taisait 
abstraction du poste « énergie -, cotre 
balance était positive. Le quadrupiement 
du prix des hydrocarbures se traduira 
cette année, a-t-il précisé, par une 
dépense en devises dé Tordre da 40 mil- 
liards dé francs, soit une moyenne men- 
suelle de 3,3 milliards, a tore que, gfoba-, 
] amerri, le solda négatif de nos échanges 
de marchandises avec f étranger n'est 
chaque mois que ■ de 2 milliards environ. 
Le secrétaire d’Etat français n’esf pas 
le seul à produire de tels chiffres et . i 
se hasarder dans un tel raisonnement. 
Le gouverneur de le Banque d’Italie, 
M.Quhto Car/r, pour plaider la cause de 
son pays auprès des pays créanciers 
auxquels H demande de nouvelles Ind- 
urés, soutient lu l aussi que si l'on met 
A part ie » note i payer» du pétrole, 
la balance commerciale Italienne s’est 
nettement améliorée par rapport A la 
même période de Tannée dernière.' Dans 
les pays anglo-saxons et dans les orga- 
nisations internationales , Il est de 
môme courant de distinguer entre Iss 
chiffras relatifs i la balance •pétrole 
compris » ou * hors pétrûla ». 

Une telle présentation est devenus si 
habituelle et surtout elle apparaît telle- 
ment conforme au bon sens qu’elle 
semble en quelque sorte aller de aol. 
et on imagine mal un député Interpeller 
M, Ségant pour lui reprocher d’égarer 
Toptnion publique sur «ce domaine. ■ Ce- 
pendant, le sans commun cacha. partais 
des sophismes, et li s'esf trouvé récem- 
ment, dans te paya la plus touché par la 
crise, la Grande-Bretagne, des écono- 
mistes pour rappeler qu'une élévation, 
(ùt-eils brusqua, do coût dos produits 
importés ne provoquait pas «eutomstf- 


présentation 

commercial 


quement» un déficit des comptes exté- 
rieurs. Nous disons « rappeler », car 
f analyse du professeur Wynne Godley. 
de Cambridge renoue en tait avec les 
enseignements que protease f économie 
politique non keynésienne et dont les 
conclusions sont malheureusement . 
obscurcies de nos jours par lea modes 
de calcul de ta comptabilité nationale. 
Cette dernière découpe en quelque sorte 
en tranchas la balancé des paiements 
et raleonne comme al, par exemple, 
révolution des Importations fêtait pas 
liée A celle des exportations. En réalité, 
rleit ne peut faire qu’un pays achète 
plus (de biens, de services, de titres 
de Bourse, etc.) À l'extérieur qu’il ne lui 
.vend, A moins de puiser dans ses ré- 
serves ou d’accepter de s'endetter. Un 
surcroît de dépenses A - rôtranger sur 
/es entrées en devises ne peut avoir 
pour origine qu'un déséquilibre interna 
entre,. d'une part, la masse des revenus, 
distribués et, de Tautre, la capacité de 
t'offre . globale. Sf un produit Importé 
augmente de valeur, . Il se produit pro- 
gresshremenl ou bien un effet de 
substitution (au profit de produits -qui 
ont baissé de valeur), ou bien une baisse 
de ta consommation Interne. Créât ce 
qu’a sourênu avec une grande logique 
le professeur Godley ( dont les prévi- 
sions. eu cours des années passées, se 
sont èn général révélées plus justes' 
que celles des « experts - officiels). 
Du reste, tin certain nombre de pays, tels 
let Pays-Bas et T Allemagne fédérale, ne 
connaissent aucun déficit et, ' pourtant, 
eux aussi ont A payer le pétrole plus 
cher. 

Ajoutons que si Ton Isola arbitrait tb 
ment tai où . tel poste de la balance 
des comptes, Il est toujours possible de 
«prouver» que oÉle-d est en équi- 
libra. SI un habitué des casinos établit 
son budget sans tenir compte -de ses 
dépensas de ibu, g M sera sans doute 
facile de montrer qu’fl est en excédents. 


il est devenu presque impossible de re- 
cueillir de l’argent - frais » par des émis- 
ions d'actions nouvelles et que le marché 
obligataire s'est pratiquement écroulé ? LA 

■ encore, le mai n'est pas toujours perçu dans 
toute son ampleur perce que, dans le France 

. contemporaine, les circuits financiers sont A 
ce point « manipulés. » par la puissance 
publique que la' part des Investissements 
. financés classiquement par des appels di- 
rects et francs A l'épargne est elle aussi 
1 «. marginal a ». Mais, danB les pays A struc- 
- ture capitaliste plus « avancée », ce phéno- 
mène Inquiéta A juste titra les économistes. 

La course frénétique 
après P argent 

. Cest ainsi qu'aux Etats-Unis on commence 
A se préoccuper sérieusement de la dété- 
rioration de la » liquidité ». qui se mesure 
. par différents « ratio » qui reviennent tous 
A. comparer les actifs immédiatement mobt- 

■ lisables (dont le compte en banque est la 
plus pariatte expression) par les entreprises 
au montant de leurs exigibilités- à court 
terme. -IJ fut un temps où l'on considérait 
qu'une société bien gérée devait disposer de 
sommes ilqufdes (cash) et de titres A court 
terme négociables (bons du Trésor, bons 
de caisse, etcO d'un montant égal A celui 
de ses dettes A court terme. Aujourd'hui, 
selon Business-Week, la proportion moyenne 
ne dépasse pas un cinquième... 

C'est Ici qu’une confusion ns doit pas 
être commise. 11 est Incontestable qu'une 
gestion modems vise A réduire au minimum 
le capital Inactif que représente le dispo- ' 
nible, et les progrès accomplis dans ce 
sens sont, dans les circonstances que nous 
traversons, ' -particulièrement 'utiles. Cest 
ainsi qu'en France, depuis deux ou trois 
ans, les grands groupes industriels ont pro- 
gressivement mis en pool la trésorerie de 
leurs différentes filiales, ce qui permet de 
subvenir aux besoins de l'une avec les 
disponibilités momentanées de Tautre. Cela 
est peut-être une des raisons qui explique 
pourquoi les banques, obéissant aux direc- 
tives de la Rue de Rivoli,' ont pu faire 
peser davantage sur les grandes entreprises 
que sur. les P.M.E. le poids de l'encadre- 
ment, sans trop grand dommage pour les 
premières. Mais, si la rationalité économique 
exige d'économiser, au maximum sur le 
fonds 'de roulement (ce qu'on obtient, notam- 
ment, en accélérant les « rentrées » et en 
faisant, coïncider les sorties avec ces der- 
nières), cette même rationalité conduit, ou 
devrait conduire, A se méfier des facilités 
offertes par le crédit apparemment indéfini. 
En dernière analyse, la formidable hausse 
des taux d'intérêt dans- le monde a pour 
causa la course frénétique des entreprises 
(et des petites et moyennes banques) après 
l'argent Ainsi s'explique le paradoxe appa- 
rent que celui-ci apparaisse de plus en plus 
« rare » au fur et A mesure que la masse 
monétaire, qui est en réalité la masse des 
passifs bancaires, se gonfle. 

Tout céd a cessé d'être hypothétique. Le 
pays où l'expansion du crédit a été le plus 
rapide -depuis quelques années, la Grande- 
Bretagne, connaît actuellement une vague 
de faillites, dont la plus récente et la plus 
spectaculaire est celle de la Court Une, 
agence de voyages qui représente environ le 
tiers des affaires faites dans ce domaine 
outre-Manche. En Allemagne, c'est dans le 
secteur des banques, dont beaucoup se 
sont lancées A corps perdu dans la spécu- 
lation sur devises, que se produisent les 
mises en liquidation. On redécouvre avec 
une étonnante stupeur le vieux schéma du 
château de cartes que d'aucuns s'imagi- 
naient, sans expliquer pourquoi, caduc. 

Lié à révolution 
du système monétaire 
international 

En France, môme ie patronat qui, naguère 
encore, se faisait — en paroles — le 
champion d'un libéralisme - pur et dur ». 
reconnaît aujourd'hui que la surveillance 
exercée par l'administration ou ta Banque 
de France a jusqu'à un certain point pré- 
servé entreprises et banques de notre pays 
d'un certain nombre d’excès. Mais il n'est 
pas dans le pouvoir de l'administration da 
modifier les conditions « objectives » dans 
lesquelles travaillent les banques, st ces 
conditions sont extrêmement dangereuses 
puisqu'elles les obligent A emprunter â 
court terme et à un taux exorbitant des 
sommes qu'elles immobilisent ensuite dans 
les prêts A long tamis (le danger n’est que 
partiellement atténué par le fait que le taux 
de prêt est réajustable tous les six mois). 
.Quant A l'industrie française, qui vend A 
/'étranger désormais environ 40% de sa 
production, elle ne serait pas A l'abri de 
très graves difficultés si le marché mondial 
devait tout A coup se contracter. Or c'est 
IA où le sort des entreprises, et A leur 
suite de millions de salariés, se trouvé 
directement lié A l'évolution de ce qu’on 
appelle abstraitement le -système moné- 
taire international », et qui se réduit aujour- 
d'hui su fonctionnement du marché des 
capitaux flottants, A travers lesquels sont 
financés les déficits. 

PAULFABRA. 

(Lire la suite page 17.) 


tes P.M.E. aux prises avec l’échéance 


7 L s'agit de combattre l’inflation ; 
il ne s’agit pas de rendre plus 
difficile, ou plus incertain, 
Favevxr de notre économie f-). C’est 
pourquoi venu devez avoir confiance dans 
les chances de l’économie française et 
ne pas vous laisser aller à je ne sais quel 
découragement, qui serait injustifié et 
déraisonnable. » Les chefs de petites et 
moyennes entreprises entendront-ils ce 
langage, que leur tenait le 27 août ie 
président de la République ? Pour l’ins- 
tant, le vent est au pessimisme, car, si 
on en croit leurs représentants tradi- 
tionnels, l’encadrement du crédit met en 
cause la vie de centaines d'entreprises 
et remploi de ml Hiers de salariés. La 
disparition de huit mille entreprises au 
cours du premier semestre (23 % de 
plus que durant la même période de 
1973) semble justifier leur inquiétude. 
Dans- le même temps, le ministre de 
l'économie et des finances annonce que 
les. comités départementaux créés ■ pour 
étudier le cas des entreprises mises en 
difficulté par le plan anti-inflation a 
reçu min«» ome dossiers. Ce chiffre 
paraît somme toute assez -faible si on 
le compare au million et demi d’entre- 
prises de moins de cinq cents salariés 
(industrielles, commerciales ou de ser- 
vices) susceptibles d'être gênées par 
l ' anwiri rpmpn fc du crédit. 

Dans le monde complexe, hétérogène, 
multiforme, foisonnant des petites et 
, moyennes entreprises, que la statistique 
f ne parvient pas à cerner, toutes les 
expériences coexistent et M. Léon 
Gingembre lui-même, président de la 
Confédération générale des petites et 
moyennes entreprises, qualifie la situa- 
tion de « très confuse ». 

Les P-MJEL formulent tonte une série 
de griefs contre les pouvoirs publics et 
les banques. Les comités départemen- 
taux ? Créés A la veille des vacances, A 
nn moment où les organisations profes- 
sionnelles sont trop Itères pour relayer 
„ fficacement T information, A un moment 
où le personnel comptable est absent de 
l'entreprise, ces comités se réunissent a 
un e cadence trop lente (toutes les trois 
semaines parfois) pour être efficaces. 
De plus, la procédure est trop compli- 
quée. Enfin. 3 est certain qu'ü existe 
une répugnance viscérale dans le petit 
patronat à parler de ses propres affaires 
aux fonctionnaires du Trésor et des 
impôts. Une telle démarche déclenchera 
des rumeurs alarmistes chez les clients 
et lés four nisse urs et c’est une éven- 
tualité qui fait reculer. 

a Depuis trois ans. dit M. Gingembre. 
les pouvoirs publics nous ont poussés 
à investir et à nous développer, et les 
' banquiers nous ont incités à leur, de- 
mander de l'argent. Maintenant, on 
nous dit : s Revenons en arrière » ; 
mais c’est impossible. On peut,, au 
mieux, ralentir le mouvement. Qui est 
le plus responsable* Le tentateur ou 
celui qui se laisse tenter ? M. Fourcade 
oublie un peu trop facilement qu’au 
Crédit industriel et commercial, il a 
fait partie des tentateurs .» 

La stratégie 
des banques 

Les banquiers ne nient pas qu'ils ont 
systématiquement prospecté depuis 
quelques années l'univers des P J M JB. 
pour y trouver de nouveaux clients, de 
la même façon qu'ils Incitaient les par- 
ticuliers à ouvrir cbez eux des comptes. 
H est exact également -qu’ils ont incite 
les chefs d'entreprises moyennes A re- 
courir davantage au crédit et moins â 
l'autofinancement pour leurs investis- 
sements A long terme. 

La stratégie des banques se justifiait 
par le désir d'adjoindre A la clie n tèle 
traditionnelle mais difficile des grandes 
sociétés, devenue • de moins en moins 
rentable, une clientèle plus stable, 
moins exigeante et surtout plus fidèle : 

* Les grandes sociétés mettent leurs dé- 
pôts aux enchères. Leurs dépôts sont 
« volatils », même si ce ne sont pas 
des pétroliers, et ils vous quittent pour 
1/ïS de mieux ailleurs- » nous a dit un 
banquier. 

Mais les banques se défendent d'avoir 
fait supporter aux r.MJS. le poids de 
l'encadrement du crédit, qui pourtant, 
de leur propre aveu, n'a jamais été 
aussi sévère. Les crédits aux particu- 
liers, qui avalent littéralement explosé 
res dernières années (jusqu'à représen- 
ter près du quart des sommes réutili- 
sées). ont été totalement supprimés 
ainsi que les prêts personnels, et tout 
cet argent frais a été dirigé vers les pe- 
tites et moyennes entreprises. Les gran- 
des entreprises, elles capables d'assu- 
mer le3 risques de change, se sont de 
plus en plus dirigées vers les crédits 
en devises, qui ne supportent aucune 
mesure d'encadrement, n reste qu'un 
certain nombre de très grandes entre- 
prises continuent à bénéficier de cré- 
dits en forte augmentation.- ail est 
difficile de refuser du crédit sur stocks 
à une entreprise d’ automobiles ; en le 
faisant, on mettrait d’ailleurs en diffi- 
culté toute une masse de petites affai- 
res sous-traitantes », nous confie un 
autre banquier. 

D est cependant Indéniable que l’at- 
mosphère de faculté des dernières 
années avait conduit les banques A 
consentir des crédits excessifs et cer- 
taines entreprises, an nom de la pour- 
suite d’une expansion galopante, se sont 
endettées, en court, moyen et long 
terme, bien au-delà du raisonnable. Les 
banquiers, malgré leur peu de goût 
pour cette situation, se sont parfois 
retrouvés en position de commandi- 
taires. H existe aussi, des' entreprises 
nul suivent, depuis des mois, une courbe 
descendante et à qui les restrictions de 
crédit peuvent facilement porter le coup 
de grâce. 

Une autre raison, d'inquiétude, celle-ci 


beaucoup plus psychologique, un chef 
d'entreprise moyenne ne recourt généra- 
lement qu'aux services financiers de 
l'une de ses deux banques, sans avoir 
Jamais fait appel aux possibilités de dé- 
couvert que son deuxième banquier lui 
avait verbalement laissé entrevoir. Au- 
jourd'hui, fl apprend que ces propositions 
dont devenues caduques. Même si sa 
situation est confortable, le chef d’entre- 

Ê rise sent ainsi céder un rempart sur 
quel a pensait pouvoir compter,. en cas 
de besoin, et cotte conctôtatlon est 
moralement éprouvante. 

Tous ces raisonnements sont valables 
pour les entreprises moyennes et indus- 
trielles. Quant aux toutes petites affaires 
commerciales, artisan aies et indus- 
trielles, elles ont plus, pour les banques 
de dépôt. le caractère d'une clientèle 
particulière, avec simplement le recours 
■ au découvert mensuel pour assurer 
l'échéance. Leurs investissements à long 
terme sont souvent répercutés sur le 
Crédit hôtelier industriel et commer- 
cial. Cet établissement, â la fin juillet, 
n'avait pis, en contentieux, plus d’affai- 
res que les années précédentes A la 
même date, et, jusqu'ici, les demandes 
de report d'échéances ne sont pas nom- 
breuses. 

La situation est-elis alors bien meil- 
leure que les F.MJ3. ne veulent le lais- 
ser croire ? Et certains, au C.N.P.F., 
ont-ils raison de laisser entendre que 
les petites entreprises gémissent par 
anticipation ? Certes, c'est seulement 
en septembre et octobre que devraient 
apparaître les signes tangibles des dif- 
ficultés des P.MJL Dans certains sec- 
teurs, cependant, le commerce et la 
réparation automobile par exemple, ou 
dans les travaux publics et le bâtiment 
(où le poids des marchés de l’Etat, si 


COMBIEN Y A-T-IL 
Df ENTREPRISES ? 

Nul ne connaît avec quelque précision 
le nombre actuel des entreprises fran- 
çaises. 

En 1871, selon l’INSEE, fl y avait 
865 HO entreprises Industrielles et arti- 
sanales, dont 86 ïi employaient moins 
de 10 salariés. Seules 515 entreprises 
employaient pins de 1 040 salariés. Près 
de 90 040 entreprises emploient donc de 
14 â 99 salariés. Il faut y ajouter 
570 009 entreprises commerciales et 
*34 004 prestataires de services. 

■Les chiffres que prend en considération 
le Crédit hôtelier, commercial et Indus- 
triel sont quelque peu différents : 

|_ _ — 285 000 entreprises industrielles on 
artisanales (sans le bâtiment) employant 
moins de 54 salariés, 12 OH . sociétés 
Industrielles- de 56 A 500 salariés et 
1 356 employant plus de 1 000 personnes ; 

— Dans le bâtiment, 283 040 entreprises 
employant moins de 50 salariés, 4 800 de 
50 A 500 salariés et 2» de plus de 
500 salariés ; 

— 607 000 commerçants indépendants 
ou associés ; 

— 220 B04 prestataires de services ; 

— 226 084 entreprises de tourisme. 

Selon ces chiffres, il y a donc 1636 004 

entreprises _ industrielles, commerciales 
ou de services employant moins de 
500 personnes. 


mauvais payeur, . est considérable), la 
crise est d’ores et déjà sensible : les 
demandes de financement sont là en 
nette régression. 

Il faut donc chercher une explica- 
tion complémentaire A l'angoisse des 
chefs d'entreprise : -on la trouve dans 
le recours trop habituel au découvert 
bancaire et au crédit assuré par les 
fournisseurs. Au laxisme passé des ban- 

S uiers a. correspondu, chez trop de chefs 
'entreprise, une euphorie dangereuse 
qui les a conduits A trop faire appel aux 
facilités de trésorerie à court terme, qui 
deviennent ruineuses A une époque où 
les taux d'intérêt légaux sont ceux de 
l'usure d’il y a quelques années. L'infla- 
tion, qui devient objet de spéculation 
pour les crédits à long terme, inflige 
là des pénalités coûteuses pour toutes 
les entreprises grandes ou petites. 

Et c'est par ricochet que l’encadre- 
ment du crédit gêne le règlement des 
échéances. Les sociétés les plus puis- 
santes ont eu tendance à raccourcir les 
crédits de paiement qu’elles consentent 
à leurs clients ; ceux-ci, obligés de régler 
leurs factures A trente ou soixante jours, 
au lieu de quatre-vingt-dix. n'ont pas 
toujours la possibilité d’obtenir pour les 
marchandises qu'ils ont livrées la 
même rigueur dans le paiement, fi n’en 
faut pas plus pour gêner des trésoreries 
habituellement saines, au moment pré- 
cis où le banquier est obligé de répartir 
la pénurie. 

Dans le commerce, grand ou petit, les 
exigences des fournisseurs devraient 
être mieux supportées, puisque le consom- 
mateur paie comptant ses achats, ap- 
portant jour par jour de l'argent frais 
dans le tiroir-caisse. 

La situation est évidemment variable 
d'un secteur à l’autre, d'une entreprise 
à l’autre. Mais ces soucis s'ajoutent aux 
causes extérieures qui ont frappé l'an- 
née dernière les entreprises. Même si 
aujourd'hui les coûta de certaines ma- 
tières premières baissent et si la hausse 
des prix de l'énergie a tant bien que mal 
été digérée, aucun palier n'a permis de 
reprendre son souffle avant de remettre 
en cause les habitudes acquises de rela- 
tive facilité. 

Le passage est difficile, et les mois 
qui viennent révéleront qui, de 

M. Gingembre ou de M. Fourcade, avait 
raison. On ne peut que souhaiter aux 
entreprises françaises et & leurs salariés 
que ce soit U. Fourcade. 

JOSÉE DOYERE. 
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PESSIMISME DES MILIEUX D’AFFAIRES DE DEUX COTES 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Le gouvernement veut donner l'impression 
qu'il continuera à serrer les freins 

De notre correspondant 

Bonn. — Le gouvernement fédéral méat ne prend pas rapideme n t des 
allemand 8’est donné Jusqu'au U sep- 
tembre pour examiner la situation éco- 
nomique et décider 5*3 rat nécessaire de 
prendre des mesures pour relancer 
l’économie. Face aux assauts conju- 
gués du patronat et des syndicats des 
branches actuellement en difficulté 
ainsi que des représentants des collec- 
tivités locales, les membres du cabinet 
avalait adopté des attitudes divergen- 
tes. I<es uns, comme M. ApeL, ministre 
des finances, laissaient attendre que 
des décisions allaient être prises inces- 
samment. Les autres, comme le chan - 
celier et le ministre de l’économie, esti- 
maient que la situation n 'était pas 
encore suffisamment sérieuse pour que 
la politique de stabilité sait abandon- 
née. Lors d'un récent conseil des mi- 
nistres, M. Helmut Schmidt a repris ses 
troupes en main. La doctrine officielle 
du gouvernement de Bonn est que «la 
politique qui a conduit à une relative 
stabilité des prix sera poursuivie avec 
une grande sérénité a. 

Jusqu’à maintenant les responsables 
économiques se sont efforcés de desser- 
rer pas a pas leur programme de sta- 
bilité pour ne pas donner l'Impression 
aux employeurs comme aux salariés 
que la lutte contre l’inflation est ter-' 
minée. En annonçant la diminution, à 
partir du l w septembre, des réserves 
obligatoires des banques auprès de la 
Bundesbank, le vice-président de l'Ins- 
titut de Francfort déclarait encore que 
cette décision «ne devait pas être in- 
terprétée comme un changement de la 
politique conjoncturelle ». Morceau 
après morceau il ne reste pourtant plus 
grand-chose des programmes de sta- 
bilisation adoptés en février et mai 1973. 

Les pouvoirs publics s’apprêtent même, 
selon toute vraisemblance, à puiser dans 
les 10 milliards de deutschemarks 
« gelés s auprès de la Bundesbank. Mais 
seule n ne faible partie de cette somme 
serait utilisée. A la veille des négocia- 
tions salariales U n’est pas mauvais, 
estime le ministre de l’économie, qu’une 
certaine crainte du chômage modère les 
revendications. 

Les commandes étrangères 

Malgré la sérénité officielle, certains 
chiffres inquiétait le go u vernement. 

Le nombre des chômeurs s’est élevé 
à quatre cent quatre-vingt-dix mille 
au mois de juillet, soit 24 % de la popu- 
lation active. L'office fédéral du travail, 
qui comptait sur un taux moyen de 
chômage de 2,2 Tô au cours de cette 
arm A» parle maintenant de 2 J5 K. Selon 
le magasine de Hambourg Der Sjnegü, 
un groupe d'experts du ministère des 
finances estimerait que le nombre d’un 
million de chômeurs n’est pas exclu 
pour l’hiver prochain si le gouverne - 


Le ministère de l’économie espère que 
le produit national brut augmentera de 
L5 K en 1974, mais l’activité écono- 
mique, et notamment industrielle, est 
uniquement nourrie par les commandes 
étrangères. La consommation des mé- 
nages stagne: et l’Institut d’études éco- 
nomiques de Munich ne s’attend pas 
à un renversement de cette te n dance 
avant le début de l’année prochaine 
Dons l’industrie, la demande intérieure 
a diminué de 15% pendant les sept 
premiers mois de cette année par rap- 
port à la période correspondante de 
1973. Cependant, les commandes venues 
dè l’étranger ont augmenté de 11,7 %. 

Les secteurs tes plus touchés par la 
récession sont l'automobile. l'Industrie 
du bâtiment, ainsi que le textile et l'ha- 
billement La production automobile 8 
diminué de 20,2 % en six mois, et, les 
exportations ont reculé de 11 %. Dans le 
bâtiment les commandes sont inférieures 
de 16 K au niveau de l’année dernière, 
et la production textile a diminué de 
11 K. 

Au mois de Juillet la balance com- 
merciale ouest-allemande a enregistré 
une nouvelle fois un excédent record de 
4,4 milliards de deutschemarks (soit 
environ 8 milliards de francs). Pendant 
les sept premiers mois de cette année 
le solde du commerce extérieur a pra- 
tiquement atteint le niveau enregistré 
en 1973 pour l’ensemble de l'année. Tou- 
tefois, les experts s’attendent & un flé- 
chissement des exportations au cours 
des prochains mois, aussi bien dans les 
industries mécanique ou électrique 
qu’automobile. 

Bien que la République fédérale ait 
le taux d’inflation le plus bas d’Europe 
(7,1 SV) . le ministère de l'économie es- 
time que la hausse des prix n’est pas 
jugulée et que les entrepreneurs pour- 
raient être tentés de répercuter dans 
leurs prix de vente les différentes haus- 
ses des coûts. On remarque, par exem- 
pte, que les prix des importations ont 
augmenté de 30 % de juillet 1973 à juil- 
let 1974. 

Fiers des résultats de leur politique de 
stabilité, les Allemands ont eu quelque 
peu tendance au cours des derniers mois 
à se donner en exemple aux autres pays 
occidentaux. D’un côté Us souhaitent que 
leurs principaux partenaires puissent 
résoudre rapidement leurs problèmes de 
balance des paiements, mais de l’autre 
fis craignent qu’un ralentissement géné- 
ral de r économie mondial ne gène 
leurs exportations, seul moteur de leur 
croissance. 

DANIEL VERNET. 


ÉTATS-UNIS 

Les nuages 
s'accumulent 

De notre correspondant 

New- York. — C'est seulement vers la 
fin de cette année — un peu plus tôt 
si les choses se gâtent vite, ou un peu 
plus tard, au printemps 1975, si rien 
ne vient accélérer les dangereuses ten- 
dances actuelles — «me les Etats-Unis 
risquent de se trouver dans une situation 
économique difficile Voici les princi- 
paux facteurs ■ 

• Une montée continue des prix â la 
consommation, qui atteint actuellement, 
en rythme annuel. 18 %. principalement 
en raison de la poussée des prix agri- 
coles et des matières premières Indus- 
trielles importées ; 

• Une aggravation de la crise de 
liquidités, qui atteint principalement les 
sociétés industrielles, de moins en moins 
capables de dégager des bénéfices' suffi- 
sants pour assurer leurs besoins en 
capitaux roulants. L’endettement des 
sociétés industrielles croit très rapide- 
ment, à tel point que, non seulement 
le nombre des faillites parmi tes entre- 
prises moyennes est en progression 
nette, mais un certain nombre de 
grandes sociétés ont touché la limite de 
leurs possibilités d’emprunter Leur 
situation est d’autant plus précaire que 
tes fonda de retraite créés par nombre 
de ces sociétés sont Investis dans des 
valeurs mobilières qui ont « fondu » avec 
la Bourse (l). Pour faire face à leurs en- 
gagements vis-à-vis de leurs employés 
retraités ou près de le devenir, les 
sociétés privées doivent donc prélever 
sur leurs bénéfices courants : 

• Uhe légère augmentation du chô- 
mage. qui atteint déjà le taux de 5.3 % 
pour l'ensemble du territoire des Etats- 
Unis Ce taux est beaucoup plus élevé 
dans les grandes villes affectées par la 
semi-récession U était, par exemple, de 
78 % à New-York pour Juillet ; 

• la pression sur les taux d’intérêt 
— déjà Intolérables, à leur niveau 
actuel, dans ce pays d’économie libre, — 
qui atteignent 12 % pour 1e taux ban- 
caire de base, 15 % pour le commun des 
mortels! et sont Inaccessibles pour 
les candidate à la construction de 
maisons ou d’immeubles. Les taux 
seront-ils. :: plafonnés ? C’éàt une des 
mesures auxquelles le présidait Ford 
pourrait songer La politique actuelle 
peut manqua de poids, mais. fl sait où 
trouva du lest parmi lu membres du 
Congrès — j avant ou après novembre — 
qui sont d’humeur à l’aider. 

JAY McCULLAY. 


GRANDE-BRETAGNE 

Baisse du niveau de vie 


De notre correspondant 


(1) Les. syndicats américains ont obtenu 
dans bien des Industries ’dea victoires Illu- 
soires. an oe sens que les retraita accordées 
— parfois égales au salaire maximum 
encaissé par l’employé pendant son Service 
actif — * ont été fondées- sur des Investis- 
sements « en papier », c'est-à-dire en valeurs 
mobilières, qui ont suivi le sort de la 


Londres^ — Le ralentissement de l’éco- 
nomie britannique s'accentue. Les prévi- 
sions des spécialistes ne se distinguent à 
cet égard que par le degré variable de 
pessimisme dont les uns ou les autres (ont 
preuve. 

L’un des avertissements les plus sérieux 
vient d'ôtre publié par le professeur Jim 
Bail et M. Terry Bums de la London Busi- 
ness School, dont les extrapolations sont 
toujours attendues avec le plus grand Inté- 
rêt par les connaisseurs. Selon eux. le 
mouvement Inflationniste ne manquera pas 
de s’aggraver dans les mois à venir, ce 
qui i vrai dira ne cause aucune .surprise. 
Les prix â la consommation pour i’sri9embla 
de l'année en cours enregistrent une hausse . 
moyenne de .16.5 % sur leur niveau de 
197A A la fin de l'année toutefois l'aug- 
mentation devrait atteindre 20 */a Quant aux 
perspectives â plus long terme, les experts 
de la L.B.S. croient que le mouvement ne sa 
ralentira pas avant 1977, année à partir 
de laquelle on pourra espérer une inflation 
réduite à quelque 7 a /e par an. 


( Le nombre 
des chômeurs 
atteint 691 000 

Les milieux économiques ont également 
subi un choc ces jours-ci en apprenant que 
le nombre des chômeurs s'est accru . de 
presque cent mille entre la ml-julliet et la 
mi-août. C’est là un record que l’économie 
britannique n'avait pas battu depuis vingt- 
six ans. Le total â l'heure actuelle est donc 
de 691 000 chômeurs réels, le chiffre ne 
tenant pas compte des jeunes gens qui 
viennent de quitta l’école et qui se pré- 
sentent sur le marché du travail. Aussi 
n’est-il pas surprenant que certains experts 
s’attendent déjà à voir le nombre des chô- 
meurs dépasser un mllilon avant la fin de 
l’année. Sur ce. point, 'toutefois, l’étude de 
la LB.S. est un. . peu plus réconfortante, 
puisque, à l’an croire, le cap du million de 
chômeurs ne sera franchi qu’au cours de 
l’hiver 1975-1976. , Encore une autre étude 
due à., 'une firme très respectable de la 
City n’hésite-t-elle pas â prévoir deux mil: 
lions de chômeurs d’ici dix-huit mois. 

Les menaces sur." le marché de l’emploi 
ne suffisent pas cependant à Traîna la 
hausse des salaires. Le meilleur exemple 
en est fourni par les travailleurs du bâtiment 
qui sont déjà affectés d’une façon très 


sérieuse par le marasme dans tour secteur, 
mais qui n’en revendiquent pas moins des 
augmentations allant de 80 S 100 °/o. D’autre 
part, selon les calculs de la revue Econo- 
mat, le taux des salaires à la fin juQIet 
était supérieur de 18 */<■ à celui de ramée 
précédente, et II faudrait s’attendre è une 
hausse de 25 °/a en 1975. 

Le produit intérieur brut de la Grande- 
Bretagne en 1974 enregistrera une baisse 
que la plupart des experts évaluent â 1 Va. 
Môme si l’on admet qu’en 1975 la reprise 
pourrait atteindre 1,2 %. la production & la 
An de l’année prochaine serait donc tout 
juste supérieure de 1 °/o à ce qu’elle 
était au début de 1673. 


Déficit extérieur 

La baisse de la consommation est en 
tout cas Indéniable et ne manquera pas 
de se poursuivre. l’an prochain, à causa 
de ('augmentation massive qui est inter- 
venue dans le coût des importations. Sur 
ce point l’étude de la LB.S. estime que, 
depuis le début de 1973, Je pouvoir d’achat 
des Britanniques a déjà été réduit de 8 
ce qui représente 3 livres sterling par 
semaine et par travailleur. Au total, la 
consommation réelle devrait baisser de 
T ,5 */• en 1974 et de 13 V» en 1975. U 
‘ chute du niveau de vie de la population 
serait donc de quelque .3 % entre 1973 
et 1975. 

L’une des perspectives -les plus sombres 
se présente dans le domaine de la cons- 
truction, qui, selon les meilleures estima- 
tions, enregistrera cette année une baisse 
de 25 fl /o, qui se poursuivra l’an prochain 
au rythme de 9 */». 

Quant aux exportations, on s’attend, 
certes, qu'elles s’accroissent en volume 
au rythme de . 7 % par an environ. En- 
core faudra JM J pour cela — toujours 
selon la LB.S. — que la fléchissement de 
la livre sterling s'accentue légèrement et 
passe, de 18 % (par rapport â lanvier 1972} 
à 20 B /« environ. Dans ces conditions, la 
balance, des paiements, dont le déficit pour 
l'année en coure est estimé maintenant à 
plus de 4 milliards et demi de livres — 
c'est-à-dire 7 Vt du produit national brut, -r 
pourrait T“an prochain être ramené plus 
près de 3 milliards. 

JEAN WETZ. 
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L’ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
EST LE SEUL GRAND PAYS 
À ENREGISTRER 
UN EXCÉDENT COMMERCIAL 


rafeSbir -i 



JANVIER FEVRIER MARS AVfifl. HAI 

"Les e x portation? des ÔvreKW* sont M hrfto FO fi. 
c’estèrto compta non tenu des as s u rances et du fiel 


-g- x fossé se creuse entre V Allemagne 
/ fédérale et les autres grands pays 
t v industriels de l'Occident. D'un 
côté, la balance commerciale continue à 
enregistrer des excédents substantiels 
et le» prix n’augmentent qu'à un rythme 
relativement modéré ; de l'autre, les 
déficits s'accroissent et rinflatUm ne 
cesse de sèrir. 

Ainsi les prix de détail n'ont aug- 
menté en juillet que de 03 % en RJ?A„ 
alors qu'ils ont progressé de Oft % aux 
Etats-Unis, de 02 K en Grande-Bre- 
tagne. de u K en France et de 24 K 
en Italie. En un an. par rapport â fail- 
le t 1973. la hausse du coût de la vU s’est 
établie respectivement dans ces cinq 
pays à 69 K. 11JS 144 %. 17 JL % 
et 193 K. 

La situation est comparable, dans le 
domaine du commerce extérieur. L’excé- 
dent commercial allemand a atteint en 
juillet 4A milliards de deutschemarks. 
ce qui correspond à 8 milliards de francs 
Pour les sept premiers mois de 1974. il 
s’est établi a 293 milliards de deutsche- 
marks (S33 milliards de frarnx) et 
dépasserait, en 1974,' 45 milliards de 
deutschemarks (813 milliard » de francs). 
En revanche, la balance commerciale 
française a été déficitaire de 3 milliards 
de francs en fnffl et et de 113 mitoards 
de francs depuis le début de Vannée 


En 19/74, le déficit commercial serait de 
Vendre de 25 m&iartls de francs. 

Les Etats-Unis ont, quant à eux, enre- 
gistré un troisième déficit mensuel 
consécutif : 728 millions de dollars en 
juillet, ce qui correspond à 3, 5 milliards 
de francs. Le déficit commercial amé- 
ricain s’est Seré en sept mois, en rai- 
son des excédents de janvier et février, 
à 983 millions de douars f 43 mOhards 
de franc» f et. en 1974. atteindrait entre 
4 et 5 milliards de dollars (de 19 à 
24 milliards de francs). 

En Grande-Bretagne, le défiât de la 
balance .commerciale est encore nias 
élevé : 375 mÜUons de . livres en faxBet, 
ce qui. correspond â 43 milliards de 
francs. Le défiât de la balance des 
paiements courants s’élèverait cette 
année à 4 müBards de Uores (4 43 mfi- 
liards de francs). Enfin. V Italie a enre- 
gistré. en six mois, de lanvier â juin 
1974. un déficit comm er cial de 3941 mü- 
Uards de lira, ce gsf correspond à 
28J milliards de francs. 

En résumé. V excédent commercial de 
l’AUemagne fédérale est en gros égal, 
pour te dernier mots connu, â la moitié 
du déficit global des quatre autres pays. 
Un M contraste ramène à rétàt d'espé- 
rances. sinon d/Btusions. les proposition* 
françaises de relance de Vuitton moné- 
taire et économique e ur opé enn e. 


ÛUS sommes encore en situa- 
tion de plein emploi », a 
déclaré en substance le vice- 
président du C-N. P J- M. Yvon Cbo- 
tard. Cette observation, au moment 
même ou des faillites d'entreprise . et 
des licenciements sont annoncés, peut 
paraître choquante. En fait, elle Illus- 
tre bien la situation paradoxale' de 
l’emploi en France, Dans la plupart des, 
pays Industriels, comme la montre le 
graphique ci-dessus, an assiste â une 
montée lente mais continue du chô- 
mage : le phénomène est net aux Etats- 
Unis depuis six mois déjà, depuis 
moins de temps en Belgique et en 
Allemagne Eta France, qu’il s’agisse 
des demandes d’emploi nnq satisfaites 
ou des chômeurs secourus, l’augmenta- 
tion aétédel3%enunaiLEt encore 
faut-il ajouta que ces statistiques ne 
reflètent pas tout & lait révolution de 
l’activité économique : la fermeture 
des frontières et le renouvellement des 
contrats à durée déterminée accordés à 
des étrangers, par exemple, allègent 
d’autant te groupe des chômeurs, puis- 
que certains Immigrés ne pourront pas 
revenir en France. En o u tre, la wm»»» 
qui continuent . à peser sur de nom- 
breuses entreprises en difficulté et 
F arrivée massive des jeunes en fin de 
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— LES PRIX AUGMENTENT 
DEUX FOIS PLUS VITE 
EN FRANCE 
QU’EN R.F.A» 
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Source : O.C. D.E 


[ITALIE I IffEBBEraHIEl 


EvolatfOD an nom- 
bre ae cbAmenra, 
après correction des 


^ pourcentage de dvCmsurs pur rapport à te population active totale 

~ 


rca, par rapport A la 
population active. 
Les comparaisons de 
paya A pays doivent 
être laites avec pru- 
dence en raison des 
notions différentes 



MON 


C’eut ainsi qu'aux 


■LENTE MAIS CONTINUE 
DU CHÔMAGE 
DANS LA PLUPART 
DES PAYS INDUSTRIELS 


tiques portent su ta 
population disponi- 
ble (cbAggtnn secou- 
ru s, demandeurs 
d’emploi Inscrits on 
non), . alors qu’elles 
regroupent les cbA- 
mnns, secourus rf 
les demandeurs ins- 
crits en France, en 
Grande-Bretagne et 

en àBemsxae, et seu- 
lement les chôment» 
secouru* en Belgique. 



scolarité risquent d’aboutir à une véri- 
table dégnud&tion. 

MaJa, à l'heure actuelle, de nombreuses 
firmes industrielles n’arrivent pas à 
embaucha la main-d’œuvre — surtout 
qua li f i ée — dont elles ont besoin. Les 
distorsions sur le .marché du travail 
demeurent persistantes : d’un côté' 
relative pénurie d’ouvriers, qualifiés, de 
d’autre- un accroissement indiscutable 
è la fols .du nombre diw chômeurs et de 
la durée .du chômage- Supportée & la 
population active, le nombre des chô- 
meurs prend «tTia doute nxxe dimension 
moins inquiétante. * En France, le *»»« 
dépasse à peine 2 %. alors qu'aux State-, 
Unis il atteint plus de 5 %. écart qui 
demeurerait aussi, grand, si Los statisti- 
ques étalent homogènes (le nombre des 
chômeurs secourus atteint en effet 3 % 
de -la population active)- H .importe 
cependant de noter que; en raison des 
mécanismes économiques, -de l'influence 
du secteur agricole et depioteua soda-: 
les très différentes d’un pays A l’antre 
tes taux de chômage, même en.' période 
de crise,- a toujours été plusT-bar en 
France qu'outre-Atl antique. 
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DE L’ATLANTIQUE 

ITALIE 

Un climat de plus en plus pesant 

De notre correspondant . 


Rome. — Aucun chtttre d'aucuns sotte 
n'esf donné pour évaluer kur perspectives 
à *ocnirt tanna de f économie Italienne à la 
rentrée. Le ministre du travail; U. Bertoltfi, 
lance le 'prophétie .d’un million do chô- 
meurs; mais son prédécesseur, if. Donald 
Catdn, estime qu'lia viendront a’ ajouter eu 
damf-mfllfon existant. M. Umberto AgneUl ,- 
administrateur délégué de h Rat, s’engage 
A ne licencier personne sf A ne pes réduire, 
les horaires de travail avant le 30 sep- 
tembre, mats annonce de sombres perspec- 
tives pour là suite. 

De certitudes ou môme de vraisem- 
blances, Il n’y an a pas, et r atmosphère est 
empile de mineurs qui concourent à rendre . 
I» climat psychologique p/us pesant. La saule . 
chose concrète est la décélération de la 
croissance. L’Indice de le production Indus- 
trielle est 'par rapport i 10 ? 3 en ralentis- 
sement constant : x 2QJ9 Va en Janvier, 
X 13 fi Vn -en’ février, x liVv en .mars, 
X 142 Va en avril, XZfiVa .en mal, 
x 57 so juin. Viendra ensuite la chute 
normale de. Tété. Il y aura nécessairement 
reprise en septembre, mais quelle sartt- 
t-etie? ‘ 

.Symptômes . 
contradictoires 

On doit donc se borner à signaler les 
symptômes contradictoires : C automobile 
a’est installée dans la dépression. Les 
ventes de Rai et Alta-Romeo ont baissé 
de 40 Va depuis te début de r année, et 
ces deux firmes ont procédé P leur 'troi- 
sième relèvement des prix en huit mois. 
Le bâtiment tf attend au pire : las chantiers 


ferment un peu partout, par suite notam- 
ment de la réduction des adjudications 
publiques ou de la construction cfsfoge- 
mente de luxe. ■ L'électroménager marche 
bien, lorsque, comme Zanussl, Il ne vend 
eri Italie que 35 V» gè «e production «t 
exporte sur des marchés stables. Uals H 
réduit de moitié les horaires de travail et 
commence i licencier quand , comme 
Indesit, U vend trop sur le marché italien. 

Quels seront les effets de la restriction 
des .crédits, bancaires?- Certains soutien- 
nent que lés . ressourcés d’autofinancement 
mises en réserva per mettr ont aux entreprises 
de tenir. Jusqu'au printemps prochain. Nulle 
preuve. rien apparaît. V 

Il est , -bd revanche, tout i fait vraisem- 
blable que les cent râ te s syndicales sont 
dans . r incapacité de- continuer à contrôler 
les . poussées revendicatives - nées de la 
course des salaires et des. prix. L’Inflation 
ne se ratent/r pas ; loin de là. La haussa 
des prix des services publics, en particulier 
de /"électricité; dont les gros consommateurs 
vont être le s plus frappé s, ne tait que’ 
renoourager.- 

Lès mesures de restriction des Importa- 
tion ne. semblent pas .avoir eu grande 
efficacité. Et défi les agents civils des 
douanes ont décidé pour te 2 septembre 
une grève du zèle à outrance, accompagnée 
du rvtùs de faire des. heures supplémen- 
taires, pour réclamer ratignsment des aug- 
mentations .-de leurs traitements sur les. 
autres services publics. On a défi, dans un 
passé récent, mesuré combien une telle 
manifestation durant plusieurs semaines 
pouvait peser sur les échanges de f Italie 
avec r extérieur. 

- - JACQUES NOBËCOURT. 


L'industrie automobile française 
s'attend à une crise prolongée 


A U premier rang des dossiers pré- 
occupante de la rentrée figure celui 
de l’industrie automobile. Dossier 
d’autant plus lourd que ce secteur, qui tut 
longtemps considéré comme. le.» nerf de Ta 
croissance »* française, occupe' une place ' 
considérable dans l'industrie. -Son poids se . 
mesure non seulement 4 son - -chiffre 
d'affaires total (40 fi milliards de francs 
en 1973). mais aussi eue nombre da .salariés ■ 
qu’il emploie directement ou indirectement 
(plus de 2,3 millions dé personnes) et sur- 
tout & son rble de pourvoyeur de devises : 
ii a dégagé l’an passé un excédent com- 
mercial de plus de 8 milliards de francs, 
supérieur A lui seul au déficit global da la 
balance commerciale- française ( — 6,38 mil- 
liards de francs). ■ Quand l'automobile 
tousse. 1‘ économie s’enrhume », dit-on. Or, 
la santé de l'automobile dans les mois à 
venir a de quoi inspirer Hnquiétude. 

Chez las constructeurs, le pessimisme est 
de régla Après six mois de valse hésitation. 

Il eamble que le marché Intérieur s'installe 
cette fois dans la crise La dégradation 
constatée en juin (Isa immatriculations ont 
chuté de 20 V* par rapport à l’an passé) 
s'est encore aggravée en juillet (la dimi- 
nution des ventes en France aurait atteint . 
25 “/a) et, salon les premières estimations, 
les résultats du mois d’août na seraient 
guère meilleure. L'automne 7 » On ne volt • 
pas (rés bien ce qui pourrait provoquer 
un renversement de tendance. Le lancement 
de nouveaux modèles donnera peut-être un 
léger coup de fouet eu marché, mais cala 
restera limité », estima-t-on chez Renault ~ ' 
Quant aux exportations, rail ne se hasarde 
plus à prévoir une reprise prochaine des 
marchés européens. Pour l'Allemagne, où 
les immatriculations ont chuté de 23 % au 
coure des sept. premiers mois, on se borne 
à espérer que la dégradation a maintenant ' 
atteint son point le plus bas. La Grande- 
Bretagne et l'Italie; par contre, suscitent 
de sérieuses inquiétudes. 

La crise semble donc avoir atteint ies 
constructeurs français avec six mois de 
retard sur leurs concurrents étrangers. 

• On ne peuL parier de c riaa qu’à partir du 
mois de Mo ». affirme-t-on à la chambre 
syndicale des constructeurs. Au. coure du 
premier semestre, en effet, la production 
française n'a diminué que dè 0,1 */o (contre 
10 Va au Japon, 28 °/o aux Etats-Unis, 15 °/« 
en Allemagne), . Iss exportations n'ont baissé 
que de 1 Va et les ventes Intérieures de 
8 Ve par rapport à l’année précédente. 
Pourquoi ce décalage ? 

Les producteurs avancent des motifs 
d'ordre essentiellement psychologique. La 
France n'a pas. connu, même au plus fort 
de la crise pétrolière, expliquent-! Is, de 
menaces réelles sur son approvisionnement 
en hydrocarbures. Les incitations du gou- 
vernement aux . économies d’énergie ne se 
sont pas accompagnées de mesures dra- 


. coniènnea, comme par exemple T Interdiction 
de circuler je weefe-snd aux Pays-Bas ou 
en AHemsgne.. La « psychose de crise » ne 
s'est pas Installée aussitôt en France. 

Il convient d’ajouter deux -remarques ;■ 

— La diminution relativement limitée des 
ventes sur l'ensemble du semestre masque 
des fluctuations mensuelles accentuées. 
Le marché intérieur, après un mois de 
Janvier satisfaisant, ' a nettement fléchi' eq i 
février et mars pour remonter en avril et 
surtout au début. du mois .de mai. avant 
de s'effondrer & nouveau en juin. 

. — Les constructeurs n'ont dû le maintien 
du nombre totai de véhicules vendus et pro- 
duits qu'au véritable « rush » sur les petits 
modèles, qui a compensé la chuta des voi- 
tures plus puissantes. Mesurée eh chiffra 
d’affaires, la baisse des résultats est beaiH 
coup plus sensible. Les acheteurs, dans un 
premier temps, n’ont pas renoncé A l'acqui- 
sition d’une automobile, mais modifié leur 
choix en faveur de modèles aux moindres 
performances et consommant moins de car-' 
burapt L'exemple, des R-5, dont le succès 
a permis à Renault de tirer, son épingle du 
jeu, vendues aussi bien à des ménages 
modestes qu’à des cadres supérieure, est è 
est égard significatif. Il sembla qu’on soit 
parvenu depuis quelques mois à une situa- 
tion nouvelle d’équilibre et que l’engoue- 
ment pour les petits modèles ee soft un 
peu apaisé. . . 

Pour les constructeurs, le marché auto- 
mobile a moins souffert de la crise de 
l'énergie que des mesures. de lutte contre 
l’inflation. « Tous les éléments de la crise 
existaient avant Juin, mate A fêtât latent. 
L’annonoe d’un train de mesures a servi de 
révélateur ». affirme Ja chambre syndicale. 
Les ‘mesuras de ponction fiscale sur tes 
haute revenus, Js limitation draconienne des 
«édite à ia. consommation et de façon plus 
générale les appels à la prudence, et à la . 
raison des consommateurs ont sans doute 
pesé sur les décisions des clients, qui 
semblent avoir, dans la majorité des cas, 
repoussé tours achats de voitures neuves. 
Aussi peut-on raisonnablement prévoir une 
fin d’année 1B74 difficile. Sans doute faut-il 
faire ia part; dans ces. pronostics pessi- 
mistes, du désir des constructeurs de voir 
alléger à tour pnofft une part du dispositif 
anti-inflationniste — notamment en ce qui 
concerna le crédit à la consommation et 1 b 
blocage de leurs prix- de venta II reste que 
le passage à vide de l’Industrie automobile 
risqua, en as prolongeant, de provoquer des 
réactions en chaîne dans' de nouveaux sec- 
teurs de l'économia Déjà, le syndicat des 
fabricants d'équipements et de pièces pour 
automobiles {SLF.E.PA,), Inquiet de te dé; 
gradation du marché, vient de faire une - 
demande auprès des pouvoirs publics dans 
l’eepoir d’obtenir une aide. 

VERONIQUE MAURUS. 


Point de vue 


RENAISSANCE DE LA SCIENCE ÉCONOMIQUE 


' Le congrès européen da 2a Société 
d'écosoméirie se tient caste semaine 
à Grenoble, dq j ta g septembre. 
La Société d'économétxïe a été fon- 
dée en 1830 par le Français Divîsia. 
r Américain Inïng Fisher, le Nor- 
végien Fzish- et la HoTtenriHit Jan 
Tmbergan. Elle a compté p arm i 
sas présidents ultérieurs les Fran- 
çais Boy. Boiteux. Maiûrraud, 
Debxen. M. Serge-Christophe Kolza 
expose ci-dessous quel est le râla 
des chercheurs français dans cette 
discipline. 


«0 l 


JJ AND f entends parler de phg- 

stijue française, disait Louis 
Armand, je demande que 
Von me montre un Sectron bleu, blanc, 
rouge: s Bien eftr : l’ expression « science 
économique française », comme « phy- 
sique française » est cm soi. Idiote. La 
science n’a pas de patrie. Mais on s’en- 
tend bien : ü s’agit de la contribution, 
du milieu français A la science écono- 
mique raonfflalB. internationale et 
apatride, & la science tout courir 

L'économie politique, a-t-an souvent 
dît et écrit, est. use science anglaise, 
entendant, ‘par là créée et développée 
par des geste de cette ration. Sans doute, 
tout «rabord, voulait-on dire britannique 
(pouf l'important rôle des Ecossais), ou 
anglo-saxonne. De toute façon, cette 
assertion est rae contre-vérité histori- 
que. Ou, al on racoepfie, il faut alors 
ajouter que la forme scientifique «te cette 
discipline pourrait encore plus légiti- 
mement porter, l’adjectif de française. 
Lies personnes. culttvées en histoire «te la 
pensée économique ne s'y trompent pas. 
L'une d’elles était Joseph Scshumpeter, 
et lorsque, . «fans les années 30, un 
petit provincial du Mîddleweet sortit de 
son lova natal pour aller suivre les cours 
de troisième cycle d’économie à Har- 
vard et entendit ce maître déclarer «pie, 
des cinq grands économistes de l'his- 
toire,, brods étaient français. U en fut 
profondément choqué. Cet étudiant 
a beaucoup appris depuis : fl s’appelait 
Paul SamueJscHL 

La liguée des pionniers et maîtres 
français de L'économie scientifique est 
étroite mais très longue et an -plus haut 
nivasin : Jsnazti, Coumot (monopole, 
duopole, fonction de demande), Dupait 
(économie publique). Walr&s (équilibre 

La discipline reine 


Par SERGE CHRISTOPHE KOLM 


général). P&reto (un Fmnco-Itadîen), 
Colson, Diylsia et elle se prolonge plus 
près de nous par Ray, Allais. Massé; 
Boiteux. Malinvaud, Debreu. et quelques 
autres; 

Cette lignée (moins de sept généra- 
tions) a une caractéristique ; elle S’oc- 
cupe presque exclusivement de c m&exo- 

économle ». La « macro- économie-», -elle, 

vient d'Angleterre (Keynes), avec des 
précurseurs allemands (Marx) et. plus 
lointains encore, anglais . (Rïcardo). 
Comme les non-économistes se trompent 
sur k sens de ees deux termes, 2 est 
utile «te te préciser. Disons d'abord 
quelles significations ces expressions 
n’ont pas; La mlcrè - économie serait 
ce «mi s'occupe des agents (une entre- 
prise, «m un consommateur) et la 
macro-économie ce qui concerne l’en- 
semble. de la vie économique, ou 1e rôle 
de rabat, «ni les grandes firmes, etc; : 
ce n'est pas cela. En outre, « macro- 
économique » serait bon et « micro-éco- 
nomique » légèrement péjoratif : de titil- 
les impressions sont en fait ridicules. 21 
faut d’abord noter que, pour les écono- 
mistes, les termes s micro- économie » et 
« macro-économie a se rapportent à la 
représentation du réel par l'homme de 
science, et non pas au réel lui-même- Us 
appellent < micro-économique » une 
étude qui distingue les divers agents et 
biens, et te couronnement de la < micro- 
économie » est la considération de tous 
ces éléments de l'économie ensemble en ' 
mettant r accent sur leurs interdépen- 
dances. Une étude s macro-économi- 
que », au contraire, consiste en rela- 
tions entra agrégats», c'est - à - dire 
entre grandeurs qui sont de larges som- 
mes de biens divers concernant divers 
agents (par exempte, la c consommation 
na tionale », ou 1' « investissement natio- 
nal », etc;). En quelque sorte, la micro- 
économie part de l’homme, la macro- 
économie part des statistiques. 

Afin d’éviter tout malentendu, préci- 
sons que tout cela n’a à peu près rien 
à voir avec tes options politiques des 
économistes : parmi les Français cités 
et leurs élèves et successeurs.' on trouve 
des libéraux de droite; des libéraux de 
gauche, des socialistes, des communistes 
et un anarchiste. 


Des. . définitions données il, ressent 
clairement que la discipliné reine, sur le 
plan de l'explication jy^nrifiqm», devrait 
être la micro-économie. EDe explique le 
monde économique à partir des compor- 
tements perso nnes, eux -mêmes ex- 
pliqués par faim préférences, connais- 
sanees-et droite; lés goûts et informa- 
tions, pouvant eux-mêmes être expliqués 
par l’inné, les capacités et l'expérience 
passée. A côté d'elle, la macro-économie 
semble avoir un statut scientifique bien 
douteux. Par exemple, elle décrit la 
consommation globale (nationale) 
comme fonction du. revenu global 
(somme des revenus individuels) ; or, ri 
la distribution du revenu change, mais 
pas son. niveau d’ensemble, la consom- 
mation globale change certainement en 
fait. Seule l’analyse complètement 
micro-économique est à l’abri de tels 
écueils. 

Du point de' vue de leur utilité sociale, 
cependant, te classement de ces deux 
approches est sans «toute inversé. Certes, 
la .micro-économie a de nombreuses et 
fort importantes applications : politi- 
que de la concurrence (laisser faire ou 
lois antitrust) : choix, des investiœements 
privés ou publics ; plus généralement,' 
choix des dépenses publiques par ces 
analyses nommées «calcul économique » 
et « rationalisation des choix budgé- 
taires»; -.politiques- d r eavirannemsnt': 
choix des tarifs publics ; et, dans un 
proche avenir, mise sur pied de la fisca- 
lité optimale. Des Français comme Boi- 
teux. Lesoume, Lévy-Lambert, sont 
connus à l’étranger pour ce genre «Tappli- 

Deux familles de travaux 


cation. Plus généralement, les méthodes 
«le r c analyse micro-économique » cons- 
tituent le fondement de tout le mode 
économique de pensée et de raisonne- 
ment, quel que soit le sujet — petit ou 
grand, économique ou non — auquel fl 
s’applique. Toutefois, l'inflation, la crois- 
sance; le niveau de remploi, la balance 
des paiements, et les politiques corres- 
pondantes. tout ceci relève essentiel- 
lement de la macro-économie. 

Ce qu’il fallait faire est donc clair : 
pour traiter des problèmes les plus 
importants pour la société par la mé- 
thode scientifique (parce que c'est la 
plus efficace), on devait .construire la 
théorie micro-économique des questions 
macro-économiques. Or l’absence d’une 
telle analyse était, jusqu’à tout récem- 
ment, Ja principale, la grande; l’immense 
lacune de la science économique; La 
nature de cette carence peut êtie pré- 
cisée. Qpe-mi il s'agissait «te décrire 
l’ ensemb le de l'économie, la micro-éco- 
nomie n’avait essentiellement à offrir 
que le modèle de « concurrence par- 
faite ». Or les problèmes globaux tes 
plus importants, le chômage, involon- 
taire à grande échelle notamment, vio- 
lent tes prés u pposés de cette théorie. 
U fallait donc construire une autre 
micro- économie, ou, plutôt, de nouveaux 
chapitres de la nuon-économie. Ia 
réponse à ce défi est arrivée dans les 
quelques dernières années, sous deux 
formes mettant respectivement l'accent 
l’une sur l’inflation, l’antre sur le chô- 
mage. 


La première consiste en explications 
micro -économiques de la relation entre 
les taux de. hausse des prix et de non- 
emploi. c’est-à-dire de ce que Ton ap- 
pelle la combe de Phillips (si l'on consi- 
dère la hausse des salaires), et que Ton 
devrait en fait appeler courbe de Tîn- 
bargen, voire c o rré lati on cTIrvlng Fisher. 
Le -premier article de ce type à été écrit 
et publié en Rance ; il considérait tes 
déséquilibres sur tous tes TwarnhA» et tes 
mouvements de tous tes prix ; il a été 
suivi par une série de fort brames études 
américaines restreintes au . marché du 
travail et l'accent sur la de- 


mande «remploi, dont eûtes analysent la 
stratégie en présence d’information fort 
imparfaite et de coûts de recherche; 

Ces analyses, cependant, sont sans 
doute trop sommaires «mi trop partielles. 
La seconde fia-mUte de travaux considère 
plus explicitement l'ensemble des agents 
et des marchés. Sous le nom «T « équi- 
libre temporaire », ou de c micro-écono- 
mie du déséquilibre », elle constitue en 
gros l’explication micro -économique — 
. et donc, enfin, sérieusement élaborée — 
de la théorie keynésienne. Les questions 
d'information, connaissance et prévisions 
des agents y Jouent un rôle central. 


comme fi se doit puisque ^existence de 
chômage involontaire — comme, ajoute- 
rais-je, celle «le monopoles gaspilleurs 
ou -de tout autre gaspillage économique 
— est due à une faillite du système des 
prix, c'est-à-dire du mécanisme de 
transmission d’information de T écono- 
mie de marché. Il reste; cartes, encore 
' bien des pierres â ajouter à l’édifice, tes 
' plus grosses étant une théorie micro- 
économique complète de l’Inflation et de 
rendre ces modèles opératoires, mais 
cette construction n’en apparaît pas 
moins déjà comme un renouvellement 
fondamental des outils conceptuels de la 
science économique. 

Sur ce sujet essentiel, les jeunes cher- 
cheras français en science économique 
produisent une grande part des résul- 
tats de la recherche mondiale, au 
congrès européen «Féconométrie (qui, de 
nos jouis, est en fait le congrès inter- 
national général de science économique) 
qui se tiendra à Grenoble du S au 
.6 septembre, deux sessions leur sont 
consacrées. Les mefiteuxes économis- 
tes théoriciens du monde entier décou- 
vrent qu’ils doivent connaître les 
noms «te Benassy, de Grandmont, de 
Laroque, de Tonnés, ainsi 'que de quel- 
ques-uns de leurs amis qui produisent 
des travaux de même niveau sur d'au- 
tres sujets de la science économique, 
comme Guesnerfe. Henry, Milieron, Ba~ 
lasko, Deteau, Jeaujean, Fuchs, Champ- 
saur, auxquels s’ajoutèrent peut-être, 
bientôt deux ou trois jeunes prometteurs. 
Ces économistes, plus quelques-uns plus 
anciens ■ (Bandier, Malinvaud, Four- 
geaud. etcj. sont tes Français dont des 
travaux sont publiés par des revues 
de AC fo nce économiq u e de niveau inter- 
national, et oeux qui sont couramment 
invités par les grands centres mondiaux 
de recherche et «renseignement (1). 
Four l’essentiel, oes chercheurs se re-i 
groupent au Cepremap, Centre de 
reche rches lié au commissariat du Flan* 
à TCNSEEE ou au laboratoire d'écono- 
métrie de l’Ecole polytechnique. Malgré 
leur nouveauté (quelques aimées), ces 
équipes sont suffisamment étoffées et 
pnxîtictiyes pour que l’on puisse parler, 
sinon déjà d’une nouvelle . école fran- 
çaise de science économique, du moins 
d’un renouveau de la recherche écono- 
mique en France. Si ces chercheurs 
acquièrent la possibilité de former des 
étudiants, ce pays pourrait reprendre 
rt»Tw« ce domaine la place qui fut et 
devrait être la sienne. 


(1) Cf. le numéro d'Eirtreprise du 
15 Juin 1974. 


l’expansion se poursuit 
dans des circonstances 
de pins en plus 
dangereuses 

(Suite de la page 1SJ 

Les dépêches dé nos correspondants 
qu’on lira par ailleurs montrent à l’évidence 
que, dans des pays aussi différents que 
l’Allemagne^ l’Italie ou ja Grande-Bretagne, 
les entreprises prospères sont encore plus 
qu'en France (où la demande Intérieure reste 
forte) celles qui travaillait pour l'exporta- 
tion. Or, dans le monde tel qu'il est, la 
libre circulation des biens at des services 
ne pourra sans doute être maintenue 
qu’aussf longtemps que les pays déficitaires 
trouveront sur le marché de l'eurodollar les 
capitaux nécessaires pour foire face au 
déséquilibre de leur balança des paiements 
(10 milliards de dollars cette année pour ta 
seule Grande-Bretagne q. Mais ce marché 
lui-même résistera-t-il longtemps è la course 
effrénée à la « Ikjuidlté » ? Globalement, 
r expansion se poursuit dans le monda capi- 
taliste, maie ses bases financières sont de 
plus en plus fragiles; C’est cette vulnéra- 
bilité qui s’exprime dans le malaise crois- 
sant des milieux d’affaires et dans ta 
« psychologie des foules ». 

PAUL PASSA. 
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• Recyclage math-, phys.. chimie 
des bacheliers A et R. Use en 
condition, des C et D et redou- 
blants — 9 septembre - 4 octobre 
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Lundi 2 septembre 


Pour loua renseignements concernant l'ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et. 272-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, sauf lee dimanches et loura Fériés.) 


théâtres 


Les théâtres 

Comédie Caomartin, 21 h. 10 : 
Boeing- Boeing- 

Daunon, SI h. : Les portes claquent. 

Gymnase. SI h. : le Cheval 6 «nota. 

Hébertot, Zi b. : l'Amour Ion 

Hachette, 20 b. 45 : le Cantatrice 
chauve: la Leçon. 

Michel, 21 b. 10 : Duos sur canapé. 

Nouveautés, 20 b. 45 : Pauvre France. 

Poche-Montparnasse, 30 b. 45 : le 
Premier. 

Saint-Georges, 20 h 30 : F Arc de 
triomphe. 

Saint - Julien - le - Panvra (église). 
21 h. 30 : Passion noirs, de Rou- 
bea Mellck. 

Théâtre Etalon, 20 b. 30 : Comment 
harponner le requin f ; 22 h. 30 : 
Phèdre. 

Les cafés-th êât res 

Le Fanal, 21 h. : CT no Ce pour le 
Hve o’clock : 23 h. ; confession 
d’une bourgeoise 

Orphée n, 23 h. 30 : le Bel maillè- 
rent. 

Les festivals 

ESTIVAL 

MUSIQUE 

Ampli RlchrMm de la Sorbonne, 
18 h. 30 : André Gorog (les douze 
études de Chopin). 

Grand Hôtel, 20 h. 30 : Guy FaHot 
et E. Lamasae. piano et violon- 
celle. 


Les opérettes 

Châtelet, 20 h 30 : lu Trois Mous- 
quetaires. 

i.e music-hall 

Alcazu. 23 h. : One nuit A TAIcazar, 
Elysée - Montmartre, 21 h. : Oh I 
Calcutta. 

Olympia, 21 h. 30. : If. 


Les cabarets 

Craay Borne Saloon. 22 h. et 0 h. 80 : 
Revus 

Lia a, 22 h 30 et 0 h 45 : Grand Jeu. 
Uojol. 16 h 15 et 21 b. 15 : Q nu. 
Moulin-Rouge, 22 b. : Festival. 

Tour Eiffel, 21 b. 30 ; 1925. la 
Années roues. 


Le cirque 

Carré Thorigay. 20 h. 30 : Cirque 
Grues. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. i 
Sept ans pis-, sept ans mieux. 

Deux-Anes, 21 b. : S*tirs_ dans tous 
In coins 

Le danse 

Porte- Salut -Martin. 20 h. 30 r les 
Capoeuss de Bahla. ballets brési- 
liens. 

A udia-visuel 


Jardins du Palets- Royal, 21 b. 
Molière côté Jardin. 


Son et lumière 


Invalides, 23 b. ; 
(de Louis XIV 
l'Alglou) 


Ombres de gloire 
A Napoléon et A 


cinémas 


THÉÂTRE-ÉCOLE 

TAKIA BALAGHOVA 

ATELIER dirigé par Véra GREGH 

Renseignements : 627-51-63 
U ta. - 18 b. 



THEATRE D’ORSAY 

GARE D'ORSAY 

7. Quai Anatole-France 

à partir du 10 

HAROLD ET MAUDE 

avec 

Madeleine Renaud 

location ouverte 

548-65-90 


La films marques (•) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) ans moins de dix -b ait sas. 

La cinémathèque 

CbaCUot, 15 b. : Battling Butler fie 
Dernier Round), de et avec Butter 
Eaton ; 18 h. 30 : Boudu sauvé 
des eaux, de Jean Renoir ; 20-ta. 30 : 
Halielojah, de Elng Vldor; 22 h. 30 : 
Monsieur 1 Verdoux, de et avec 
Chazlie Chaplin ; 0 h. 30 : le Gu- 
lem, de Paul Wegener. 


Les films nouveaux 

LES SK1NS DE GLACE, film français 
de G Lautner, avec Claude Brasseur, 
Alain Delon et Mireille Dans. — 
George- V,' 8* (225-41-46). Ermitage 
8* (359-15-71). Puamount-Opéra, 9* 
(073- 34 -3T1. Max-Llnder (770-40-01). 
Moulin - Rouge. 18* (608-63-26), 

BoulTUeb’. 6*. (033-48-29),. Para- 
mount -Montparnasse. 15* . (328-22- 
17), Mistral, 14* (734-20-70), Para- 
mount-Gobèbns, 13* (707-12-20) , 

Magic -Convention, 15* (828-20-32), 
Paramount- Maillot. 17» (758-24-24). 
Paramaunt-Odéon. 6* (325-59-83), 
Murat 16* (288-69-75), Méllés-Mon- 
treuil <858-45-331 

MABLER. film anglais de San Sus- 
se), avec P. Powell et G. Baie. — 
(va) : Bâutcfeuille, 6* (633-79-38). 
Qaumomt-C hampe- El yaées, 8» (339- 
04-67). Ga'umont-Rlvs Gauobe (548- 
26-36): vf.: Impérial. 2* (742-72-52). 

LA PALOMA. film rrançalx de Daniel 
Scbmld. avec Ingrid Caven. — Btj- 
séM- Lincoln. «* (359-38-14). Ciné- 
Halles, 2- (236-71-72). HautaTaullle. 
6* (633-79-38) 

CONTES IMMORAUX, ds Borowczyk, 
avec Pal orna Picasso — Studio des 
Drsullnes. 5* (033-39-19), Dragon. 6» 
(546 - 54 - 74i. glynèa-Llncoln. 0», 
(35S-M-14) Hollywood -Boulevard. 

9» (770-10:41). Cambronne, U 1 

(734-42-96),. Bien ven 8e - Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02). U.G.C.-Mar- 
beuf. 8* (225-47-19), O.G C.-Odéon. 

' 6* (325-71-08). Artel-Port- 

LE PASSAGER, film anglo-français 
de G Reeve. avec Charlotte Büa- 
pUng. — Rlcnel leu-Ga umon L 2» 
(233-56-70). Gaumont - Ambassade, 
8* (359-19-081. Fauvette. 13* <331- 
60-74). Montpamuse - Patbé. 14* 
(326-65-13) Camtaonne, 15* (734- 
42-96). Images, 18* (522-47-94). Dan- 
ton. 6* (326-08-18). 

LES GUICHETS DD LOUVRE, film 
de Michel MitianL — Quintette» S* 
(033 • 35 - 40). Montparnasse -83. 6* 
(544-14-27). Concorde. 8* (359-93-64). 
Gaumont - Opéra, 9* (073-95-48), 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). GU- 
cby- Patbé, i8* (522-37-51). Artei- 
Nogant 


EXECUTIVE ACTION.- film américain 
de David Miller, avec 8 un Lancas- 
ter. Robert Ryan, wun Oaet — 
(vn.) : Ermitage, R* (359-15-71) ; 
(vf.) . Maioe-Rlve Gaucho. 14* 
(567-06-96). Grand Pavois Bâbord. 
15* (531-44-681. Paramaunt-Opérm. 
9* <073-34-371. Caprl. 3* [508-U-69). 

Les exclusivités 

AMARCORD HL va.) (") : Gau- 
mao L Champs-Elysées SP H (8*) 
(359-67-29). Madeleine - Gaumont 
(8») (073-56-03): v r. : Sosquet- 
Oaumont <7*t ■(551-44-11). PL JM. 
Saint-Jacques {14° J (589-68-42), Ca- 
ravelle (18*) (387-50-70). Gau mon V- 
Convention ilS r ) (838-42-27), Artel- 
N agent ■ - . 

L'ARNAQUE (A, v.o.) : U.G.C.-Odéon 
(6>) .(325-71-08). Elysea-Claéma 

(8*) - 225-37-90), vJ. Bretagne (8*) 
(222-57-97). Heider (9*) (770-11-24). 

ATTENTION ON VA' SE FACHER (It., 
esp vf.) ; Bu (2*) (236-83-931. Ro- 
tonde <0*> (633-08-22). Ermitage 

<8*1 (359-15-71), Teistar (13*1 <331- 
06-19). Paramount-Orléana (14») 
(580-03-75). Paramount- Mail lot (17*) 
(758-24-24). . 

AXEL (AU- VJO ) : Marais (4*) <278- 
47-86) 

LE BRISE-CŒUB (A., V.O.) : Saint- 
Germain Studio (5*) (033-42-72) 

COMMENT REUSSIR DANS LA VIE 
QUAND ON EST C_ ET PLEURNI- 
CHARD (Pr.i : Concorde (8*1 (359- 
92-84), Saint-Lazare Paaquler <8*1 
(387-56-16), Gaumont • Gambetta 
(20*) (797-02-74). Uéifès-Mon treuil 
(858-43-33). 

IR CUISINIER DE LUDWIG (AIL, 
VJO J ■ Marais (4*) (278-47-86) 

EMMANUELLE (Fr.) ("I : G a l a xi e 

(13*) (680-76-88), Cluny-BOOl» (5*) 
(033-20-12). Publlcts Saint-Germain 
(6*1 (222-72-80). Triomphe (8*1 

(235-45-76). Paramount - Orléans 
C14*> (580-03-75). Paramount -Mont- 
martre (18*1 606-34-75). Lux-Bastille 

- (12*) . (343-79-17). Marivaux . (2*) 
(742-83-901, Paramou nt - Montpar- 
nasse (14*) (326-22-17). Passy (16*) 
(288-62-34). Plan (8*) (073-74-55), 
Paramou ot-MallIot (17*) (758-24-24), 
Artel-Nogant 

LA FEMME DE JEAN CPT.) : Bona- 
parte (6*) - (325-12-12), U.G-.C.-Max- 
beuf (8*1 (225-47-19) 

GENERAL IDI AMTN DADA (Pr.) : 
Salnt-Andrt-dee-Arts (6*L (326-48- 
18). U.G.C.-Marbeuf (8 e ) (225- 

47-19). 

LA GRANDS TROUILLE (Pr.) : Satnt- 
Lszare Paaquler i8*J (387-56^-16). 

GRANDEUR NATURE (Pc.) <**» : 
Biarritz |8*I (359-42-33). Madeleine-, 
Gaumont (6*) (073-56-03). Bienve- 
nue- Montparnasse (15*) (544-25-02). 
U.G-C.-Odéon (6>) (325-71-08), CU- 
chy-Patbé (18*) (522-37-U), Magic- 
Convention 1 15*) (828-20-32). La 

Clef (5*1 (337-90-90), «né Halles 
(2*1 (336-71-72). Maxevllle (9*> (770- 
72-871 Artel-NogenL ' 

HOSPITAL IA, v.o.) : Marais (4*) 
(278-47-86). 


U» MILLS BT UNE NUITS (lt ».0) 
(“•) : Studio Médleis IS*) («Ï-Z5- 
87). Bilboquet <51 (222-87*23). 

Biarritz (6*) (338-42-33». Studio 

Raapall (14*) (326-38-98) ; vf- s 

HaQywood - Boulevard (9 e ) (770- 

10-41), Mistral (14*) (734-30-70), Na- 
poléon (17*) (380-41-15), Clbémonds- 
Opére <9*1 (770-01-90). Liberté 

(12*1 1343-01-58), Cil CD y -PB lace (17*> 

' (387-77-29). MéUéS-Montrenl) (858- 
. 46-33) 

BUSTER HAJESTVK (A, * 0.1 : Ma- 
rtgnan (8*) 1 359-92 -82). CIuny-Ba- 
lare (5*) (033-07 76» : *.(. ■ Wepler 
- (18*1 (387-50-70). Mantparnaoe- 

Patbe (H*) (326-65- 13». Oaumont- 
OamiMlta (20* ) (797-02-74». Oau- 

tnoni -Convention (15*i (828-42-27). 
PECHE VENIEL (IL. v.a) (•*): U.G.C.- 
Odéon i6*) (825-71-08). Normandie 
|8*> (359-41-18): vf • Bretagne. 

(6>i (222-67-97). Omnls (2*1 1231- 
39-38). Cllcby-Pathé (18*1 (522-37- 
41», Caméo (9*1 (770-20-89). 
PORTIER DE NUIT (It v angLJ 
(•*» : Quintette (5*) (033-35-40) : 

tX : Ifontparoassa-83 (8*) (544-14- 
27) 

Q (Pr. f**l Mercury («•) (225-75-90), 
ABC (2*) (236-55-54). Gaumont-Sud 
: (14*) <331-61-16) Quintette (5*1 

(033-35-40). Cil ch y - Patbé (18*) 
[522-37-41 ) 

SOLEIL VERT <A, v.o.) <*) : Publi- 
era - Matignon (5*1 (359-21-97), 

ChJOy Palace (5*1 (033-07-761 : v f. : 
Maxe ville (9*1 (770-72-87). Mont par- 
nasse -Patbé (14*1 (326-65-13). Gau- 
mont-Sud (14*) (331-51-16). Murat 
- (16*) (288-99-75). 

STAVTSKT (Ft)r Mangnan (8*) 
<359-92-82». Ternes (17*) (380-10-41). 
SWEET MOVTE (Fr.-Caa, VjO ) (“) i 
Quiatejxe (5*) (033 -35-40) : v f. : 

Momperoaeae- Patbé ■ (14*i (326-65- 
13j, Graxnont (2*1 (742-90-82) 
TERREUR DANS LA NUIT lA. VA.) 
(*•) : Colisée (8*) (359 29-46 1 : v.f. : 
Français |9'1 (770-33-88) 

LES VALSEUSES .(Pr ) ("1 î Tem- 
pliers [3*1 (272-94-56) (sf le marV 
U.G.C.-Marbeuf (8*) (225-47-18). 

: RiO-Opéra (2*) (742-82-54). 

LES VIOLONS DU BAL (Pr.) : Maxe- 
vllle (9*) (770-72-87). Montparnaaae- 
. 83 (B*> (544-14-27) 

WOODV BT LES ROBOTS (A., v.o.) : 
Hautefeullle (6*) (633-79 38). 


UN JOUR AUX COURSES (A.) 

Cbsavoüiao a* (033-si-eo) 

UN TRAMWAY NOMME DESIR 
(* v ci : Quartier latin, 5* 

84-65). 
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A partir du 5 septembre 

MONTPARNASSE 


ANNIE 

• SILVIA MÛNFORT 

GIRARD0T 

' BERNARD GIRAUDEAU 


;dans p^R0,U0i 

7 Jfpdffmes 

LA ROBE 

071 û) 

D r ANUA 

ll{Sr & ^ 

NEVE^yBfls 

redescendre 

Première le 10 

; DE TOM EYEN 

Location ouverte 


A PARTIR DU 2 SEPTEMBRE 


THEATR E DE LA PORT E SAINT MARTIN 

20 représentations exceptionnelles 

LES CAPOEIRAS QE BflHIA 

du rituel à la Samba 

Soirées 20h.30 [relâche Dimanche] matinées Samedi 17h 
Location : Théâtre 607 37 63 et Agences 
Collectivites : 205 38 79 


Les iesttvals 


r.o.) 


Les rééditions 

&DALEN 31 (Suede. va) : 14-JuITIet 
II» (700-51-13) 

BEN BfUR (L *1.) : Fauvette. 13* 
(331-60-741 

LA POISON (Pr.) : Sa) D B -Germai n- 
H uc bette 5* (633-87-59). Eiysées- 
Llncdln 6* (358-35-14). 


Les grandes reprises 

LA -CROISIERE DU NAVIGATOR- 
(A.) :. Aotua-Cbampo 5* (033-61-60). 

CUL-DE-SAC (Ang. ta) ■ Saint- 
Germain- village B< ■ (633-87-59). 

298] ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
v.o.l Studio ne la Contrescarpe 5* 
(325-78-37). 

BELLZAPOPPIN (A., v o.) : Luxem- 
bourg IP (633-97-77). 

LES SOMMES PREFERENT LES 
BLONDES |éq v.o.) : Action- 

Christ! ne 6* (325-85-78)' 

LES FBI X DU MUSIC-HALL (IL, 
va): Artisilc- Voltaire. Il* (700- 
19-15). 

HÛSIC LOVERS. (v. o } : Klnopano- 

. rama. 15*' (306-50-50). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS 
(A— v.o.) (••) : Styx 5* (633-08-40) ; 
v r. : Lumière 9* (770-84-64). Mont- 
parnasse - Patbé 14” (326-83-13), 

Cambronne 15* (734-42-96). Cllcby- 
Pathé (522-87-41), Gau mont- Gam- 
betta 20* (797-02-74). 

LÀ NT TT DU CHASSEUR (A.. VA) : 
et SATVR1CON (IL. vjO.) : Studio 
Bertrand 7* (783-64-68) 'A 20 b 15. 

LA PÉCHÉ AU TRESOR (AJ : 
14-Julilet 11* (700-51-13). 

TRAM P. TRAMP, T RA MP (A.) : 
Studio Golande 5* (033-72-71). 

LES TROIS AGES (Al : Saint- 
Sève rl n 5* (033-50-91). Studio Ma- 
gny 8* (225-20-74). è 20 h. et 22 b. 


LES MEILLEURS POLICIERS 
(v o.) André-Basfln (13*) J 337 
74-39» : le Secret derrière la porte. 
GANGSTERS ; '(VA) Mac-Manon 
(17*) (380-24-81) : la Femme 

G. ab CÜ4JPEn SUPRRSTAB : (v. 

Noctambules (5 e ) (033-L.-34) 

W.C. FIELDS î (VO.) studio Logo» 
(5*) (033-26-42) : 1» Joies de L“ 
famille et Une riche affaire. 

A. CHRISTIE î ivd) GrabOa Aü 
- guettas (6°) (633-22-13) : le Train 

L^BERGMANN : iv o 1 Racine (6*i 

(633-43-71) : la Source (••). ... 

VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUA- 
LITE : («o.) (**>■ Studio Parnasse 
' (6 e ) (326-58-00) : Myrs Bretlnridge. 
ÉTÉ 14* sLaPagode(T , l (551-12-15). 
I la salamandre ; IL Français, s 
voua saviez (première époque). 

H. BOGART (v.o) ; Action -Répu 
bllque (11") (805-51-53) : 

de l'angoissa. — Actlon-La Fayette 
(9*) (878-80-50) : le Mystérieux Doc- 
teur CUtterbouae. — Paramount 
Elyséea (8*) (359-48-34) : Ja Cara 
vane héroïque. — Arlequin (6*1 
(548-62-25) : les Anges aux figures 

J. S BOND s IvjQ.) Acacias (17*) (754 
97-83), '14 b. : Pons Boisera de 
Kusale : Il b. On ne vit que 
dsus fois : U L : Opération ton- 
nerre : 20 h' : J Bond contre 
- Dr No: 22 b : GoLdflnger. 

(Vi) Caprl (2 e ) (508-U-69). 

Bonn ba]»» de Russie. 

A. PENN : (vo.l Botte a films 
(17*) (754-11-10). 14 n, 18 b. ï 
22 b. : la Poursuite impitoyable 
16 b et 20 b . Bannie and Clyde 
J. LEWIS : («X») Boite a rilms 
(17*). 14 b-, 20 b. : Boeing Boeing : 
16 b- 22 h : Trais sur un sofa 
(Vf) 18 tir : Jerry chez la Cloa- 
ques 

HITCHCOCK : (V.o ) Action-Chris 
tins (P) (325-85-78) : les Amants 
du Capricorne. 

FELLINI (v.o.) Oljrtnplc (14 e ) 
(783-67-42) : H Bldoxte. 

Dessins animés 

M1CREY, DINGO, DONALD BT 
PLUTO EN VACANCES (A- v.f.) 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 

France- Elyséea. 8* (225-19-73). La 
Royale, 8* ( 265-82-66 1. Mure ville 

9* (770-72-87). Fauvette. 13* (331- 
56-86). Cllcby-Pathé. 18* (522- 

37-41), Gau mont -Cou rentlou, 15* 
(828-42-27). 

UN PETIT GARÇON APPELE 
- CH A RIJE BROWN (A_ v.o.) : Cl 
■ ooche Salnt-Germatn, S* <633- 
.10-62) à 13 b. 30 et 15 beurea 

I^es séances spéciales 

A TOUCB OF CLASS (A-, VjO.) : 8a- 
nelagb 16* (224-14-06). è 20 b. aam. 
et dlm A 14 b 30 et 20 h 
CRIS ST CHUCHOTEMENTS (Sué-, 
v.o.) : la Clef. 5* (337-90-90) 6 12 h 
et 24 b 

DOCTEUR FOLAMOUR |A. v.o.) : la 
Clef. 5* (337-90-901. è 12 h. et 24 b. 
EASY RIDER (A, v.o.) : Châtelet. 1** 
(238-12-831 & 12 b. et 0 b. 15. 

. images (lrL. * o.) ■ : Luxembourg, 6* 
(633-97-77). è 10 h, 12 b. e* 24 h. 
JULES BT JIM (Pr ): Luxembourg. 6* 
(633-97-77) è 10 ^ 12 b et 34 b. 
MASCULIN FEMININ (Fr ). : Saint- 
André-des-Arts. 6- (326-48-18). A 
12 b et 24 h 

O UT SPECTRE— ONE (Pr.) : le 
Saine, 5* (325-92-46). 6 20 b. (durée 
4 b.)- 

POINT LIMITE ZERO . (A-, v.o.) : 
Luxembourg B* (633-87-77). à 10 h. 
12 h. et 24 h. 

PIERROT LE FOU (Pr.) : Saint-An- 
dré-des-Arts. 6* (336-48-18). A 12 ta. 
et 34 h. 

THX 1138 (A, r.o.) : la Clef, 6* 
(337-60-90). A 12 h. et 36 b. 

UN HOMME QUI DORT (Fl.) le 
Seine. 5* (325-92-46), A 12 b. 15 (Sf 
dim.) 14 h. 15 et 16 h. 15. 
ZABRISEIE POINT (A ) (**] : Stu- 
dlo-JParnaasa, 6* (326-58-00), & 22 h. 
ZORBA LE GREC (Or. VjO.I : Châ- 
telet. 1» (236-12-83). A U h. 35 et 
16 b. 

LES ZOZOS (Fr.) : Châtelet, 1 er 
(236-12-83). à 18 b. 30. 20 h. 29 et 
22 b. 20. 



U.G-C MARBEUF _ ELYSEES-LfN- 
COLN - VENDOME - U.G.C O DÉON 
- STUDIO URSÛ LINES - DRAGON - 
CAMBRONNE - MONTPARNASSE 
BIENVENUE - HOLLYWOOD BOU- 
LEVARD - PARLY 2 - CARREFOUR 
PANTIN - ARTEL PORT NOGENT - 
•TRICYCLE ASNIÈRES - ET A PARTIR 
DU 4 SEPTEMBRE PATHS CUCHY - 
ARIEL RUETL - MÉLIÈS MONTREUIL 


ELYSËES LINCOLN - CINÉ-HALLES - HAUTEFEUILLE 
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Pop' stars 
au 

Bus Palladium 

• Où aller le soir à Parts 
quand ou aime la musique 
Pop ? Peter T ours en du 
groupe des VT h o a demandé 
un jour à Sam Bernett de l’em- 
mener dans un endroit où U 
pourrait c faire un bœuf ». 
Celui-ci est resté perplexe : 
« Aujourd’hui, je pourrais lui 
répondre : viens au Bus Palla- 
dium. » 

Depuis deux mois. l'idole des 
douze à seize ans, des assidus 
du « Super-Club a de ELTX., 
règne sur ce qui fut le temple 
du jerk. Chaque soir sur la scène 
dn Bus version 1974, se produit 
un orchestre. Samedi soir, c’était 
le groupe français AtoUL La 
moustache triomphante; vêtu 
d’une veste en cuir « style cow- 
boy ». Sam recevait ses clients, 
ses amis. « Depuis le Rock and 
Koll Cirens. Il ne se passait rien 
à Paris. (Le Rocfc and Koll 
Cirens appartenait déjà à Sam 
Bernett. C'est là que débutèrent, 
U y a quatre ans. le Martin 
Cirens et le groupe Triangle.) . 

» Las de Castel et de Régine, 
où c'est la routine. J’ai repris 
le Bus Palladium. Pas dans un 
but lucratif ; pour qu’il y ait 
enfin un endroit où l'on p uisse 
écouter de la bonne musique. • 

L'animateur de ELTJj. ne 
'manque ni d'idées ni d’ambi- 
tions. « Bientôt, des films seront 
projetés sur un grand écran 
placé derrière la scène. » Cer- 
tains seront des films musicaux, 
comme « Woods tock ». ou des 
courts-métrages sur les Rolling 
S ton es par exemple. « On pourra 
. danser pendant la projection. » 
D'autres seront des c Dracula », 
des «.James Dean ». qui pas- 
seront sans son « pour créer une 
ambiance ». 

H y aura également des dé- 
monstrations de karaté, de 
kung-fu : ■ La soirée-type de- 
vrait être : disques, projection 
de 20 minutes, on spectacle de 
.sport de combat, à nouveau des 
disques et enfin un groupe de 
musiciens : Lire. » Déjà, des 
groupes sont retenus, des an- 
glais, des ftwiérifatmi» e t des 
français : Mungo Jerry, Trian- 
gle, Johnny Rïvers, David 
Bonde— 

Dès la fin de la semaine pro- 
chaine, « comme.. au Speak 
easy â Londres ». il sera pos- 
sible de manger «fa*»? une petite 
salle isolée par nw paroi' de 
verre. Début oetqbre. un « res- 
taurant chie » devrait ouvrir ses 
portes au premier étage. 

Rétro oblige, les nostalgiques 
du rock devraient également 
pouvoir dans un proche avenir 
écouter leurs airs préférés et se 
déehalner dans uni « quarante- 
huit heures de roete non stop ». 

Malgré tout, le Bus Palladium 
ne sera pas le lieu de rencontre 
de tous les amateurs de pop 
mUsie : la sélection se fait & 

• l’entrée, -où le prix est de 
28 francs, et de 50 . ù- 60 francs 
lors du passage de « grands » 
comme Eric Clapton, ' ' ancien 
guitariste de Crearn. The God. 
aux Etats-Unis. 

Sam Bernett n’oublie pas les 
douze à seize ans : H compte 
faire des matinées, le mercredi, 
le samedi « ét peut-être le di- 
" mouché ». Ds pourront écouter 
« leurs chanteurs » : CL Fran- 
çois. Stone et Chardea. Le prix 
des entrées sera plus abordable : 
Sam Bernett. grâce au Super- 
Club, a de nombreux amis, et 
« on s'arrange toujours entre 
amis ». 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


■ . ERRATUM. — Un© erreur de 
transcription dans la propos de 
Jacques SaUebcrt sur France-Culture 
(« le Blende » daté septembre) 
nous s. fait écrire que France- In ter 
unit « amputé de ses réseaux F.M. » 
(modulation de fréquence') -et -que 
« France-Col tore ■ reprendrait - . ses 
émissions .propres .en F.M,- vers 
8 h. 36 »ï c'est O. VL -(ondes 
moyennes) qu’a fanait Unr les deux 
foi*. - 
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A propos d’ € Exécutive Action > « Lfl PALOMA >, de Daniel Sçhmîd 


(Suite de ta première pogej 

Qui crôH-on captiver par ce feuil- 
leton. â grand spectacle tàfrl'assq»- 
s mot de -Dallas ? On conoaitj certes, 
I* c idée » , qui a servi de point de 
départ.. Le film est ' tourné, selon 
l'affiche, c d'après le. roman de 
Mark Lane .et Donald "Freed ». 5î 
nous ne nous, abusons pas, le 
nommé Mark La ne n'est pas < ro- 
mancier » de profession.’ Dès' 7944, 
H engage son tâtent d'avocat dam 
une compagne tris populaire à 

l'époque : la démolition du rapport 
de la commission Warren, qui ten- 
dait à conclure - — tendait seule- 
ment, car, dans l'exposé .des faits 
et de leur enchaînement, il s'avan- 
çait avec beaucoup plus de pru- 
dence qu'on -rte l'a dit — que 
J. F. Kennedy avait été. victime 
d'un tueur unique, Lee Harvey 
OswaJd. Les mobiles de ce dernier, 
était-il suggéré, relevaient de la 
psycho- pathologie la plus banale : 
c'était un a dingue » qui avait 
voulu .« se . payer » un président 
très insuffisamment protégé par les 
diverses polices chargées de sa 
sécurité. 

Le rapport Warren n'âtait- pas 
sans reproche, sa . démonstration 
comportait des lacunes, les travaux 
de la commission, créée par décret 
présidentiel du 30 novembre 1963, 
avaient été expédiés en nfruf mois : 
H se prêtait à la critique. Mois 
pour beaucoup — nous n'en fûmes 
pas — - ce n'était pas' seulement 
un- document bâclé et. boiteux, 
c'était une entreprise officielle de 
mystification. La Mtilson - Blanche, 
de mèche (assez curieusement) avec 
la famille Kennedy, ne visait qu'à 
étouffer une affaire criminelle aux 
ramifications Infinies et d'une por- 
tée explosive, qu'en conséquence il 
fallait à tout prix c écraser » en 
accréditant fa thèse du meurtrier 
solitaire qui n'avait' emporté aucun 
secret dans sa tombe. 

Aussitôt, les contre -expertises, 
balistiques et autres, de proliférer, 
les vocations de détective de se- 
déclarer par légions. C'était à qui 
referait « correctement » l'autopsie 
du président-martyr. M r Lone est 
à la première heure au premier 
rang de ces révisionnistes. Devant 
des auditoires convaincus d'avtonce, 
il multiplié aux Etats-Unis et en 
Europe les conférences vengeresses 
contre le rapport Warren ; if est 
à Paris le 30 mal 1964. .Pour lui, 
on falsifie sciemment la vérité. Il 
faut crier au' scandale. Pourquoi 
pas, après tout ? 

Mois le temps , n'a pas joué en 
faveur de cette agitation. Tenons- 
nous aujourd'hui le fin mot, le rhot 
de la fin, de ce 23 novembre 7963 
qui plongea dans les larmes l'uni- 
vers tout entier? Nullement. Onze 
ans plus tard, aucun élément nou- 
veau n'o été' versé au dossier. Les 
lecteurs incrédules ou indignés du 
« Warren Report s sont restés sur 
leur faim. Le crime — le t vrai. », 
bien entenda, pas celui imputé à 
dessein à ce « pigeon » tfQswa/d 
— a-t-il été si 4 parfait » que 
rien n'en ait transpiré, qu'aucun 
de ses auteurs ’n'aft cédé à fa ten- 
tation si américaine de faire des 


< révélations », qu'on ne puisse 
' mSrrieT pas imaginer à quT If 'aurait 
•pu profiter ? 

• If y avait une manière simple de 
résoudre ces 'énigmes. Après le 
générique tf* Executive Action », 
une voix « off » (celle de fa mau- 
vaise' conscience 7) répond d'une 
phrase à toutes les objections que 
lè scénario va soulever :■ c La 

conspiration que nous allons mon- 
trer a-t-elle existé? Noirs suppo- 
sons seulement .qu'elle a pu exis- 
ter.» Le pas est franchi. M* Laite 
dépose sa toge au vestiaire et passe 
du réquisitoire au « roman ». 'Puis- 
que la réalité historique refuse de se 
laisser « dévoiler », on va la draper 
dans ta fable. « Executive Action» 
est un film sur l'assassinat de 
J.-F. Kennedy ■ comme le pont est 
sur la rivière. C'est -l'événement tel 
que les cerveaux de Mark Lone ef 
de ses associés le réinventent en 
toute fantaisie, enjambant en cours 
dê routé ce qui pourrait lui faire 
obstacle^ 

Les scènes du début nous intro- 
duisent au cœur du sujet : luxueuse 
. résidence de style néo-gothique 
quelque part bu Texas ou aux envi- 
rons ; à fa fois là patine de. l'ancien 
— acajou à gogo — et la « super- 
gadgeterie » d'un sous-marin ato- 
1 rnique. Un groupe de millionnaires 
délibèrent gravement, verre en 
mairti comme il se doit, du destin 
américain et du sort de 1a planète. 
Ils en parlent comme s'ils avaient fa 
charge -de l'un et de l'autre.- A- ce 
double titre, iis considèrent qu'avec 
Kennedy fa mesure est cambre. A 
l'extérieur, le jeune président en- 
courage la prolifération des < races 
inférieures » (l'objectif de' ces mes- 
sieurs est de a ramener » fa popu- 
! lotion da globe à cinq cent millions 
d'être humains- d'ici à Ton .2000) ; 
il s'apprête à brader le Vietnam, 
« verrou » qui retient les hordes 
asiatiques impatientes de déferler 
sur les pays riches, justifie la reven- 
dication des Noirs ; il prêche lo 
détente, et autres révolutions eau-’ 
chemordesquqs. Une seule solution : 

- supprimer cet ennemi du bien pu- 
blic sainement conçu. 

" S 

Ce « Shadaw Cabinet » — c'est 

- bien le. cas de le dire — n'est pas 
pris au dépourvu par cette .tâche 
tftàhestjue. ' Il dispose ' déjà des 
moyens d'un véritable c contre- 
gouvernement ». Ses commandas, 
qui marchent sur instructions co- 
dées, s'exercent scientifiquement 
sur cibles mouvantes parmi les 
sables et les cactus. Ses agents sont 
partout (ils provoqueront même une 
panne de téléphone d'une demi- 
heure qui coupera Washington du 
reste du monde au moment fatal), 
et jusqu'à la Maison Blanche. Et 
l'on a beau être d'enragés réac- 
tionnaires, on a épousé son temps : 
Oswald est « choisi » par ordinateur 
parmi quatorze candidats — incon- 
scients et involontaires — au sui- 
cide de diversion... 

L'attentat réussit conformément 
au plan : pas un âccrbc, pas une 
bavure. Les trois ' tireurs d'élite, 
postés pour prendre fa limousine 
présidentielle sous un feu triangu- 


laire s'acquittent de .leur mission 
saris être inquiétés ' et s'envolent 
sans -encombre pour - l'étranger où 
ils couleront des jours heureux de 
rentiers-dû sang: La-suHe... Eh bien, 
ce sera pour un prochain numéro. 
Kennedy abattu, les conspirateurs 
Indemnes, le frîm s'arrête pilé. Cette 
géniale machination n'a pas de 
lendemains qui la . rendent intelli- 
gible (au contraire, comme on soit, 
le choc causé par (e drame de 
DaHas permettra à Lyndon John- 
son de faire aboutir ou Congrès 
certaines initiatives de J.-F. Ken- 
nedy, qui y étaient bloquées de son 
vivant). Alors, à quoi aura rimé ce 
« sauvetage » de la civilïsatiori occi- 
dentale ? Qu'advient-!! de ces puis- 
sances occultes' après leur glorieux 
fait d'armes? Pos une séquence là- 
dessus. La fiction retourne -à' 'son 


Il n'y aurait pas lieu de s'attar- 
der à ce nouveau pari sur l'igno- 
rante humaine s'il ne se doublait 
d'une très mauvaise action. Car 
pour donner un cachet de véracité 

- à son intrigue de carton-pâte, le 
film puise largement dans les ban- 
das d'actualité en noir et blanc .de 
l'époque. Kennedy est constamment 
sur l'écran, presque jusqu'à son 
dernier soupir. , Nous revivons ses 
plus riches heures, ses grands dis- 
cours, son voyage tragique au 
Texas; .instants d'intense, émotion 

— les seuls du film, il va sans 
dire. ' 

- C'est- -là que i ' i mposture^-atteint 
l'intolérable. Un film de pure affa- 
bulation sur Kennedy ne s'expose- 
rait qu'àif -ridicule. Mais exhumer, 
pour ainsi dire, le cadavre du mort, 
embarquer de force son ombre dans 
cette galère véreuse, mobiliser son 
sourire, son charme, 'le rayonne- 
ment encore extraordinairement pré- 
sent de . sa personne, la nostalgie 
qu'éveille cette voix aux -accents 
inimitables, tout cela aux tins ‘d'une 
ojjétation commerciale avilissante et 
créüSel.. comment juger ce procédé 
sinon en l'appelant un ' acte .-de 
nécrophilie cinématographique ?■ ; 

ALAIN CLÉMENT. 

. ré" Ermitage (ta), Maine-Rive 
gaucfca, Grand-Pavois, - Paramount- 
Opfra. Capri (v.f.). 


Ami de Wemer Schroeter. son 
émule, disent parfois las puristes, 
Daniel Schmid, ('auteur de Cette nuit 
au Jamais (*) et de la Paloma f"), 
sa distingue assez nettement de son 
• collègue allemand aussi bien par un 
goût assez pervers de la musique 
kitsch que par aort souci de cons- 
truire une histoire, de livrer un récit 
en bonne formé. Ou du moins les 
apparences d'un récit . 

Cette nuit ou jamais, titre repris 
d'un ancien succès de Jean Kl épura, 
figeait dans le. temps et dans l'espace 
un étrange jeu de cache-cache entre 
des martres, tours serviteurs et une 
troupe de comédiens : «W eus som- 
mes des formalistes, des révolution- 
naires». déclamait à le cantonade 
un bouffon italien. Lee bourgeois, 
fossliaa en smoking ou en robi de 
Poiret, -' pouvaient quelques heures 
oèder leur place aux domestiques, 
ceux-ci portaient en eux une rigi- 
dité cadavérique, comme transmise 
par leurs maîtres. Un eketeh extra- 
ordinaire, la Mort de Madame Bovary 
(déjà interprété par ies comédiens 
de te Paloma, Peter Kern dans le 
rôle de Charles Bovary. Ingrid Caven 
dans celui d'Emma, sa - femme), 
accentuait ie côté farce funèbre de 
l'éntreprise. 

La Paloma n'est que mélodrame, 
accumulation de clichés repris non 
plus des drames bourgeois du roman- 
cier Flaubert ou du cinéaste Stro- 
heim, mais de la comédie musicale 
et du film d'horreur. Viola (Ingrid 
Caven), chanteuse fatiguée d'un 
cabaret peuplé d’sifante et de vieil- 
lards, accepta de tout quitter pour 
devenir la maîtresse puis la . femme 
du plus fidèle de ses admirateurs, 
le comte isidor Palewski (Peter 
Kern)- Un semblant dTntrigue se 
noue : Viola est amoureuse de 
l'amour que lui porte le comte, de 
cette passion aveugle et sans par- 
tage dont aile est l'objet. Elle se 
croit tout.psnnls, et même de lui 
demander un jour de l'argent pour 
partir avec le beau Raoul, son ami. 

Devant '.son refus, elle ourdit une 
vengeance grand-gulgnoleeque. ma- 
cabre & souhait, qui illustre â la 
folie cette « force de l'imagination » 
concrétisée dans le film par un tra- 
vesti, qui déclenche tout le processus 
romanesque. . 


Un thème musical particulier 
accompagne Viola, la Paloma du 
titre : une -rengaine chantée, tantôt 
en anglais, tantôt en allemand, 
Shanghai, chanson d'époque sur les 
lointains départs et le grand amour ; 
un autre thème, - du compositeur 
Eric Komgôid. le futur musicien de 
la Warner des années 30, symbolise 
la rêverie du comte. Un somptueux 
duo d'amour sur un sommet helvé- 
tique (car il s'agit d'un film suisse.- 
alémanique), immédiatement après le 
mariage d'teldor et de Viola, reprend 
en fait une scène d’un opéra du 
compositeur Eugène d'Albert chantée 
par Lotte Lehman et Richard Tau bar. 

Par un patient travail de recréa- 
tion, . Daniel Schmid accumule, dans 
un même . élan, IJ pathos dramatique, 
musical, le plus ôculé, et donne vie 
è des marionnettes incolores, émou- 
vantes de banalité.’ proches des 
super-stars tancées par Andy Warhol 
aux Etats-Unis comme' du cinéma 
* camp » célébré par Susan Sorrtag, 
celui de « Bogey », du vieil Holly- 
wood. 

Un monde s'écroule, la mort est 
partout à P œuvre et d'abord au 
cinéma. Schmid ie dît, dans Cette 
nuit ou femaia, dans la Paloma, avec 
une frénésie, une sorte de joie féroce 
rarement rencontrées è l'écran. La 
couleur, admirablement composée, 
ajoute è cette magie noire. 

Le spectacle eet cassé, vraisem- 
blance, continuité, ont disparu : seuls 
régnent les fantasmes, les . fantômes. 
Fin du mélodrame, fin du rituel bour- 
geois des grands sentiments et des 
petites ambitions. On attend la suite 
d'une œuvre (celle da Schmid) trop 
personnelle pour pouvoir être vrai- 
ment rattachée è une mode .quelle 
qu'elle soit, fût-elle « rétro ». 

LOUIS MARCORELLES. 

(•) Le Marais es reprise. 

(*•) ’Bjyaéea-Uncdin. HautefeuiUe, 
Les Halles (v.o.). 


■ - Vuniverstté de Reims organise 
du 3 au 6 septembre an congrès 
International sut le thème de la 
culture, avec la participation de 
BL Eugène Ionesco, de F Académie 
française; de M. Pierre Grasse, de 
rAieadémie des sciences ; de M. Jean 
Fourastfé, de l'Académie des sciences 
morales et politiques, et de BL Tony 
Aubin, de L’Académie des beaux-arts. 
Renseignements : 49-04-48,* à Reims. 



Télévi/ion 


LE DÉLIRE ET LA SAGESSE 


Philippe Ducrast aime les palaces 
ai les châteaux, le s femmes de 
luxe r fa faune Internationale — aven- 
turiers ou milliardaires — ef ./es 
Intrigues compliquées fusqu'è.r extra- 
vagance. Avec te Faux (d’après une 
nouvelle de Romain Gary), il a 
trouvé de quoi satisfaire cotte 
mégalomanie (samedi, première 
chaîne, 20 h. 30). . On peut même 
penser qu'il s'est pria pour ■ Orson 
Welle s. 

La héros, Gregory SU tan, homme 
d'affaires richissime, collectionneur 
de tableaux, qui a le passion de 
r authentique dans les œuvras d’art, 
est né dans les bas-fondé de Smyme 
et fait penser i Gregory Arkadin. Et 
puis, la volonté de puissance, les 
fantasmes, - l'étrange . croisière . où 
Sillan traite ses , invités en pantins 
adorant te veau d'or, la lutte avec 
Baratta, collectionneur impur, et, 
pour finir, l'intolérable révélation 
que la beauté de la femme aimée 
est due è la chirurgie esthétique, 
cela vous a bien — vie Romain 
Gary — do petits airs welleslens. 


■ 1/ association Musique en Niver- 
nais organisera son premier festival 
les 14 et 15 septembre à la cathédrale 
Salnt-Cyr et A l’égBee Saint-Etienne 
de Nevrrs. Deux concerts «ont pré- 
vus : l'on consacré an u Messie », de 
Haendelr l'autre k un ensemble 

> rm pour cuivre», atgges’et chœurs, 

h De liïcntievetdl à Verdi n. t» 
r. p. Martin, qui sera directeur artis- 
tique dn festival, amènera i Nevere 
Ih chœurs do Salnt-Etaiaehe, anx " 
qneis seront associés rorebeatre de* 
concerts pasdetoup et le quintette 

de enivre* Are Nota. — fCottrep.) 


Le Faux. — tourné. en 7972 — n'est 
pas un chef-d’œuvre littéraire et 
baroque comme ta Duchesse d'Avfla 
qui fit tant parler de Philippe Ducrast . 
C'est un » à la manière <f Orson 
Welles » où afaccumuierrt lés afd- 
/refis de - mise en scène les plus 
énormes. Une' copie, et il -n'y a pas 
besoin d'être expert pour s'en rendre 
compte I Mais, enfin, en ces temps 
" où' la ■ dramatique. . télévisée n'est 
même plus un. objet de . consomma- 
tion possible, la mégalomanie de 
Philippe Ducrest — le fendis sans 
plaisanter — a de quoi enchanter. 
Le Faux es f le spectacle le plus 
délirant de r année. Incroyable défi 
é la planification. Le triomphe du 
kitsch & la télévision . 

Accrochée è. cette - locomotive » 
ravageuse, l'émission du service de 
la recherche consacrée ù fndlra 
Gandhi a aiguillé la tin de ta soirée 
sur une vois dB garage. Il fallait 
suivre les traductions simultanées 
des questions et commentaires de 
Susan Sontag (menant F entretien) et 
des réponses de Mme Gandhi. Alors, 
on ne sentait phi s fa présence vivante 
du premier ministre de ffnde confron- 
tée à de gigantesques problèmes de 
société et de gouvernement. Réforme 
agraire, socialisme, rble des capita- 
listes indiens, nationalisations, utillsa- 
~tlon de raudio-visuel, enseignement, 
université... Susan Sontag cherchait 
dus réponses, des prises de position 
à tout. Mme Gandhi, bien droite sur 
son siège, lui répondait poliment, 
sagement, d'une manière au fond 
très formaliste. - Pour rendre I" émis- 
sion ptus attrayante, on Tava/t illus- 
trée de documents. En vain. 

JACQUES SICUER. 


La D.G.RS.T. et. [aide aux laboratoires industriels 

450 millions pour les actions concertées de recherche 


Le délégué général i la recherche scientifique 
et technique (D.GJLS.T.). M. Hubert C arien, a 
récemment exposé un état des subventions attri- 
buées ces. dernières années, i un certain nombre 
de laboratoires industriels privés, afin de promou- 


voir diverses recherchas. Parmi les résultats des 
travaux pr és ent é s à la D.GJLS.T. deux surtout 
retiennent l'attention : les travaux sur la déshy- 
dratation des boissons et sur 2e rein axfifiaeL 


La D.GJRJ5.T. dispose de deux 
moyens pour aider les labora- 
toires industriels : les actions 
concertées et l’aide . au dévelop- 
pement. Lancées en 1981, les 
actions concertées ont pour objet 
de soutenir des recherches d'in- 
térêt TMriiinmnl dans les AnmaïnHa 
de là science fondamentale et 
de la recherche appliquée. Mais 
au Beu de créer un nouvel organe 
de recherche, en s'appuie sur les 
laboratoires publics ou privés exte- 


dure d'aide au développements 
mise en place en 1965. Cette aide 
permet aux industriels de conce- 
voir des prototypes ou des pro- 
duits nouveaux. 

L’action concertée et l’aide au 
développement interviennent à 
- des moments différents dans le 
cours des travaux de recherche. 
La méthode de financement, 
aussi, est différente. Les crédits 
d'actions concertées sont des sub- 


tan ta.. Divers thèmes de recher-, veations, en général modestes, dè 


ches sont ainsi retenus përiodi- 

S aemept, et les travaux peuvent 
urer plusieurs années. Après quoi, 
l’action peut être abandonnée, soit 
parce qu’elle a atteint sen but, 
soit parée qu’elle a échoué. 

Si l’action de recherche a besoin 
d’être prolongée par. des travaux 
de développement," la D.GJÜ5.T. 
peut continuer d’apporter son 
soutien par le biais de la procé- 


r ordre du million de francs ou 
moins par laboratoire. L’aide au 
développement est. au contraire, 
une. avance de fonds rembour- 
sable en cas de succès. Dans tous 
les cas, le montant de l'avance, 
en général plus importante; est 
égal è la moitié seulement des 
sommes nécessaires, l'industriel 
devant prendre à sa charge le 
reste de la dépense.- 


Ne pas défavoriser la province 


Le budget des actions concertées 
est passé de ni mminna de 
franc en 1971 A 158 millions en 
1973 et à 210 ratlHona en 1974, 
tandis que celui de l’aide an déve- 
loppement était de 138 millions en' 
1971. de 154.mil lions en 1974 
isoit, au. total, 450 millions 
en 1974 f. La moitié environ du 
budget des actions concertées en 
1974. aura servi au. financement 
de travaux à finalité industrielle : '. 
automatisation, composants, élec- 
trcrtechnie. instruments de mesure, 
mécanique, métallurgie, matériaux .■ 
niacti mipg chimie- anfüvtinue et 
appliquée, technologie alimentaire 
et agricole, génie biologique, re-_ 
cherche médicale; Le montant 
moyen des crédits accordés à 
chaque secteur varie de 3 ou 
4 millions à - 10 0U 15 rannome 
pour les secteurs comme la méca- 
nique ou l'électronique, parfois, 
l’orientation d’une .action con- 
certée change en. cours d’action 
pour mieux T'adapter aux besoins. 

La D.GJLS.T. s'efforce de ne 
pas distribuer trop, de crédits 
dans la région - parisienne, au 
détriment de là province, et aussi 
d Intéresser les petites et moyennes 
entreprises & des travaux de 
recherches. Elle à, par exemple, ■ 
aidé la société Nœud flSO mil- 
lions de francs de chiffre d’af- 


faires, hors filiales- et mille trois . 
cents personnes) à mettre au 
point îme turbine pour récupérer 
les gaz toriques sous pression 
provenant des hauts fourneaux. 
Une installation pilote a été 
réalisée en Belgique, et la licence 
de la turbine a été vendue & la 
société japonaise Kawasaki, qui 
fera' prochainement fonctionner 


une turbine de 8 000 kilowatts. 
Une autre aide a été accordée 
pour mettre au point un procédé 
d’orientation des fibres textiles 
afin d’alimenter les machines à 
tisser en nappes de fils orientés. 

Un autre exemple est l’aide 
apportée par la D.GJ2.&.T. à la 
petite société Microondes indus- 
trielles afin d’étudier un procédé, 
concurrent de la IjibphDisstian, 
pour mettre les boissons en pou- 
dre. Ce nouveau procédé, la 
déshydratation par microondes, 
étudié en collaboration avec l’Ins- 
titut des fruits et légumes, a 
donné de bons résultats. Un nou- 
vel appareil de déshydratation de 
30 kilowatts, plus puissant que 
le premier prototype de 5 kilo- 
watts, sera réalisé avec l’aide de 
la D.GJLS.T. et avec la société 
Pernod, qui a pris une participa- 
tion dans la société ÜUGrobhâes 
industrielles. Cette dernière a 
aussi étudié ,- ki collaboration avec 
le Co mmissar iat à l'énergie ato- 
mique, un procédé permettant de 
doser la présence d’eau lourde 
dans les boissons, jus de fruits, 
boissons mentholées, etc, et aussi 
de déterminer si ces boissons 
contiennent de l'eau qui a été 
ajoutée, du menthol de synthèse 
ou du menthol naturel. La teneur 
en eau lourde est en effet diffé- 
rente selon qu’il s’agit du produit 
naturel ou d’un additif. 


Deux réussites 


U s’en faut que toutes les 
actions de la D.GJLS.T. aboutis- 
sent au succès, mais., certes, on 
parle plus volontiers de ses réus- 
sites. que de ses échecs. L’action 
concertée dont la D.GJLS.T. est 
le plus satisfaite est sans doute 
celle qui concerne le poumon et 
le rein artificiels. Elle a été me- 
née avec la société Rhône-Pou- 
lenc, qui a bénéficié au total d’une 
aide publique de 5£ millions de 
francs et qui a investi, de son 
côté, une somme quadruple ou 
quintuple. 

Aujourd’hui, les reins artificiels 
dê Rhône-Pou] enc représentent 
34 % des reins utilisés en France 
et constituent un marché de plus 
de 140 -mimons de francs par sua. 
La mnfflé de la production est 
exportée en Europe et au Japon 


Dans les deux cas, il s'agissait 
de mettre au point des membra- 
nes artificielles semi-perméables 
permettant de débarrasser le sang 
des produits toxiques qu'il contient 
pendant les quelques heures où 
Il circule en dertftattan extra-cor- 
porelle. Le poumon artificiel per- 
met d’oxygéner le sang. tout, en 
retirant le gaz carbonique, et le 
rein artificiel' permet d'éliminer 
l’urée, le glucose, la créatinine, ie 
sucrose, etc. Le poumon artificiel 
qui est utilisé dans le cas d’in- 
suffisances respiratoires graves 
«traumatismes thoraciques, noya- 
des. brûlures), et qui pourrait 

l’être chez les nouveau-nés, a 
donné à quatre malades la possi- 
bilité. de vivra trais cm 
Jours en 1974 sans poumon. 

DOMINIQUE VERGUÊSE. 


En bref 


Cinéma 


«Le Passager» 

Micmac aux. Baux-de-Pro- 
vence, è Arles et en Camargue 
autour d’un savant amené clan- 
destinement de Hongrie dans 
une roulotte de gitans. Un aven- 
turier américain bien sympa- 
thique doit prendre le savant an 
charge et remmener à New-York. 
Une bande de tueurs ne recule 
dorant aucune violence pour le 
récupérer. 

On ne comprend pas grand- 
chose A l’ histoire (tirée d’un 
roman d’AIlstair MacLean) que 
Geoffroy Resve a pourtant trai- 
tée avec sérieux. Mais cette 
« série noire » accomplit un 
magnifique circuit touristique qui 
se termine — à un moment de 
tension dramatique — par le 
survol de l'étang de Vaccarès. 
Alors, on peut se laisser au 
plaisir des images. Charlotte 
Rampllng, en vedette sur les 
affiches, ne fait que promener 
ses yeux bleus et ses cheveux 
blonds dans une aventure où 
s'affrontent — hommes d'action 
et chefs mystérieux — des per- 
sonnages cent fois vus. — 'J. S. 

ré Esx vX. : Gaamont-EUche- 
liea. Danton, Saumon t- Ambas- 
sade, Panvetle, Montparnosse- 
Fatbé. Cambronne. lies Images, 


Rad 


io 


Les pirates se taisent 
en Hollande 

Amsterdam. — Le samedi 
31 juillet, les trois radios-pirates 
Véronica, Nordsee et Caralyne, 
diffusant leurs émissions « pop » 
de trois vieux cargos juste en 
dehors des eaux territoriales 
néerlandaises, se sont définitive- 
ment tues. Après, avoir joui pen- 
dant .quatorze ans d'uns grande 
popularité auprès de la jeunesse 
hollandaise, lès lois et les traités 
internationaux ont finalement eu 
raison de cette piraterie des 
ondes qui avait tant Irrité les 
patrons des radios légales Ins- 
tallées è Hilversum.’ Dans te cou- 
rant du mois d'août, La Haye 
avait ratifié le traité, da Stras- 
bourg interdisant les radios- 
pirates. La’ lor devait prendre 
effet le 1“ septembre. 

L'adieu des plus anciens des 
pirates; Radio- Véronica, était 
pathétique et presque hors de 
proportion : - Avec la dispari- 
tion pe Véronica, la démocratie 
se meurt un peu », disait samedi 
à 18 heures le dernier des disc- 
jockeys marins. Ensuite tes émis- 
sions étaient interrompues pour 
de bon. Tout le monde, sauf les 
vrais marins, quittait le bateau 
pour rejoindre la terre. Deux 
heures plus tard, Radio-Nordsee 
diffusait son dernier disque, tan- 
dis que l'équipée du Mio-Amigo 
{Radio - Carolyne) s'apprêtait è 
virer de cap pour se diriger vers 
la Méditerranée, où les Italiens, 
dil-on, vont connaître les joies 
de la 'piraterie. — (Corresp.) 


Lettre/ 

Dans un nouve l ouvrage 
SOLJENITSYNE 

SE DEMANDE SI CH0L0KH0V 
EST BIEN L’AUTEUR 
DU «DON PAISIBLE» 

Alexandre Soljénitsyne se de- 
mande si ‘MUrhaïi Cholokhov est 
bien l’auteur du Don paisible qui 
lui- valut en 1905 le prix Nobel, 
rapporte le Neva Yofc Times. Ce 
doute rat exprimé dans un ou- 
vrage qui sera prochainement 
publié par les éditions Ymcapress, 
à Paris. 

Selon l’exilé, il est fort possible 
que Cholofchov se soit servi d'une 
chronique sur les cosaques du Don 
écrite par un certain Fedor Krlou- 
bov. mort en 1920 durant la guerre 
civile et dont tous les manuscrits 
disparurent. 

Soljénitsyne reproduit dans son 
ouvrage l'étude commencée sur 
ce sujet par un critique sovié- 
tique, « D. », mort il y a un an. 
Selon ce dernier, Cbolobhov 
vurëait simplement rajouté au ma- 
nuscrit de .Krioukov quelques 
portraits de bolcheviks. 

A l'appui de sa thèse, Soljénit- 
syne note que Cholokhov n’avait 
que vingt-trois ans lors de la 
parution du Don paisible et que 
jamais depuis il n’a fait preuve 
d’une telle maîtrise ni d’une telle 
rapidité d’écriture. 

[Agé de ■ soixante-neuf ane,’ Ml- 
vh«n CüolDthov, mari é è la soeur de 
Mme Khrouchtchev, est aussi l’au- 
teur "de Terre* défrichées sur Ma 
oaUeeUvlaatlan, d'une nouvelle le 
Destin d'an homme, et de plusieurs 
Récits du Don. Il travaille depuis 
plusieurs à un nouveau ro- 

. mon. TU ont combattu pour la peine. 
sur la guerre mondiale. H 

c'est distingué ces dernières années 
par dea Interventions très dures, aux 

congréa du parti et b ceux des ëari- 
. vains, contre les écrivains dissidents, 
notamment Alexandre Soljénitsyne, 
- André SlnlAvéd et Toull Xtexüel-l 
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La ligna Lj ligne T.G. 


DEMANDES D'EMPLOI 

6,00 

6,89 

OFFRES D’EMPLOI 

27.00 

31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 

12,00 

14,91 . 

Offres 

27,00 

31.52 

Otires d'Emploi "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 

(2 COl.} 
40,86 


MnoAcaaASKi 


offres d’emploi 



offres d’emploi 

■ 

emploi/ internotionouK 


offres d’emploi 


immobilier 

Achat - Vante - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMÊRC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


offres d’emploi 


LatHpu i 
21,00 

j Upw T.C. 
24,51 

21,00 

24,51 

60,00 

70,05 

21,00 

24,51 j 


o 


emploi/ regionouK 


Création et développement 
d'affaires à l'étranger 

NÉGOCIATIONS DE CONTRAIS 
PÉTROLIERS 

Nous sommes une société française ; nous implantons 
nos équipes dans le monde entier. 

Nos Directeurs à l'étranger ont besoin de conseils 
pour leurs études de « montages » d'opérations au niveau 
international. 

Nous cherchons un cadre de haut niveau Justifiant 
d'une grande expérience des accords pratiqués par les 
Sociétés Pétrolières au niveau de la prospection et de 
l'exploitation. 

Intéressante perspective de carrière active, pour un 
homme de premier plan. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vîtae sous le numéro 7.011, 
de Monde» Publicité, S. rue des Italiens - 75427 PABJB-B*, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE recherche 


pour développer en MbLHVlMW 
son département Tissus Enduits Plastiques 
dans les secteurs ameublement maroquinerie 
et vêtements. 

Il sera chargé de 

a promouvoir le développement des ventes 
e animer et corrtrôler les agents en place 
e faire la synthèse des marchés 
e assurer les liaisons avec la Direction 
Centrale, ca qui supposa de fréquents 
voyages à PARIS. 

Allemand perlé et écrit très couramment. 

Age minimum 30 ans. 

Adresser CV manuscrit au service 5329 M 

plein emploi 118 ni itam paru 2 


Dim SOCIETE BATIMENT TRAVAUX PUBLICS 
en expansion 
recherche pour Filiale 

Afrique francophone 

DIRECTEUR D'AGENCE 

• RESPONSABILITES : 

— Gestion financière et administrative. 

— Relations commerciales et générales. 

— Supervision de l'exécution des travaux. 
— Recherche et mise au point Marchés. 

• CARACTERISTIQUES DEMANDEES : 

— Formation Ingénieur Grandes Ecoles. 

— Volonté et réalisme. 

— Qualités humaines. 

— Esprit d'entreprise. 

— Esprit d'équipe. 

• CAO K K DE VIE : 

— Grande ville Africaine. 

— Logement très agréable. 

— Collège à niveau Terminale. 

Conviendrait A Homme, minimum 35 ans. de 
niveau exceptionnel ayant solides références. 

Adress lettre manuscr. et C.V. s ’référ. 84.605 
PUBLICITE ROGER BLET 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra 
au Président. Discrétion totale assurée. 


FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE 

mondialement implantée, fabriquant et commer- 
cialisant scs produits de haute qualité techno- 
logique. recherche pour sa division européenne 
F3j et Câbles, installée en Angleterre 


-in 


de développement 

IThoraou que noos recherchons est Ingénieur élec- 
tricien et il a une expérience acquise au sda d’une 
Société fabriquant des (3i et des câbles électriques 
dans d e» d ép art e m ents de icdte rc hc. spécîficartiaia» 
contrôle qualité on service techni qu e. 

Le candidat sera âgé de 25 ans minimum» 
pariera. anglais et sera disposé à travailler eu r- 
Angleterre pendant quelques années. £ 

ïïl 

Adresser lettre ma nu s c rite, C.V, et photo seau 
No 65981 CONTESSE Publicité - 30, avenue 
Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui treum. 


Côte d’ivoire 

Société multinationale recherche 
ponr sa filiale d’ABEDJAN 

nn CADRE COMPTABLE ^ 


Four assister le Directeur des Services 
Comptables de Côte-d'Ivoire — Formation 
DB.CB. ou équivalent. Expérience profes- 
sionnelle de plusieurs années en compta- 
bilité générale acquise dans moyenne ou 
Importante entreprise — Goût et aptitudes 
pour la formation du personnel. 

Contrat de travail — Voyages avec famille 
payée — Logement fourni —.Régime de 
prévoyance très complet — Congés animai» 
en France. 

Adresser C.V. très détaillé & u» 65-000. 
CONTESSE Publ-, 20, av. Opéra (1"2, qui. tr. 


Vous Ctes OPTICIEN EOA. ImpT Bureau d'érodés français 
Vs aimez le polissage de wM*. de Biveau lalwue Bo aai 
LA FU N BEC vous offre recti. PC sa Division 

CONTRAT DE 2 ANS TRANSPORTS . 

è 5AO-PAULO. BRESIL- ET ECONOMIE 

Ecr. av. CV, A F. Mercadéi Tour 

Onvxi 73&M Paris Cedex 13. pure RC DO fil UT 


pour «Moi n transports 
1 00.000 F PAR AN. 


Société d'un Tris Importa ni 
g r o u pe, spécialisée dans la 
vente de matériels et Mens 
d'équipement, rech. p r l'une 
de ses agences 
(^AFRIQUE NOIRE : 

UN ADJOINT 
AU DIRECTEUR 

Ce poste mnvïend. 6 diplômé 
HEC. ESSEC. ESC P ou équfv. 
30 arts min. avant acquis 
de prêtér. dans entreprise 
Similaire une solide expér. 
des affaires et de la gestion. 
Très Intéressante situation 
de départ. 

Posslb. d'étudier recasemerd 
après carrière de 8 à 10 ans 
dans autres sociétés du 
même groupe. 

Adr. lettre manuscrite et C.V. 
détaillé ss ré f ére nce 1A41 è : 
P. LtCHAU SJU 10. r. Louvots, 
75063 Parts Cedex 02, qui trans. 


X, ENPC CENTRALE ou MINES 
+ format. 1 complémentaire en 
Economie ou Gestion (licence 
Sciences ECO - SEPE - INSEAD - 
M.BJL ou éouIwlefTl), avec eu 
min. B ans «Texpér. en Econo- 
mie de transports, études de 
pianlflcafTon, de transports 
urbains ou de déve lop pemen t 
régional, pr prendre la direct ton 
de groupes plurî-dlscipllnalras 
pour des études Importantes 
dans des pays en vole de déve- 
loppement en Asie, Afrique ou 
Amérique laitue. 

Avantages substantiels 
en missions. 

Anglais courant nécessaire, 
espagnol s o u hait é . 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 
recher ch a pour sa base 
de lancement de KOUROU 
(Guyane française) 

LE CHEF 
DE SON 
DEPARTEMENT 

« SUPPORT - MESURES ■ 

Celui-ci dirigera une éoutee 
de ao personnes, chargées de 
l'installation, ['exploitation, 
r entretien et la gestion des 
moyens de contrôle de 
distribution, - de liaison et 
de télécommunications du 
Centra spatial ouvanals. 

Formation sotâuHéo 
INGENIEUR Grande Ecole 
E-S.E. de pré f érence 
Ptoslei-rs wtrée-i a -nérienca 
sont nécessaires. 

Contrat do 3 ans 
renouvelable. 
Avantages importants. 

Adr. CV. manuscrit è no 66JH7 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra, Parts-1 ", q.f. 


pr Ondes de t ranspo r ts 
65.000 F PAR AN. 

HEC SUP de ca M.BJL 
OU EQUIVALENT, 
avec au mloïmum 4 ans d'expé- 
rience en analyse financière 
d Investissement ou de notion, 
acquise, soft dans un bureau 
d'efttres. sait dans un bureau 
de conseil d'entreprises. 

Sélours fréquents dans des pays 
en voie de dévatoppamoit, avvc 
avantages financiers aubstant. 

Connaisse ncu de l'anglais 
ou de l'espagnol appréciée. 

Veititlez envoyer v. candidature 
rcv. défsiifé-fpfiotH-saioIra), 
en indiquant la réMr. 273/330, A 
PUBL (PRESS i 

31, bd Bonne-Nouvelle, 
75082 Parts Cedex 02. 


TOULOUSE 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Noua sommes une entreprise moyenne {300 personnes) et notre actjvjtê 
s’exerce dans Industrie photo-couleurs, où nous sommes un des première 
sur le plan. national. 

Dans notre nouvelle structure, voulue par notre expansion, noua créons le 
poste de Secrétaire Général. 

Homme da Conseil pour les grandes options de pofitlque générale, le 
Secrétaire Général sera chargé de la Direction du Personnel, de I Informa- 
tion. de la Politique Sociale, il mettra en place le Contrôle de gestion. ïf 
supervisera te Service Informatique. 

Le Secrétaire Général fait partie du Conseil de Direction. 

Ce poste intéresse un homme de 35 ans minimum, de formation supérieure 
et de personnalité affirmée, ayant acquis une solide expérience du mana- 
gement et de la communication. 


Iséle 


Adresser lettre de candidature et curriculum vitae détail 
sous référence M. 75.769. Discrétion assurée. 

33, quai Gallienl, 92153 SURESNES. 



IX 


Le Vaudreuil 

VILLE NOUVELLE 


recherche 

HEC.ESSEC 
ou similaire 

responsable de la commercialisation des* 
parcs industriels et ensembles de bureaux. 

JEUNE JURISTE 

pour. suivi des actions de commercialisa- 
tion, promesse de vente, baux à la cons- 
truction, baux commerciaux, concessions 
immobilières, relations avec notaires. 

HE&ESSEC 

ou similaire 

responsable du montage et de la promotion 
d'opérations de logement. 

HEC.ESSEC 
ou similaire 

futur responsable de la communication 
pour suivi; conception et mise en œuvre 
de la politique de communica'tion ; coor- i 
dination des intervenants extérieurs : , 

bureaux d'études marketing et agences.de 
publicité. 

ASSISTANTE! ! 
DE PUBLICITE J 

pour collecte, transmission, classement des “■ 
données nécessaires aux fournisseurs { créa- 
teurs ou fabricants), contrôle de leur inter- 
vention (respect programme, budget, 
planning.}. 

Adress.CV, photo et prêté M;VIGER • 
Etablissement public d'aménagement 
de la ville nouvelle du Vaudreuil 
B.P. 5 - 27690 LER Y 


S. A. PERMALI 

Leader européen artratifée Industriels 

TCn farte expansion continue (600 personnes. 3 usi- 
nes métropole, filiales européennes et associés 
Internationaux) recherche : 

a) ADJOINT AU DIRECTEUR 
FINANCIER 

pour contrôle général de gestion, finance 
' Internationale. 

&) ADJOINT AU DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

Pour ges ti on administrative du département, 
> - - ■ contrôla rentabilité des activités et opérations 
prospectives. 


Profil- souhaité pour ces 2 postes : formation type 
tt r. n .i. LC.G. ou ENSEAD, anglais obligatoire, 
allemand apprécié, âge 28 ans m i nimum . 

c) SECRÉTAIRE RILH6UE 
ANGLAIS-FRANÇAIS 

pour Etat-major Direction, formation sténo- 
dactylo dans ces deux langues, âge Indifférent. 

Résidence .à NANCY 
(siège social et usine principale) 

Ecrire à R. CHARLES, Secrét. Générai, 
• S.A. PERMALI, B.P.' 12 
54320 MAX EV IL LE. 



Société m ul t ina tio na le fabriquant 
et Mmmeieiânisitt des biens 
équipement mécanique istlwiiJie 


un responsable 
export eurôpe 


Animateur des Agqntxè rétrangw„ 

H aura dw contact» dlraats avae In 
Industriels peur ta* marchés las plus 
importants. 

D ép l a c e m en t» très fréquenta. 
Expérience de la vente de biens 
d'équipement et ANGLAIS courant 
-tadtqionHbla*, Formation technique 
appréciée. Mf„ V267) 


IMJPTH SOCIETE 
FRANÇAISE 
recherche cour 

. AFRIQUE NOIRE 
J.H. COMPTABLES 

CELIBATAIRES 
D£U. OU EQUIVALENT 
pour gestion administrative et 
comptable de succursales ïmport 
Cqrutss. Ce l'anglais souhaitée. 

Avantages habituels 
d'axpatrlement. 


IMPTE SOCIETE 
re c berc h e î 

2 COMPTABLES 
QMUFLES 

ga riant couramment anglais 

— Pour » finale au LIBERIA 
. statut expatrié i 

— Pour divers dépla c e m e nts «i 
Afrique ararteghone. 

Env. CV. m anuscri t et Photo 
n» **-«* CONTESSE PubQdté. 
30, av. de rOFéra, Parts-1”-, q.t. 


IMPT CENTRE D'ETUDES 

rechercha 

pour postes Intéressants 
. à C ETRANGER 

INGENIEURS 


ROUTIHS 


avant qauss années d'expérience 
dans domaines des éludas aéo- 
tsetntoues ou das contrôles de 
qualité sur dnntlera. 


Adresser C.V. af p rétentions è Ecr. avec CV. è C£. B.T.P„ 
no OJ16 CONTESSE Publicité. 12, rue Brandon. 

20, av. de V Opéra. Farfs-1", q.f. 75737 Parts Cadet 15. 


DIRECTEUR COMMERCIAL EXPORT CONFIRMÉ' 


30 ans mfnlTn^ l 


Parfaits» eut bUingua françala -an glais 
Déplacera. fréquenta de courtes durée» â l’étranger. 

CHEF DE SBHflŒ EXPORT 

parfaitement bilingue franpals-anglals. 
Rompu aux aspects administratifs 
d’un service. Important. 

— Adjudications internationales. 

— Douanes. 

— Transporta. 

— Crédita documentaires, etc. 

recherché par : 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
LEADER DANS SA PROFESSION 
OSCAR EXPORTATION T 972 
Filiale» en ^Grande-Bretagne 

Bltuéa â iso ton an sud de Parla - ville universitaire 
a proximité d on plan d'eau permettant la voüa 
et tous sports. 

âffeawr C.V. manuscrit et photo récente, ainsi a ne 


« le Monde » P-, 3, rue de» ït«»*w« 7S43T PABXS-S*! 


un responsable 
de fàdn i a iB tration 
des ventes 


Assisté d'une équipa de 6 personnes, 
il devra en liaison avec la fabrication 
coordonner tas divers services 
commerciaux, atxurar la suivi des 
commandes, définir les priorités 
de livraison, superviser la Service 
pttoas détachées. (réf. V2B8) 

Lieu da -travail : villa da moyenne * 
importance ds ta région RHONE-ALPES, 

Las candMerura* précisant la 
référence du posta choisi et la nhrequ ' 
da rémunération souhaité, tarons 
étudiées an collaboration avec 

plein emploi « PSWlM UM9- 

Structurel d'eatrmp rliet me «arriérât 


LABORATOIRE 

Banlieue Ouest de Lyon 
spécialisé dams la fabrication 
de réactifs diagnostiques 

. recherche 

BACTÉRIOLOGISTE 

Ayant expérience bactériologie médical» souhaitée. 

PhfliTORCiftTi rtg nyè ffawtRG . . 

Envoyer O.V. et photo â BLAVAS^,YOafr '88271 
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Li Dgoq La Üpa T.CL 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES- D'EMPLOf .. 27,00 . 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 1-4,91 

Offres ’ ' 27,00 31,52 

Offres d'EmpIoI "Placards Encadres" (2 col,} 
minimum 15 lignes, de hauteur 35,00- 40,06 


La type LatypeT.C.' 


F:TaT i!*T iI4 4 jKr iIM il 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMMOBILIER 

Achat— Vente - Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS CO^MERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


offres d’emploi 




DIGITAL ÈQUIPMENT'FRANCE 

recherché plusieurs:- - > 

spécialistes software B 

Ces ingénieurs travaillent en étroite collaboration avec nos ingénieurs 

commerciaux, et assistant notre diemila dans Futllfcpilôn et le déve- DUK 

ktppernem de Software sur nos ordinateurs. BNK 

•Vous avez une solide expérience dans le développement ou la, MHS 
maintenance de Software et une connaissance approfondie d'un ou' 
plusieurs systèmes d’exploitation. ' • 

-Vous aimez trafter (es problèmes les plus variés <f Assistance 
Software. 

- Vous recherchez un poste à responsabilités techniques nécessitant Hl 

un goCrt marqué pour h» contacts humains. mmm 

- Vous avez une bonne connaissance de l'anglais parlé et écrit. .. 

Envoyez votre curriculum vltae avec photo (référence SWSM4) au 

Responsable du Personnel 


DIGITAL EQUI PMENT-FRANÇE 
Centre Si lie - Cldex L. 225 
94533 RUNGIS TéL : 687-2333 


INSTITUT DES SCIENCES ET TECHNIQUES 
DH IX COMMUNICATION 
(Université Pub-Nord) 

recherche pour rentrée 1974- 1975 . 

DEUX PROFESSEURS 

Certifiés détachables d'anglais (î) d'al lem a n d (1) 
Pour assurer : 

— ensclgn amant de langue de çummunlcat ion et 
de dodanuntAtloa 

— tâches de coordination pédagogique. 

3 CHARGES de co ni*, de prétfércncB certifiée ou 
agrégés, jhattrfaant parfWwment la langue 'anglaise, 
la langue allemande. 

Envoyer curric. vltae & ÏSTBCO, av. J.-B, -Clément. 
.93430 VILUBTANKOSE. 


Compagnie Française d'informatique 

. recherche 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

H est demandé : 

— des connaissances de la gestion et de 
.l'Informatique ; 

— le sens des responsabilités. 

Envoyer enatenltun vftae Ai 

C 0 F I 

138.' rue Montmartre. 75002 Paris - Tél. : 238-47-40. 


.Xllllllllllll 

agC DIGITAL EQU1PMENT-FRANCE 

recherche pour 

PARIS ôt GRENOBLE 

B ingénieurs commerciaux 

=5! ayant une très bonne connaissance' des marchés OEM et Industriels. 
£[ Ce poste exige : 

H -une formation scientifique ou techniqufe [Ingénieur en électronique 
IÜEE et/ou informatique); 

g| -une réelle expérience technique dans l'étude ou la réalisation de 

■ projets d'informatique industrielle; 

- une capacité certaine de travailler d'une manière autonome tout en 

■ faisant preuve cf un esprit d'équipe; 

- une bonne pratique dp l’anglais parlé et écrit. 

■I Nous vous proposons : 

-un travail enrichissant dans une Société dynamique leader mondial 
de ia mini-informatique; 

■ -des responsabilités réelles dans un climat de dialogue et d'efficacité; 
___ . un recyclage technique et humain permanent; 

■H - une formation de 2 mois aux USA 

■ Adresser votre C.V. détaillé avec photo sous référence TGM2 au 
Responsable du Personnel. 

digital equipment-f rance PnlIH 0 P 11 
Centre Si lie- Ci dex L. 225 [•)ll[0|l||Mf#|ll 
94533 RUN GIS Tél. -.687-23-33 HH fcj HH H H 





Direction Médicale jeune, 
structurée, vivante, . 
dynamique, recherche - 

délégués 


HOMMES 

Pour les secteur* suivants : 

1 ) Ain. Haule-Savoia ... . 

2 ) Cher, Ailler, Saûa& sl-Lolra ■ * 

3) Nord (en partie} ' 

4} Aube, Yonne, Nièvre. 

, Il est demandé ; . 

• fa bac minimum 

• st possible une formation universitaire 

• un enthousiasme convaincant et une grande 
puissance de travail. 

• expérience non nécessaire. 

II est oBeit: ■■ 

« l'Intégration dans un groupe pharmaceutique 
Français en pleine expansion 
■ une solide formation 

• un salaire évolutif pour des candidats 
de valeur. 

Stage Septembre, rémunéré, d'une durée 
d'environ huit semaines. 

Envoyer c.v. manuscrit et photo sous rél. 43436 
■à Havas Contact, 156 Bd Haussmann. 75008 Paris. 


MMffiMSmtmNG 

est recherché 

par le groupe PHILIPS 

pour I^ubc du ses branches d* activité en France 

e Directement rattaché au Président de la Allais 
française et eh étroite relation avec V organisa- 
tion International», U participera A l'élaboration 
des politiques da martating. établira des plana 
d'action sur son marché f France entière) et aura 
la nqxtcubliné de leur mise en nuire. 

• Le poste conviendrait à un homme de caractère 
■vaut déjà acquis une solide c onna is sanc e et 
expérience du marketing et désirant accéder à 
un poste d'entière resp o nsa b ilité dans cette 
diadpUna. Le - niveau de développement atteint 
par U Société sur le plan des structures et a es 
produits, de même que les méthodes élaborées 
et dru uniques pratiquées dans le groupe, aaeu- 
refont à ™ candidat de qualité les meilleures 
chances de valoriser son action. 

• Le: poste est situé dans la région lyo nn a is e. La 
rémunération Initiale sera en rapport arec 
J ‘expérience acquise. Des possibilités d’accéder 

l'avenir A de plus hautes r e spo n s a bilité», 
y compris sur le plan international, existent 
pour un Homme qui aura rempli avec un succès 
confirmé /.la fonction proposée. 

Adresser dossier de candidature A la 
Compagnie Françoise PHILIPS 

Département du Personnel. 50. avenue Montaigne, 

75006 Paris. La plus grande discrétion àera observée. 


L’ÉCOLE RÉGIONALE 
DE SERVICE SOCIAL D’AMIENS 


«très avoir recruté un Responsable Pédagogique, 
ouvre un nouveau concoure afin de ffiunralr 4 
postes, au moins, de Moniteur» ou Monitrices. 


CONDITIONS • Diplôme d'Etat de Service Social 
pt exercice de le profession pendant 2 ans au 
moins. 

DATE LIMITE de dépôt des candidatures : 15 SEP- 

ladtceMPravlsotrre de rêmun. : 463 à 533 

24 mal 7«l soit actuellement : Î.40» É 3-104 francs. 

TOU» renseignements «ont fournla .ff"dfT2î«e 
par là direction de l'Ecole SéglOhAle « 8»*iee 
Srelal. 50, rue Albérlc-de-Calonne - 
é laquelle Ire candidatures dewoat être présentées. 


RÉGION MELUN 

IMPORTANTE ENTREPRISE DU BATIMENT 
EXPLOITANT BREVET DE PREFABRICATION 

^ingénieur béton armé 

29 j pjntlDÆOO» 

CONTENU DU POSTE ' 

dans le cadre du bateau d’études responsable : 

• des Gèoaxp' (Pavant - projet» et des 
calculs spécifiques de structure A 
l’aide dlur' ordinateur. 

PROFIL DU CANDIDAT 

« -sur le pla n pr ofessionnel : 

— dlplOmo ETP (B OU TF) OU équlv. ; - - 

. — ^environ 3 ans d'expérience. * 

m sur 16 plan personnel : 

' — grand» capacité de calcul ; 

— esprit critique et créatif ; 

— sens du concret et des contacts. . 

POSSIBILITES D'ELARGISSEMENT 

DBS TACHES. ET DE PROMOTIONS 

Salaire selon capacités. m 


Adr. 4 URGENCE, O.V. et' 
prêtent, sous BEF. 1Z LZ5X, 

30, rue Mogador, Paris (9 r ). 


centre do N 

pssm 

r ppliquéQ^ 


La Compagnie Européenne d'Horiogerte 
recherche un responsable du marketing des produits 

LIP 

Rattaché au Directeur Commercial, il devra proposer 
la politique marketing des lignes de produits qui lur seront . 
confiées, et an assurer la mise en œuvre sous tous ses 
aspects. 

Ce poste, à pourvoir à BESANÇON, suppose des dépla- & 
cemenls relativement fréquents en Europe au moins. g 

Il concerne un diplômé HEC. ESSEC, ESC... ayant au g 
minimum g à 3 ans d'expérience, intéressé par l'application o 
des méthodes marketing aux biens Induslrials-semi-durables ■ 
et désireux de se Joindre à un» entreprise au plan - 5 

da développement 'ambitieux. jS 

m Adressez voire candidature avec c.v. m ma H 

détaillé, sous la ièf. 33955 Ifll 

à Havas Contact. ■■■ 

k 156 Bd Haussmann 75008 Paris, MË MM 


Le Groupe 

PECHINEY UGINE KUHLMANN 

recherche 

pour Usine SUD-EST (220 personnes) 

CHEF DU PERSONNEL 

et des SERVICES ADMINISTRATIFS et 
COMPTABLES 

l_e poste s'adresse à un candidat ayait : 

- Une formation supérieure de gestion ( HEC - 
ESSEC - SUP. de C0. - IEP - ou équivalent ), 

- une - expérience professionnelle de 5 3ns hranédla* 

terrien t adaptable fondée sur de solides références 
Industrielles, . , . , , 

- une classe pefsortiôlls évidente. 

La fonction comporte de larges possibilités de 
promotion dans les sociétés du Groupe. 

Adresser dossier de candidature manuscrit, détaillé 
et motivé à N° 7099 EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 

[( sera répondu â toutes les candidatures, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

SUD BRETAGNE 

(Bord, de Mer) 

Effectif : 6.700 personnes 
recherche 

CADRE SÉCURITÉ 

ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE SÉCURITÉ 

FORMATION DE BASE 
NIVEAU INGENIEUR 

Ayant 5 «« d’expérience de la Fonction Sécurité 
dans l'Industrie lourde mécanique lourde, drosse 
chaudronnerie. Chantier Naval, Sidérurgie, etc.). 

Ecrire avec C.V., photo attachée et prétentions, 
n* TOJm. FÜBLTAT.K. BJ*. 153-03. 

75062. PARIS CEDER 02, qui transmettra. 


OREAM-LORRAJNE 

I. 

(organisme - ofrtclel d'aménagement du territoire) 
recherche 

INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 
«TRANSPORTS» 

susceptible de prendre la responsabilité 
de l'étude d'une : 

PLANIFICATION RÉGIONALE 
DE TRANSPORT! DE VOYAGEURS 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions A 
OBEAM-LOR&AINE - Rue Robert - Blum. 
54700 PONT - A - MOUSSON, qui garantit 
le secret absolu des candidatures. 


Entreprise industrielle 270 millions de CJL 
très farte expansion 
recherche 

ROUEN 


RESPONSABLE RECRUTEMENT 

de Formation Supérieure 

— Adjoint direct du Directeur du Personnel. 

— H assurera en antre l'intégration et le suivi du 
personnel. Cadres et Employés. 

— Une première expérience de 2 ans dans la fonc- 
tion serait appréciée. 

Envoyer C.V. -F- photo sous n° 352, A BNP HAVAS, 
BJP. 907 - 76002 ROUEN, CEDEX. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 


CHEF COMPTABLE 


— Accoutumé à la comptabilité américaine. 

— Très bonne, maîtrise de l'anglais. Impérieux. 

— Très sérieuses rfrèirnces professionnelles. 

Adresser C.V. détaxé, photo fret,), prétentions. 
Laboratoires ABBOTT. 

Service dii Personnel. . 

BJ. n* 3 — 28380 - SAINT -REMT- SUR -AVRE. 


IMPORTANT GROUPE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

recherche pour RASSE-SEINE 

INGÉNIEURS-MÉCANICIENS 

Four assurer, sous les ordres du Chef de service, 
l'entretien d'une usine de produits chimiques et 
d'engrais. 

Quelques années d'expérience seront nécessaires. 

Sécurité d'emploi assurée. 

Bnv. C.V„ photo et rémunér. souhaitée au a® 1.231. 
8WKKHTS, B J. 369, 75424 PARIS Cedex 09, qui tr. 


DISTRICT DE LA REGION 
AUDOMAROISE - 5T-OMER 62 , 
Recrute 

ECONOMISTE 

Deux années d'expérience 
professionnelle minimum 
pour Asenca d'Urbanlsme. 

Env. C.V. S AA le Président du 
District de le rés. Audomarolse 
HMei de Ville. «2504 5T-OAAER. 
USINE MATER. HOSPITALIER 
AMRSEILLE 
recherche 

JEUNE TECHNICIEN 

pour création 

Service ordonnancement de la 
fabrication devant assurer 

• Programmation de la 
fabrication. 

• Gestion des stocks. 

• Evolution des techniques de 
fabrication (tôlerie, serrurerie, 
assemblage des métaux). 

Formation souhaités : B. T A. + 
expérience 3 ans minimum. 
Envoyer C.V. détaillé -h photo 
+ prétentions à 

N* 70W « le Monde » Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Pari»*-. 

CENTRE (te RECHERCHE 
région SUD-EST 
recrute 

pour son service 
Coupe Engrenages 

UN INGENIEUR 

avant de 5 é 10 ans 
d'expérience et possédant 
une bonne connaissance 
des problèmes posés par la 
coupe des métaux et les 
transmissions mécanismes, 
ainsi que de ceux relatifs à 
la normansalton et eux 
procédés de fabrication. 

Adress. C.V., photo et prêt. 1 
N° 64.351 Contes se Publicité, 
70, av. Ooéra, Paris-T Er . o.. tr. 

CENTRE DE FORAAAT. POUR 
AN IMATELfRS-EDUCATE DÛS 
D'ORGANISMES SOCIAUX 
et SOCIO-CULTURELS, 8, av. 
GROS-MALHON, RENNES 
RECHERCHE 

ANIMATEUR CTWCE1 

DE FORMATION 
Cendtt. : Format, à une profts. 
de travail social expér. profes. 
minimum 3 a. expér. d'activités 
psychooédaoogtquea. 
Adresser dossier de candidature 
lusqu'au îo septembre. 

RHONE-PROGIL 

recherche pour usine de 

ROUEN (7B) 

PROGRAMMEUR 
DE GESTION 

avant quelques années 
d'expérience, soit. BTS 
Informatique, soit formation 
comptable, avec très bonnes 
connaissances In f orma tiq ue. 

Poste à pourvoir au 
octobre 74, R est. entreprise. 

Ecr. av. C.V. détaillé, photo 
et prêtent. iLS.FJt^ 

; 25, quai Paul-Doumer, 

) COURBEVOIE-92. 

Laboratoire d'économie fa re st ft re 


ECOLE de Français pour 
Etrangers Nice ch. professeur 
expérience audio-visuel par 
Méthode VIF hxtfspensabJe. 

PL temps. Tél. (93) B0-S8-44. 


INGENIEUR EAUX et FORETS 
INGENIEUR TRAVX FOR EST. 
ING. ECOLE SUP. DU BOIS 

Ecrire avec C.v. détaillé b ; 
! Laborat. d'économie forestière, 
i Inst. Nat. Redi. Agronomique, 
14 ,roe GIrardet. 

! 54042 NANCY CEDEX. 


ALBERT . PONTAROU 5JV. 
OYONNAX 

Nous sommes une Société de 
transformation de matières 
plastiques couvrant les marchés 
du Ménager et du Sanitaire 
(780 personnes). 

Si vous avez : 

— 28 ans minimum. 

— Un dlplflme d'une école de 
commerce. 

— Une expérience de 2 è 3 ans 
de vente. 

— une bonne dose 
d'enthousiasme. 

Nous vous proposons un travail 
de VENTE. 

(Déplacement 60 % du temps.) 
Pouvant par la suïle déboucher 
sur une gestion de produit. 
Lieu de résidence : 

Région RhOne-Alpes. 
Voiture de société et frais de 
déplacement payés. 

Env. CV. détail., photo, prêt, â 
PONTAROU SJL, 

25, -*v. PrésMerrt.Ronsovett, 
01104 OYONNAX. 

Centre animation musicale, 
banlieue da GRENOBLE, 
recrute d'urgence Professeur de 
piano et violon. Adr. candidature 
au N> 7021 .* le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 7SC7 Paris-?», 
qui transmettra. 

Rech. INGENIEUR débutant. 
Grandes Ecoles, pour études 
transports en milieu urbain. 
3 500 F mensuel après confirm. 
Ecrire Equipement G.E.P„ 

9, rue Abbé-de-PEpée, 

«3033 Clermont-Ferrand Cédex. 

COLLEGE CEVENOL 
43400 Chombon/Uenon, 
cherche pour rentrée sept. 1974 
1 Prof. Licencié Italien. 

1 Prof. Licencié Allemand. 

1 Prof, enseignement technique 
Comptabilité avec D.U.T. ou 
B.T.5. Comptabilité. 

1 Prof, éducat. Physique femme. 

MUSGH AND DÛ 
LAMARD 

FILIALE 

SOCIETE AMERICAINE 
verres optiques -4- montures 
rech. pour usine 300 personnes 
28 NOGENT-LE-ROl 
(75 KM OUEST PARIS) 

SPÉCIALISTl 

COMPTABILITÉ 

INDUSTRIELLE 

CHARGE PAR LE DIRECTEUR 
ADMIN. DE REORGANISER 
LE 5ERVICE 

(méthode des- prix standards) 
ET DE LE DIRIGER 

— HOMME ou F EM. ayant très 
bonne tormorkin co mp table ; 

-EXPERIENCE COMPTA- 
BILITE INDUSTRIELLE 
USINE 2/3 ans MINMUM, 
sinon s'abstenir ; 

— ANGLAIS souhaité mais pas 
Indispensable. 

Lettre manuscrite, C.V. détente, 
expérience, rémunérât, et Photo 
(retour née) sous référ. 3-005 A 

EtJ sélection conseil 

Cul e,»utcamBfl£>PAieat>- 


« 
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La ligne La ligne T.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 

5.00 

6.69 

OFFRES D'EMPLOI 

27.00 

31,52. 

REPRESENTAT. : Demandes 

13.00 

14,91 

Offres 

27.00 

31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" 

12 col.) 

[ minimum 15 lignes de hauteur 

35,00 

40,66 


Annonces omises 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


analyste 

complabje 

Nous tenons une comptabilité par centre 
de profit et par produit. 

Aimeriez-vous en analyser les comptes, 
les contrôler, les commenter 
aux responsables budgétaires ? 

Si OUI et si vous avez : 

•une formation supérieure en 
comptabilité (D.E.C.S. - E.S.C. option 
finance), 

•une bonne connaissance de l’Anglais, 
•un excellent contact humain, 

•de préférence une expérience de 2 ans 
dans une société Anglo-saxone. 
Envoyer-nous CV et prét.s/réf.c.41 à 
F.ESCOFFIER 

RANK XEROX 

4, r .Nicolas Robert 93600 Aulnay/Bois. 


fonction 
personnel 

organisation, formation, développera 
relations do travail... 




■ QUE VOUS SOVEZ DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DBHJ1S PEU 

■ QUE VOUS AYEZ DEJA PLUSIEURS ANNEES D’EXPERIENCE DE LA FONCTION 

CETTE ANNONCE VOUS INTERESSE-.. 

SI DE PLUS VOUS JUSTIFIEZ : 

— d'une oxcsflantB connaissance do r anglais, 

— de c apac ités analytiques développées; 

— d'un désir de développer votre ca r rière dans une société dynamique, 

NOUS DESIRONS VOUS RENCONTRER— 

Nous sommas un groupe' multinational de constructions de matériel de TJ», et nous souhaitons 
renforcer notre équipe de tfi ra ti o n dé personnel tant pour notre Siège parisien que pour 
nos usines de province. 

Les candidats les plus ex péri mèmès seront particulièrement retenus pour les postes de 
relations du travail et d’organisation. a 

Les affectations dépendront de l'importance de V ex p érience et de la qualification. | 

Les dossier* de camfidatures comportant CV., photo et prétentions devront être adressés JJ 
â No 66004 COMTESSE PUBLICITE 20 av. Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 qui tvansm. S 


mnntimniîfïrT 





Le Groupe 

PECHINEYUGINE KUHLHANN 

recherche de 

FUTURS 

CHEFS DU PERSONNEL 


qui devront avoir : 

-une vocation explicite 'et réaliste pour la fonc-, 
lion, 

-un profil psychologique et Intellectuel répondait 
aux trois aspects essentiels du poste : animation,' 
négociai ion, administrât Ion, 

- urne disponibilité géographique entière en France 
métropolitaine. 

Cette ottre s'adresse : 

Soit à des débutants diplômés qrandes écoles 
(HEOESSEOENSCAE-IEP) ou ayant une Formation 
]urldique niveau 3e cycle. 

Soit à des cadres pouvant faire étal d'une expé- 
rience hiérarchique en usine ou dans tout autre 
style d'activité leur ayant donné le sens et le goût 
des relations humaines dans une structure compa- 
rable à l’Industrie. 

La situation comporte de larges possibilités de 
promotion tant InteiHisInes qu'aux sièges des 
sociétés. 

Adresser dossiers manuscrits, délai liés et motivés 
à n c 7100 EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Voiney 75002 PARIS 

Nous répondrons à toutes les candidatures. 


Compagnie Générale 

d' Informatique 


•'-> Recherche!, 

pour faire face à son. développement 

10 .ingénieurs informaticiens 

Ces postes cou viendraient à des 
ingénieurs Grandes Écoles débutants 
ou confirmés. 

Dès leur entrée dans la Société 
Qe octobre) les candidats retenus 
percevront une rémunération en 
harmonie avec les salaires de la profession. 

En outre : 

- s'ils sont expérimentés, ils recevront 
une formation complémentaire 
aux techniques de la société 
(COHIG - PAO 

- s'ils débutent en informatique, ils 

recevront une formation complète S, 
à ces techniques. 3 

E nvoye r CLV. + photo à Madame JAMET 
C.GX 84, rue de Grenelle 75007 PARIS 


EMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

rwl»*rr!»«! 

CADRE DE DIRECTION 

Açc 30 uns minimum. 1 le en cl l* en dr»:: et formation 
administrative et comnjon-l.il,' n’x IIEC-ESSEC 
libre de smie. Enrornr :u!Tk ,, . ,, vi: ■ ■ ■ 

lions » Boite Postale n" 188, M. du MA2ET, 
75082 PARIS CEDEX u2 •êtri .c .... 


Croupe industriel multinational 
spécialise dans équipements élec tro mécaniques - 
rccliurclic 

pour siège à PARIS 




Grande Ecole 

2 ans d'expérience production 
Désireux Elire carrière dans problèmes "êncraux 
organisation et informatique appliquée, pour pren- 
dra un main organisation (Whnlqae du secteur 
production. 

Réferences exigées. 

Ecrire nvecCV précis (lettre envoi manuscrite) 
sous n° 2052 à PARFRANCE PJV. 

& me Robert Estiunne 75008 Paris qui transmettra 


Importants Société da Produits 
industrial* faisant partis groupa- imsmatlonat 
recherche pour sa 

Division Abrasifs appliqués 


ingénieur 

dnmbte 


( Ecole Nationale Supérieure de Chimie ) 
auquel 3 sera confié dos responsttilïtès de 
RECHERCHE APPLIQUEE : 
dévehnpemant de nouveaux modultsr 
étude de nouveaux procédés de fabrication, 
améli oration des produits existants. 

Dépendant du DIRECTEUR TECHNIQUE 
de la Division, a sera en relation permanente 
avec les différents services de la Société, 

Une première expérience acquise en ' 
Laboratoire CP Essai ou en Fabrication, serait 
appréciée. 

Connaissance de PAnglaîs nécessaire. 

Lieu de travail s banlieue Nord-Ouest. 

Veuillez écrire sous référence M 5349 


INTERCARRIÈRES 


SOCIETE MULTINATIONALE 

leader dans sa branche 

# recherche 

s pour renforcer sa Direction 

" Organisation et Informatique 

1 un ingénieur 
en organisation 

Diplômé de l'enseignement supérieur, possèdent 
u ne solide expérience en Informatique de 
gestion, gestion d'entreprise, techniques O.S.T. 

I i sera responsable 

# dans un premier temps, d'ùri chantier d'orga- 
nisation administrative portant sur leis services 
administratifs de plusieurs succursales. 

# dans un second temps de projets divers 

impliquant ou non un recours à I" Informatique. 
Anglais couranr nécessaire;" '• ‘ 

Salaire en fonction des compétences. 

Merci d'envoyer votre candidature avec CV sous 
référence C.39 à C- LELOUVIER 

RANK XEROX ■ 

93602 Au! rtay-sÆois , 


BATIMENT 


Une, importante Entreprise Française de bâtiment recherche des 
INGÉNIEURS DE GRANDES ÉCOLES pour assurer son développement 
continu. 


ingénieur d'affaires 


Responsable d’un CA de 100 millions : contacts, prospection, suivi de 
la clientèle, études de prix, soumissions, mise au point des marchés. 
Pour un ingénieur ayant exercé la même responsabilité ou occupé un poste 
de chef-d'agence. Réf. 748 A , 

directeur de production 

Chargé d’animer plusieurs services Travaux (150 M de CA). Il aura une 
grande compétence technique (Bâtiment Bt BA), le sens des responsa- 
bilités, le goût de la gestion, il s’appuiera sur des services auxiliaires 
très étoffés : méthodes, études, matériel... Age souhaité : 35 ans. 
Expérience professionnelle très sérieuse. Réf. 748 B 

directeur de travaux G0 

Chef de service chargé. d’animer plusieurs centres de responsabilité (50 M 
de CA). Expérience analogue dans le bâtiment BA. Réf. 748 C 

ingénieur de travaux G0 

Adjoint au Directeur de Travaux. Pour un jeune ingénieur de 2 ans d'expé- 
rience des travaux. Réf. 748 D 

ingénieur adjoint 

au chef du bureau d'étude BA 

Secondera le chef d‘un B ET de 25 ingénieurs et projeteurs, il aura une 
spécialisation poussée en Béton Armé et 4 ans d'expérience. Réf. 748 E 

ingénieur adjoint 

au chef du bureau des méthodes 

„ Secondera le chef d'un B DM de 35 personnes comprenant : 2 services 
| méthodes, 1 service OST, 1 service coffrage, 1 service études mécaniques. 
ï Pour un ingénieur de Grandes Ecoles ayant le goût de l'organisation, le 
S sens de la physique. Une expérience analogue est souhaitable. Réf. 748 F 

I- 

^ingénieur calculateur BA 

Etudes de grands projets de structure en Béton Armé, calculs théoriques. 
Pour un jeune ingénieur de Grandes Ecoles ayant 2 ans d’expérience dans 
ce domaine. R&f. 743 q 

9 Pour tous ces postes, le travail est à Paris. 

• Ecrire avec C.V. et photo sous référence BLOOD { à mentionner sur 
t'enveloppe} à: . 

- 4 *- HlWIOISat CAMBRES 

SOmcVemt 73008 MRS 


U ligne La ligne T.C. 

21.00 

24.51 

21.00 

24.51 

60,00 

70,05 

21,00 

24.51 


IMMOBILIER 
Achat - Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


offres d’emploi 


,E GROUPE AKZu 

[Chimie - 100.000 personnes) 

:rée 3 PARIS une nouvelle filiale 
pour une de ses .divisions. 

Il recherche 

JEUNE CADRE COMMERCIAL 


de formation supérieure, ayant da bonnes 
connaissances en chimie et. eu marketing, 
doublées d'une expérience de plusieurs 
années dans le domaine commercial. 

En étroite collaboration avec le 
Directeur Commercial, et travaillant en 
petite équipe, il contribuera 3 la misa 
en route et au développement de cette 
nouvelle filiale. 

Ce poste est largement ouvert sur 
l'extérieur, et il est donc indispensable 
de faire preuve d’une grande souplesse 
d’adaptation. 

Anglais courant nécessaire.. 

Rémunération départ : 65.000 F 

Démarrage souhaité : 

1er Ocrobre . 

Ecrire Service B 


r * 

r Piyciiologsi 
appliquée 

V JUSTET 


6. ruo S-Ct • Poj’-'i ’ 7 * 



NEGOCE MATIÈRES PREMIERES 

SERVIS FINANCIER 


Nous sommas une Importante Société française , de 
négoce international de métaux non ferreux. 

Nous confierons à un Cadra confirmé (Homme ou 
Femme, 40 ans minimum) la responsabilité de notre 
service financier. .. 

Chargé de toutes les opérations tant bancaires 
qu’administratives liées à l’achat et su paiement 
en devises pour de» marchés au comptant ou è 
terme, c’est aussi le responsable de la trésorerie 
(prévision des recettes et dépenses, opérations de 
placement et de crédit). Cest enfin «m organi- 
sateur • fi définit au mieux (es procédures de travail 
et coordonne l'aottvltâ de son équipe 


tsélé 


garantit toute discrétion ft l'ttoda 

de votre dossier 

sous référença M. 22.177, 

33, GMi Gallïaii, 92153 SURESMES. 
















'ufigu UBptTX. 

DEMANDES D’EftPLOI 6,00 6,89 

OFFRES. D’EMPLOI 27,00 . 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres; - 27,00 - 31,52 

•• Offres d*EmpIoi “Placards Encadrés" (2 coL) 
minimum T5 lignes de hauteur 35,00 40,86 


offres d’emploi 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




3 un ORGANISATEUR 


EN CA6INET CONSEIL OU EN ENTREPRISE 

DEPUIS. ENVIRON 2 ANS. 


Vow Mes jwtidipéè la conception été .b réalisation 
de Idnntisn» cf organisation admbiUntiw, 

Vous avez r intention de préciser et d’élargir 
votre expérience prafkationneUa ? 


Le «SERVICE -ETUDES DE SYSTEMES IN- 
FORMATIONS» dé notre soôété chimique multi* 
nationale peut vous aider dans cette démarche : 

selon les systèmes fonctionnels et informatiques 
A réaliser, elle vous propose : 


m un us»9 de groupa (chefs de projet - 


« une forma ti on contin ue - 

# une expérience diversifiée étant donné 
' runportanca des projeta envisagés pour. 
.M-Sens à venir. 


Vous recevrez rapidement u ne réponse en envoyant 
votre curriculum vrtae a Monsieur Plu SONOLET 
Société CRBA-GE1GY • 8, rue- Lionel Terrey - 
92605- RUEIL-MALMAISON. 

, CAC 3466 


La Direction Fnosdln d'an 
groupe tf établissements -f hrancieia . 
rechercha . 

JEUNES DIPLÔMÉS (ÉËS) 

HEC ■ ESSEC ■ ESC 

(oa équivalent), ajput une - premlèra erpérienoe 

au rote (Tune Direction Financière. 

POSTES A POURVOIR : 

UN (£) AÏÏ1GHÉ (E) DE DIRECTION 

(secrétariat générai. . études financières) 

' UN ASSISTANT 

au Chef du Service Trésorerie 

Les ramiihlata retenus auront, en fonction de leu» 
résultat» la poatibllté d’évduer vers d’autres postes 
de la Direction dnancUn, et po u rro n t ainsi »c gué- 
rir une formation complète. 

Ecrire avec currlc. vltae -f photo A n° 95.463 B. 
DI BU 94300 VHJCKNXES. gui transmettra. 
BLEU PÜBUCITSi, 17 nu Le bal. 


LE DIRECTEUR DES INVESTISSEMENTS 
d'une sodété multinationale spécialisée dene 
le négoce de oéréeias, recherche 




Filiale de Saint-Gobain Industries 
AMIANTE - CIMENT - POLYESTER 
Recherche pour son Service 
ETUDES et DEVELOPPEMENT . 

INGÉNIEUR 

NOUVEAUX PRODUITS 

Centrais, A. Mi, Ponts et Chaussées, 

-T.P. ou équivalent ' 

Spécialiste commercial et technique des 
familles Produits Sont II a la charge, 
U veille, dans le cadre ' dea marchés 
actuels et potentiels, A laa-eméUerer, A- 
les développer et A tas renouveler par ta 
recherche de nouveaux produits. H «et 
en liaison permanente avec l’usine pilote, 
tes usines et les services commerciaux 
du Siège et des Directions Bégtonatae 

- Expérience pratiqua du Bâtiment (Chan- 
tiers. bureau <T6tndee techniques, engi- 
neering lndlspenaahle. 


Adr. C.V. dét. et prêt, 
sous n" 121.260 

30, rue de Mogadnr. Paris-»* 


.entre de N 


pour partie Iper sous sc responsabilité directe : 

• aux étudw.de rentabilité 

• à la misa an -forme et à K exploitation de 
statistiquos 

a A rétebUswnsnt des budget» 

i aux analyses das résultats 

a aux étudaçproapactivss ou d'implantations. 

■ L'activité sara répartie an fonction du goût 
et das aptitudes particulières dee candidats 
retenus. 

' Cm postes conviendraient à de 


•Tn -T* rT 7 


S ci ences Eco., Sup. de Co. .J ayant la goût . 
dos études, r aptitude au maniement dee 
chiffres, la désir d'appliquer taure eonnatamness 
théoriques è dm objectifs concrets. 

Cette activité formatrice fovorimra leur 
développement personnel dans une ent repri se ‘ 
en forte expansion. 

Ecrire avec CV détaillé et prétentions au 
service 6347 

plein emplôf T1B;to* itaww paît 2 


RANK XEROX 

rechercha 

AUDITEUR 

Homme ou Femme 

: Diplômé d’une grande éoolede commerce 
et titulaire du D-E C.S. 

Vous, avez un ou deux ans d’expérience 
des techniques de l’audit ou de la révision 
comptai)}*, 

vous -pouira élargir cette expérience au 
seul de notre Société qui vous demande 
aussi d'intervenir comme : 

CONSEIL 

da toutes les fonctions de la Société. 

. L'Anglais est indispensable. 

Le poste implique une collaboration 
étroite avec les services correspondante 
de notre siège à Londres dans le cadre 
de la coordination de l’Audit au niveau 
international. : .] 

Merci de nous envoyer votre candidature 
avecC.V.jous référence C.42 à 
F»KSCoyyifiR- 

RANK XEROX «aM^Aulnsy/Bois 


Société Industrielle (Timpartanee nationale 
recherche pour faire face au développement 
de' eee activités et è la déeentrëüsatlan 
régionale de ses imitée 


wr . » ;iiJ:T^nrr 


Le Porte est créé à la. Direction du Per- 
sonnel du Siège (PARIS). 

Avec l’équipe actuellement en place. 11 lui 
sera confié la responsabilité de recrutements 
(Techniciens et Cadres). 


isabülté de recrutements 


H participera A des actions d'information 
et d'animation. ' 

Cette expérience des hommes et de l'Entre- 
prise doit lui permettre d'évoluer vers das 
missions de gestion de carrières on de 
formation. 

L'homme que nous attendons est un Jeune 
Sup. de Co, ptycfao ou équivalent 
pouvant ailler des capacités d’action et da 
contact A une bonne rigueur de jugement. 

Adresser curr. vltae et photo » rif. 7.348 & 

ORGANISATION et PUBLICITÉ 

2, rue M&rengo, 75001 Paris, qui transmettra. 


SI VOUS AVEZ: 

— Un diplôme d* Etudes Supérieures ou de 
Grande Ecole,' 

— Exercé des responsabilités de Direction, 

— 35 ans ou moins. 

SI VOUS ETES ; 

— Financier, 

— Informaticien, 

— Bilingue françats-anglais. 

SI VOUS VOULEZ : 

prendre aa 1 er janvier 75 
la DIRECTION GÉNÉRALE 
d’en établissement financier 

Envoyez GV. manuscrit avec photo, niveau de 
salaire actuel et prétentions, à 
REGIE-PRESSE, n" 74.885 
85 bis, rue Rêaumur - 75002 Paris. 


fi 



Pour une de ses Sociétés spécialisée dans (a 
commercialisation de Produits Oléochinuques . 

U N ILE VER propose à des Ingénieurs-chimistes 
un poste d‘ 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Il sera responsable de là commercial! sali on en 
France de nouveaux produits (étude de clientèle, 
négociation, vente...). 

Il aura une expérience technico-commerciale 
acquise si possible dans le secteur des produits 
chimlquesel une bonne connaissance dei’Anglals 
Le poste basé à Paris nécessitera des déplace- 
ments nombrrux en France et parfois , 
à l'étranger. 

Ecrire avec c v. et prétentions 
a Département Centrai du 
personnel (rétérencs XIV/741 
8 avenue Deicassé ' 

"53W Paria Codex OS. 


Fonction Achats: 
«wrtraHssttoadesresp 
chez ContrQl Data 

ftmrson nowBM servi» rentrai des 
rsende dès maintenant . . 


(boni.) 


Selon la politique définie par le puichating manager dont 
il dépendra, le candidat referai aura (a respctaabitaé des 
raréfiés qui fui seront confiés ; négociation, étude des 
contrats, suivi des -opérations. 

Le candidat que nous souhaitons recruter possède : 

• une première expérience de ta fonction octets de matériel 
ètsarique et électronique. 

• une "présence per sonn elle". 

• des bases de droit comrarcial et des nattons tfangiois. 

• une voiture pour déplacements région parisienne. . 
Envoyer c.v„ photo et wtainons i : C0WTO0L DATA 
Servi» rhr Personnel 195, me da Bercy 755BZ Paris. 


important groupe 

PRODUITS GHUUQURS - PARIS 


UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

• Ayant nne' expérience industrielle en 
H5RMSNT.ATZON 

• Age minimum 35 ai» 

Pour ce poète, 1e candidat devra sécamalrament : 

— Connaître l'eaghit 

— Pouvoir se déplacer en Ftance et A l'étranger. 

Snv. C.V. détaillé (photo et lémi m&rat ion souhait, 
i 3WEEBTS, SP 288, 75424 PARIS CEDES 09LQ.tr. 
aotu référence n° 1230 


BANQUE PRIV 


poursuivent expansion et en prévision ouverture 
prochaine da nouvelles Agences 
ACCUEILLE 

en Agences paris, et au Siège (Paris 9e) 
PLUSIEURS 


ATTACHES 

CLIENTELE 

PARTICULIERE 

CADRES, PROF LIBER, COMME RC 


PROSPECTION ut ENTRETIEN DE CETTE Cfleri- 
t&le : travail au sein de petites équipes EFFICACES. 
CLASSE ll/lll 

IL FAUT 

• HOMME, BAC an NIVEAU + B.P. 
BANQUE minimum 

• Connaissance des pr oduits bancaires, des 
placements et TITRES, das crédits aux 
Particuliers. 

• EXPERIENCE (2/3 ans) dà- la MEME 
CLIENTELE et des MEMES PRODUITS,— 1 

DISCRETION ABSOLUE 
en vue co n t act et décision rapides, lettre manuscr., 
CV, fonctions actuelles, classe, rémunérât, et phot. 
(retj.ss rif. 2087 8 


sélection conseil 

6, PLACE DU MARÉCHAL JUIN, 75017 PARIS 


Importante Centrale ^Achats - PARIS 

recherche pour superviser Ensemble de droupês 
comprenant 40 ACHBXVORâ 

DIRECTEUR DES ACHATS 
NOUVEAUTÉ - BAZAR 

PERSONNALITE 1~ PLAN - FORMAT. SUPERIEURE 
Ayant assuré f on c tion analogue 
IKDlSNNSéBU : 

— Expérience divers postes achats, ventes 
Han» ma gasina de types différents ; 

— Excellentes relations avec les fournisseurs 
toutes branches : 

— Maîtrise des problèmes Direction, échelon 
élevé ; 

— Goût de la gestion. 

SITUATION HAUT NIVEAU 

Pour premier contact, écrire avec C.V. d étaillé et 
références GENER, 159, bd Blneau, KZBê NEUHAX. 
DISCRETION RIGOUREUSE ASSUREE. 



Un des leaders de l'Edition Scolaire 
recherche un 

délégué 
pédagogique 

pour lui confier sur un s ecteu r (PARIS NORD,^ 
95 H i sa pMiâ activité, la promotion 

aûi livres sectaires, des ouvrages œ formation ex 
«tu matériel pédagogique auprès des EtaMBsemen 
scolaires, libraires spécialisés et autres cltontUas 


Cette fonction conviendrait é un homme rompu 
aux supports humains (minimum 28 ans), de 
FORMATION SUPERIEURE ou ayant pratiqué 
renseignement quelques années, et attiré par 
la négociation ut la vante. 




m Fixa mensuel i m port a nt é i n téres se ment aux 
ventes d'ensemble pouvant atteindra 40.000 F 
«As ta première année) + indemnités de sapas 
■+ voiture fournie (entretien et frais payés). 

Ecrire avec currtcUlum vitae détail té et photo 

“J"?** 1103 I - M»n«aS i3WeEW-|9\ 
ptelft &mplO( 10 rue du mal para 2 a > B/ 
Structures d'entreprises et carrières 


ENTRBFBISB DR FROID A CASABLANCA 

recherche 

TECHNICIEN FRIGO R1STE QUALIFIÉ 

aqaUa d'assurer poste de 
DIRECTEUR TECHNIQUE 

Compétent pour Etudes et Réalisation d 'Entrepôts 
fttpvlflqun de moyenne dimension. Climatisation. 

. Adresser curriculum vltae et prétentions è: 
DîCtVAÛ. BP. 550, CASABLANCA, n ? 5.134. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

AFFILIÉE A GROUPE D 'IMPORTANCE 
MONDIALE 

recherche pour son siège è PARIS 


TTiî 


TJ 


LS&LC. 

ayant de préférence quelques années d’ex- 
périence en Audit; ou contrflla de gestion 
pour un posta 

D’ATTACHE 


ijîiMîNïïr 


relevant directement du Président 
Directeur Général. 

• Bonne connaissance de la langue alle- 
mande (écrits et parlée] indispensable. 

• Option gestion financière, D.E.C.S. 

• Poste susceptible de déboucher é moyen 
terme sur responsabilités importantes 
au sein de la Société. 

Sa rtre m» (XV. nt prfitennone vous n" S55B8 è 
BLEU PUBLICITÉ 

17. m du IF Label. 84300 VincwvMB qui tmnvmtnxrs 


Important Groupe Privé d' Assurance* ■ à Para 
recherche, dans le cadre de sou évolution et de 
soa nouveau plan I nformati que qai sera axé sur 
le télétraitement et les bases de données, 

SON RESPONSABLE SYSTEME 

directement rattaché A la 
Direction Informatique 
N encadrera et animera ta Groupe Système, et 
sera chargé : 

— d'étudier et de piloter ia constitution d'uns base 
commune de données ; 

— de définir Pensemble- dee moyens hardware et 
(es systèmes d'exploitation s’y rapportant, pour 
faire face & loua les nouveaux besoins ; 

— de bâtir avec Tes équipes d'Etudes et d'Exploi- 
tation las systèmes de télétraitement pour l'en- 
semble du groupe. 

Ce poste peut' convenir à un homme de « forte 
carrare », de formation supérieure (X, Minas, 
Su pelec, Centrale, Télécommunications, Ponts, etc.), 
figé de 30 aiis minimum et pouvant témoigner 
d'une bonne expérience, du système. - 

ISSlé ~1 Adr. lettre ma, G.V. dfit, photo 
. et dem. rémm. ss réf. M 77044, 
33, quai Baillait], 92153 Stuesues- 


r/77777 1 


JEUNES GENS 
JEUNES FILLES 

la SNCF offre 157 emplois 
dans ses bureaux d J études 
“Equipement” 

Recrutement par Concours des 24, 25 Bt 25 septembre 
(Pas de diplâme exigé - Niveau terminale C ou E). 
Connaissances en dessin nécessaires. 

Hommes et femmes âgés de IB à 30 ans. 

Salaire mensuel brut de début : 2300 F environ. t 

Carrière intéressante. Emploi stable. § 

Avantages sociaux. s 

Pour renseignements et Inscriptions avant £ 

le 5 septembre s'adresser à M. le Directeur (Dépar- 
tement du personnel) : 

• Direction de l’Equipement : 42 r. de Châteaudun, 
Paris 9e (72 postes) 

• Réseau EST : 13 r. d'Alsace, Paris 10e (16 postes) 

• Réseau NORD : 18-bis r. de Dunkerque, Paris 1 0e 
(9 postes) 

» Réseau OUEST : 20 r. de Rome, Paris 8e (7 postes) 

• Réseau SUD-OUEST : 1 place Valhubert, Paris 13e 
(35 postes) 

• Réseau SUD-EST : 20 boulevard Diderot, Paris 12e . 

(18 postes). A 




THOMSON -CSF 

DIVISION SEMICONDUCTEURS 


recherche pour ses Services Commerciaux 
' de COURBEVOIE 

2 INGÉNIEURS 
TECHNE0-C0MMERCIAUX 

POSITIONS 11 et III 

Minimum 30 ans — SUP.-ÉLEC. ou équivalent 
— pour promotion et vente de semi conduc- 
teurs, spécialement circuits intégrés à des fabri- 
cants d'équipements civils et militaires. 
Conviendrait à des ingénieurs ayant quelques 
années d'ejqiérience dans services d'études ou 
de développement d'équipements électroniques. 

Ecrire avec C.V. manuscrit et photo à : 
THOMSON CSF, Divlrton Brê cosem 
50, rue Jéaa-Flene-Tlniband, 93403 COURBEVOIE. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


JEUNE DIPLÔMÉ (E) 

de renseignement supérieur 
(IUT - IPAC - etc) 

Vous avez 25 ans, une formation financière ou 
comptable, et une première expérience acquise 
soit dans un service financier, soit dans une banque 
(contrôle des changes). 

Nous sommes une Société française .de négoce 
international de métaux non ferreux, et nous vous 
proposons d'entrer dans notre servies financier 
Nous vous formerons aux opérations financières 
qu'imposent les achats et règlements an devisas, 
et la gestion de trésorerie. 

Ce poste peut évoluer, à terme, vers des respon- 
sabilités plus importantes. 


garantit tua ta discrétion i l’étude 

de votre dossier 

soas référence M 22.178, 

33, quai 6 atlteni, 92153 SURESNES. 




offres d’emploi 


IMPORTANTE 

SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
recherche pour PARIS puis ORLEANS 

f UN INGENIEUR 1 
ELECTRONICIEN 


i mâriqtw, réalisation circuits imprimés. Expérience j 
bureau d’études comme Responsable exécution 
dossiers pour fabrication drie. j 


Ecrire avec C.V. et prête nt sous n° 65346, j 
C ontas se PnbL, 20, avenue do l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui trans- 


Y 


S. SESTRE 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche pour son 

SERVICE ETUDES ET ORGANISATION 

UN INGÉNIEUR 
EN ORGANISATION 

Le candidat aura : 

— 30 cuu minimum. 

— Une formation supérieure, Sup de Ccu 
Sc. Eco. etc. 

— Une bonne expérience ml organisation 
acquise de préférence su sein d’us 
établissement financier ou similaire. 

— Des connûtes. réelles es Informatique. 

— Des qualités de personnel lui permettant 
d’assurer des contacts à tous les niveaux 
de l'entreprise. 

Ses missions le conduiront & participer à l’étude 
et A la mise en place de solutions nouvelles 
concernant l'organisation et la gestion des 

différentes fonctions de r entreprise. 

Avantagea de la profession bancaire. 

Envoyer C.V. détaillé, expérience, photo et niveau 
rémunération A n° 85.173 Contesse Publicité, 
20, avenue de P Opéra. 75001 PARIS, qui transmettra. 


PETITE RU ALE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
LEADER DANS SA BRANCHE 


UN CHEF COMPTABLE 

(HOMME) 

diplômé de fensdq ni ment supérieur 
capable* 

• d'être pleine men t responsable de la 
comptabilité, 

• de réorganiser c ett e comptabilité «t 
d’introduire de nouvelles méthodes, 

• de mettra sur .pied la comptabilité de 
nouvelles usines et sociétés. 

Bcpérience de p(us?eiirs'arcnéa&. 

Anglais courant nécessaire. 

Salaire en fonction de r expérience. 

Envoyer CV et lettre manuscrite A : 
pierre LtCHAU sa 
10, rue de Louvois 75063 Paris cédex 02 

qui t ra nsmett ra (sous référence 2438) 


BANQUE PRIVÉE 
Quartier Champs-Elysées 
recherche pour son siège social 

EMPLOYÉS (ÉES) 
ADMINISTRATIFS (VES) 

réf. 3545 A. 

les candidats devront avoir une bonne 
expérience de la rédaction, accompagnée 
de connaissances comptables (C.A.P.). 

COMPTABLES 

1 er et 2 e échelon 

rtf. 3945 B. 

Avantages sociaux; Restaurant d’entreprise. 

Régime de prévoyance. 

Adr. C.V. et photo en rappel, la référence du 
poste choisi A AXIAL PnbL. SL faubourg 
Saint-Honoré, T5008 PARIS, qui transmettra. 


recherche 

pour son service approvisionnements 

à SAINT-DENIS (93) 

UN ADJOINT 
an CHEF DES ACHATS 

Poste cadre exigeant formation de niveau 
supérieur et expérience professionnelle 
(Diplôme E.S.A.P. apprécié) 

Anglais Indispensable — Allemand souhaité 
Développement intéressant pour candidat 
motivé et dynamique dans une Société de 
1 800 personnes en pleine expansion 

Adr. C.V„ photo et prêtent. A Chef du Personnel, 
112, rue Ambroise -Cro Izat. — 93206 SAINT- DENIS. 


' li !* ■'! 


MATRA 

La dnfmort système ervit recherche 

pour sas activités in forma ticfttM an 


Pbur développer le software de système d autoTrwtisjpas 
Le profil recherché peut concerner un ingénieur ayant 
2 à 3 ans d'expérience en analyse programmation sur 
des systèmes T. 2000, T. 1 600 ou NOVA. 

Le poste est disponible dès maintenant. 

Adresser lettre manuscrite et prétentions A ■ 




Direction dos Affaires Sociales 
BP N* .1 - 78I40 VÉUZY 


IMm SOCIETE INTERNATIONALE DE SERVICE 
recherche pour son 

DÉPARTEMENT DD PERSONNEL 


Jeune collaborateur capable d’occuper 
dans un délai de 2 ou 3 ans. le poste de : 


RESPONSABLE 
DU PERSONNEL DU SIÈGE 


Le candidat devra : 

— être licencié en droit IJELP. ou équivalent ; 

— posséder quelques années d’expérience dans le 
domaine de gestion du personnel. 

Envoyer C.V. détaillé manuscrit avec photo et 
prétentions sons le a» 1700 à : 

J qs 39. rue de l’Arcade. PARIS- 8 ° 

■fiai ■ qui transmettra. 


!i 


pipeline 

engineering 


JYWjv société possèsle une fouette expérience ni 
JRI FELIX E EXCISEE RII \Vr. 

R"n déivlnppi un nt /visse* naturellement par lu 
retJurcbe de nouveaux contrat*. 

Pour les ttégocur J kavi niveau umts désirons 
la colla foration d’un : 




CL MMES, CBHTHA1E, ete~) 

ï*mh uses jto ans minimum, parte: bien l\ vi- 
ciais, possédez plusieurs années <£ expérience 
d~ engineering ou d'entreprise . Jrffls le* domaine* 
f étudier'. ou de pipeline*. 

Vous n'ki-sitc; pus ti nw déplacer fréquem- 
ment à rétimigcr, alors étrivev sous rife- 
rrurcSO-M, a El' Püt^lIP. 


EUREQÜIP 

r. du Président Wilson, 75116 Paris 


Equipements aérospatiaux - Instruments 
scientifiques et médicaux - Informatique 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

de formation type Institut de - Programma 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE MATÉRIEL DE PRÉCISION 

proche banlieue parisienne 
recherche : 

INGÉNIEUR CHIMISTE 


Expérience en chromatographie 
et appareils d’analyses. 

Diplôme d’ingénieur 

et connaissance de la langue anglaise exigés: 

Le lieu définitif de travail 
pourrait être en province. 

Envoyer curriculum vitae. photo et prêt., ne 63304, 
CONTES SE Publ., 30, av. Opéra, PARIS- 1 ", qui tr. 


• Voua aves une form ation supérieure niveau — 
EXPERTISE COMPTABLE et quelques années 2 
d’expérience es AUDIT et ORGANISATION. = 

e Vous avez des connaissances en s 

INFORMATIQUE. S 

e Le contrôle .et l’organisation comptables vous = 
Intéressent. ~ 

• Vous avez le goût des voyages et vous maîtrisez s 

parfaitement l’Anglais. 2 

TOTAL I 

Compagnie Française | 
des Pétroles I 


LA RADIOTECHMQUE 

recherche 

CADRES DÉBUTANTS 
EÜ.C. - E JSL&EJL 
HJE.C. 

Ces Jeunes cadres recevront une préparation 
permettant de leur confier dans l’avenir 
des responsabilités de 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


dans un établissement de la région parisienne 
ou de province. 

Une formation comptable complémentaire 
serait appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit au Chef du Personnel. 
Le Radlotecbnlque, 51, rue Carnot, 92150-Snresnea. 


de formation type Institut de - Programmation 
ayant une solide expérience des systèmes tempe 
réel sur mini -or dinat eur. 

Nombreux avantages sociaux par accord d’entre- 
prise, dont prune de fin d’année. 

Restaurant d’e n treprise. 

Adresser curr. vitae avec prétentions, en précisant 
référence annonce 482 & Direction du Pers onnel , 


I.NTERTECHMQUE* 78370 - PLAISIR 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Proche PORTE D'ORLEANS, rechetdie 

CADRE COMPTABLE 

Ayant quelques années d'expérience 

Pour seconder le Cbef du Service 
Comptabilité (effectif. 60 personnes environ) 

Outre de bonnes connaissances en comptabilité 
générale et analytique ce cadre doit être 
famRtarisé avec la gestion Informatisée. 

. Une bonne aptitude b diriger du personnel 
est indispensable. 

Envoyer C.V. b n° 66 J 67 CONTES 6 E Publicité. 
20, avenue de l’Opéra, Péris- 1 **, qui transmettra. 


giiirninui ii minimmmnJlH iiaimiîUJmmiHIumJHmrenUHHI^ 

g IMPORTANTE SOCIÉTÉ §f 

| DE MATÉRIEL DE PRÉCISION j 

§g proche banlieue porisienne S 

— recherche g 

| UN CHEF COMPTABLE f 

sc 35 ««e minimum* 2 

£ Niveau ex p ert ise | 

S Possibilité d'évolution. || 

2 Ecrire avec C.V.. photo et prétentions, b us 63.502, 5 
~ COMTESSE Publicité. 50. ar. Opéra. PARIS (1"). 2 

iuiiiHiDmiimuniimniuuiDnimimufiiiminmniuiimtuniuii^ 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

Leader dans sa branche 
recherche 

pour sa Société Française 

CHEF DE FABRICATION 

MECANIQUE DE PRECISION 

Expérience technique «t de gestion des ateliers 
Indispensable. Dynamisme et aptitude au com- 

mnnil.mwnt. — Anglais BOUbalté. 

Rémunération annuelle : 70.000 francs. 

Pourrait être plus élevée pour candidat de quali- 
fication supérieure dans cette spécialité. 

Ecr. CANET, n« 7.656, 62, rue de Richelieu, Parla. 


Imporf. Société de Tuyauterie Industrielle 
(Groupe de premier plan) 

recherche 

INGÉNIEURS 
CHARGÉS D’AFFAIRES 

qui seront chargés de la coordination 
et de la gestion de commandes Importantes. 
Lieu de travail : REGION PARISIENNE 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétention 


112, boulevard Voltaire, 75011 PARIS, qui tr&na. 


L’Equipe MARKETING de la 

GUILDE IfflBNATIONALE DU DISQUE 

(première entreprise française de vente par corres- 
pondance. spécialisée dans la culture et lee lolalre) 
recherche 

un jeune CHARGÉ D’ÉTUDES 

enthousiaste et dynamique 

— REC, EBBEC ou SUP. de Co ; 

— Bon reprit d'analyse ; 

— Travail passionnant ; 

— Appointements Intéressants ; 

— Possibilité de promotion dac« un gro u pe Inter- 
national: 

— Lieu de travail : . BVREUX. 

Ecr. b Mme Derolde, OJJ>„ BP. 1000. 27029 Svreux. 



Une PME très per form ante, — papiers 
et cartons — implantée dans la 
banlieue parisienne 77, re ch er ch e ; 


Vous propose au sein de 
Financière (groupa) un 


su Direction 
patte d* 


AUDITEUR - ORGANISATEUR § 

Pour inte rv e n tions dans ses filial es et parti- £ 
«épations en FRANCE omsi qu'à I 1 b 1 RANGER == 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo et = 
pré tentions au Dépt. Gestion du Personnel / R-GP. 5 
6. r. Michel-Ange, 75781 Paria Cédex 18 ss réf. 74018. = 




ORGANISME DE PREVOYANCE 

recherche dons le cadre 
de son expansion 

JEUNES GENS 

Libérés obligations militaires 
Diplômés au niveau études supérieures 

Lien de travail PARIS 

Adresser C.V„ prêt, en joignant photo b n* NET 
Contasse Publicité - 20, av. Opéré. Paris -lw q. tr. 


AUDIT INTERNE 


LE GROUPE NOBEL BOZEL crée au sein du 
service Audit Interne de sa tvnininy un poste 
qui conviendrait b un candidat ayant une expé- 
rience d 'Audit de 2 ans au moins. dans 

une société ou un cabinet anglo-saxon. 

Pour réussir b ce poste, n faut posséder de solides 
connaissances comptables et fiscales, le sens des 
contacté humains et la goût du travail en équipe ; 
D est également nécessaire de savoir lire l'anglais. 
Le poste, situé b Paris la Défense, implique des 
déplacement* fréquenta mais de courte durée. 

Les perspectives de carrière sont largement ouvertes 
au sein du Groupe pour un de valeur. 

Envoyer lettre msn. dét,. photo et 
mm rém. envisagée, sous réfêr. 121 B, b 

» NOBEL BOZEL, Département 

Encadrement. Tour Roussel Nobel, 
■ Cédez 3. — 93060 Parts la Défense. 


Crédit Industriel et CoimnerdaK 
cherche pour son SERVICE fiscal 

collaborateur 


ayant formation et expérience confirmée 
en matière fiscale. 

Adressez c.v. a photo et prétentions au CIC 
Service du recrutement 66 r. de la Victoire 
75009 Paris 


• un homme jeune 30 ans min. pour seconder 
ta Directeur Général (gestion et commercial) 
e de fomiarion supérfeyra (H.E.C. - ESAE.C. 
Sup. de Co. -Sc. Po.) 

e rémunération non Inférieure à 70000 F/an 
e poste A pourvoir rapidement. 

pour inf.-compL écrire pr éf é rence 210014 A m 

Wnocc I 29 » ri» Trancha* 

/yVJHta 1 75008 Paris 


-31 


son Siège Social Paris (8*) : 

GBADÉS confirmés 
Classe ffl on IV 

en vue constitution équipe volante appelée 
b renforcer temporairement effectif services 
parisiens et provinciaux. 

Lœ candidats devront avoir éralemeut 
banne expérience administrative et comp- 
table. 

Avantagea sociaux. Restaurant entreprise. 
Régime de prévoyance. 

Adr. C.V. et photo b n- 1Mb a-xtst. pqm 
® 1. fbg Saint-Honoré, Parts-S®. qui transul 


Nous recherchons 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

— Ing. électronicien - mini 2 ans ernér teeh. 

■ P 1 *!- Hardware Ifcfboiréuquel 

— Py uam , ambitieux, responsable. «■>« anglais. 
Pour vente 'produits de haute technicité f-nftrin'hrt 
rlquea) aux «raatruct. d'ordlm^^^et SSira 
Noos : 

— sommes une Société UA bien pn 

Europe, avec un support Industriel local. 60 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions, b 


| AMPEX 


leader mondial de l'enregistrement magnétique 
21, me du Dôme - 92100 BOULOC^^*' 


groupe D'Etablissements financihk 

recherche 

pour son Service Contentieux 


Aycnt de préférence r GAnnau^iTi çea juridiques ou 
pratique proTostaonallQ. 


~i!lll!'-iliiïïiliill!llililillil|!!!l|!!|liiil II 


llllil/ 


l'I 
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IMPORTANT ORGANISME DE CRÉDIT 

recherche pour son - - 

SERVICE PRÉ-CONTENTIEUX 

UN JEUNE CADRE 

O 25 ans mltUm-nm 

® Bd Mv formation j UAuHQus n ée . par 

un âlpMma. " 

' * Expérience souhaitée du recouvrement d’impayés 
acquise de préférence d«m» une société de Crédit 
ou chea on Officier Ministériel. 

Ecrire avec curriculum vitae. photo et prétentions. 

sous référence 84-640. Publicité ROGER BLET, 
toi, rue Héaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL 

20 km Bst de Paria - - 

recherche 

pour sa direction financière 

CONTROLEUR DE GESTION 

— B.S.c., K S . S JE.C. ou équivalent : 

— bonne formathm comptable de hase ; 

— Oou n M a aa n c e a prohlèmee budgétaires, gestion 
prevlalonnel et analyse de gestion ; 

— homme de dialogue ; 

«xpérienoe cabinet «gaalaatloq ou 

— connaissance appréciée^ 

® CIlie Xne ÇrZr ®*onéeE, 11 bis. rue du Pare. 
94360 HBffl-BOB -MAJBB B 
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offres d'emploi 


importée Société MéfaUtirgiqoe ’.VV 
•{Groupe Müftinofional), 

. recherché 

COLLABORATEUR (H. eu f.) 

ADJOINT AC CHS» SERVÏCS PCBUCTTE 
Le candidat demi «Voir : ' ■" 

— FhH <3fl 30 RDS ; 

— Bosse npêrianon-ABtaiee jrahli&ltiS da marketing. 

■ ' mena d’équipement et gestion bndgafca publlcl- 

I^Ml MMIHIM- iHTigU f f «Bpfll *A MA lHlfl 

; Ut- référence» poçta emmure appréciées. 

Ecrire lettre maoSamte evoeO.Y. et prtfeKtipnfc 
- - n* 86W PÜBLXCTDKS REUNIES 

"J 112. bd Voiture, 7M11 PARIS - 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

PROCHE BAMJEUE SCD 

- - • -«obercba ■ " 

PROGRAMMEUR 

NIVEAU BAC on MATHS SXH>. 

POUR: 

PROGRAMMES SCIENT IFIQÜKS 
(FORTRAN. ASSEMBLEUR on COMPAS S) 
l ou S uu Expérience. 

ANGLAIS LU. 

.Adresser cnrricoluzn vlt&e et prétenUooe sons réf. 
TA 27, n° T2J367. PUBLIALE, BJ\ 153-02 . 
75063, PARIS, CEDEX 02, qnl tran smett re. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


imp laborat. pharmaceutique 
KSiUEUEJUD DE PARIS 
10 km Parte. d'Orléans 
recherche pour son ' 

SERVICE IN FORMATI OU É 

• 370 - ISS DttK) DOSTt S 

TELETRAITEMENT 

ANALYSTE 

intamuMwq "de SES1 Ü2?_. 

Bon» formation générale. 

— Exp. min. 3 a. ds la tonct. 

— Conn. : Assembleur, Gobol 
CICS Indlsp., DL 1 souhait. 

A vantas- sociaux, resta ur. entr„ 
ta cflll 6s transe, dnpuf* 

Pte d'Orléans et Place d'Italie. 
Env. C.V. + prêt. * VI N» 746, 
162, bd Montparnasse. Parts-lé». 

Société multinationale 
de PUBLICITE,. dynamique 
cherche 

AGENTS COMMERCIAUX 

débutants ou dêiA expérimentés 
pour vente aux industriels et 
commerçants 
[région Parla et départ.) 

La commission offerte art équi- 
valente A ta qualité de service 
que nous demandons. 

Premier nandaz-vous mardi 3 
et mercredi 4 septembre au 
SOFRAMOTEL PARIS---- SHO 
i/N. » prés (te LONGJUMEAU 
Demander M. JUNG 
' de 9 heures S W heures, ~ , 

" Société Immob.- en Pleine " 
expansion (3 agences) 

- rechercha 

NEGOCIATEURS 

expérimentés, libres rapfctem. 

Gros pourcentages. . i 
Se prés, mardi 3, au », ev. 
GénéraJ-Lecterc, PARIS-14» ou 
téL : MHW 1 

STE IMPORT. EN EXPANSION 


1 ADJOINT A SON 
CONTROLEUR DE GESTION 

Plusieurs années d’expérience de 
la comptabilité ans lytique, du 
contrôle budgétaire, des stocks 
et des prix de revient. 

S h uatlon stable et évolutive 
pour personne c ompe tente. 

Lftre Immédiatement. 

Adr. C-V- prétention et Photo, 
au dwf du Servie» du perronnal 
de te SOCIETE PORGES. 

2S, ouat Anatota-Franc*, 
75007 PARIS. 

“CAISSES DE RETRAITES 
COMPLEMENTAIRES 

recherchent 

JEUNES GENS 

21 ans mlnlm. - Niveau BAC 
ou supérieur, ou dtolôme de 
comptabilité- av, ou sonsexpér. 
professionnel 1e, mata souhaitant 
se former * des fiches adminis- 
tratives entraînant rapidement 
la prise ds responsabilité. 

40 h. 5 Jours - Avant, sociaux. 
Contins <- Retraite . 
Emplois très statuas. 

Ecr. avec C.V., photo at prêt- 
r*> 66.S26 CONT ESSE Publicité. 
30. a v. da TOÔéra, P or tai®*, RJ. 

STE FRANCO-AMERICAINE j 
EM PLEIN ESSOR 


■5fé banlieue NORD rech. 

AIDES ; CHUAS1ÏS 
TECHNtHENS- 
CHlMtSTES 

Débutants ou expérimentés, 
pour synthèse organique 
-contrô le s snrtytiouea. 

Env. CV. é TSOCHEM, 

15. rue Thomas ■ Edison, 
R3M GENNEVTLL1ER5. 

C0CEI I 

ENGIN BERING ~ 
RUEIL-MALMAI50N 

recherche : J 

INGENIEUR 

Formation ctmentler. . 
Expér. engineering appréciée. 
Bonne connais*- de l'anglais. 
Age minimum : 32 ans. . 

Intéressé appelé progressive m. 
à prendre en chante 
préfets ci men ter ie s. 

Posta {i pourvoir rapidement : 

Env/ CV..- photo et prêtent è : 
COCEI, 44, av. de - Charentan, 

- 92-RueîMAaTmaIson. , 


Importante Ssdéié de 
PRODUITS CHIMIQUES 
recherche d'urgence 
pour son centre de 
/LEVALLOIS 

UN COMPTABLE 
2* DEGRE 

Homme. 30 ana minimum. 

B. P. ou D.È.OS. 

5 ans d'expérience ; minimum, 
connaissant comptabilité 
analytique al gestion 
par ordinateur, 

en vue poste responsabilités 
ultérieures. 

Ecr.. n* OS 79, Contasse Pub-, 
20, av. Opéra, Part»!», a. tr. 


CHEF 

COMPTABLE 

dynamique __ 

minimum dlPlOmé D.E.C.S. ou 
équivalent, connaissant les teen- 
nfqucs modems, arwt s a 
10 ans d'ewéricnca. j 

Ecr av. C.V. et prétentions : 
“ 66.293 COMTESSE Publicité, 
W, av. de l'Onéra, Parta-1** q.t.. 

I MPT" CENTRE^ 

DE RECHERCHE 
grande banlieue 
NORD DE PARIS 
recrute 

UN INGENIEUR- 
METALLURGISTE 

78 sus minimum, avant dm 
très borne connaissance des 
TRAITEMENTS THERMIQUES 
des acier* - Quelques années 
d'expérience si PfiSSibte on 
recherche appliquée. 

il sera chargé, au sain d'in* 
ûqubw d'ingénieurs ri Ce 
lechnlctens, de JfWMJ de 
recherche et d'aMtetanee 
technique dans te domaine 
des nvrléfiaux utilises en 
construction mécanique et de 
leurs iraitahwnts thermiques. 

Allemand souhaité. 

Adr CV., photo ei orMenltera. 
i ni 65.354 COMTESSE Publicité. 
M. av. de l'Opéra. Portai®*. q.l. 


LA SOUDURE 
AUTOGENE FRANÇAISE 
ST-ÛU EN-L'AUMON E 
recherche 

JEUNE 

COLLABORATEUR 

Pour SERVICE PUBLICITE 

Expérience 2 ans annonceur 
ou agence pour suivi campagne 

Publicité. 

Notions d* Edition, 

Bonnes mnnalasahcas 
(P ANGLAIS OU «'ALLEMAND 
souhaitées. 

Adresser C.V. et prétentions à 
Direction du P ers e un e l de la 

JJLf, . B. P. m> 24, 

KHlfl ST-OU EN -L'AUMONE. 

URGENT 

IMPORTANTE 5 OC I ETE 
CHIMIQUE 
prés Porte de CLtCHY 
recherche - 

. AGENT SERVICE ’ 
EXPORT 

CnmatssMd K ANGLAIS 
Expérience similaire très 
souhaitable. Libéré O. M. 

40 h. en S 1rs. Setf. 13® mois. 
Avantages Soc i aux. 

Ecrire av. C.V. et prêt. 4 
PLA5TIMER, Service du 
Personnel, », bd Victor-Hugo, 
«J0CLICHY 

OU tel. 73*434». posta «O. 

EUROPE ETUDES 

66, route (te la Reine, 

92- BOULOGNE 
recherche 

PROGRAMMEUR 

SCIENTIFIQUE 

(Fortran et/ou Algol) 
dont la formation IUT 
ou éqtriu. per m ettrait de 
s'intégrer é une équipe 
spécialisée dans te domaine du 
Génie Civil. 

Adr. C.V. détaillé et prêtent. 
SERVICE DU PERSONNEL 


ImPte Stê Produits chimiques 
rechercha pour cotte 
. TECHNICO-COMMERCIAL 

. INGENIEUR CHIMISTE 

Ubra rapidement. Omnatesanot 
de ItangMarsouhnttéa. Posta- 6 
Parte «avec nombreux déplacent, 
(te courtes durées. Adr. C.V». 
Photo perfu» «r prêt, s/référ. 
ZJB r, * Publicité UCHAU SJL, 
18, rue de Louvota. 75063 PARIS 
Cedeœ W joui trb remettra. - 
- ENTREPRISE GENIRALK 
. r eche rche d'urgence . 
ELECTRICIEN QUALIFIE 
pour tastaHeHaq électrique 
de pavillons. - 5» présenter : 
CJE.I.F - 106, ri» Gabrfal-PérL 
W STT-PBNTS • -TéL 243-37-40. 
Pr soi dépéri, format. Société 
sert, nation, rech. H me 21 e. 
min: Fonn. -second;' su uni- 
veraft, L» nota qui comporta 
de freq. déplacotTL en province, 
corviehdr. 8 ■ élément dynam. 
désireux d'acquérir une solide 
expér. dans ta format, cdaïc 
d'pne Import, force cte vente. 
Adr. C.V. et Photo [éc. n® X4S2 
SAUTRON, », r. Rodlar, 75W9. 
STE IMMOBILIERE en expatv 
■don chercha pour, sa filiale 

RE5PON5. AD MIN. et COMM. 
pr oéar et organiser la dép. 
vente. SITUATION AVENIR pr 
pars, cap. tPQ, 755«*é et g. 
Centra chlroraîcBi 
Marte-Lnanetengue cbtsrche 
■ MANIPULATEUR-TR1CE 
-de rbdlologta . dlPlOmé (e) 
libre début septembre pour ‘ 
remplacement * mois. 

Tél. PT r.-VS 707-47-39, P. 314. 
CoDège catholique contrat ’ 
d*assoctetïon cherche 
UN PROF. SCIENCES ECO. 

UN PROF. PE MATH. 

DES SURV. INTERN. 

- Collège de Jullty, 
77230-Dammartlo-en-GoBe. 

Tél. ■■ 436^3-85. ■ 

Suceurs. Paris. Une ' Import. 

banque américaine cherche 
UN COMPTABLE. Excellente 
accès, pour une père, sort de 
ITidL, alm. trev. seule et asplr. 
à.- un poste de respansab. Le 
poste requiert une connais*, 
approfund. de la-comptsbi et des 
réglement bancaires franç. au 
niveau du siège. Une donnâtes, 
cumptafa. améric. siérait appréc. 
Le candidat devra pouv. au ms 
Cre fansl. alsénU Adr. C.V. et 
réf. n® T » M? b Régie-Presse, 
M bis, rue Réanmur, PARI 5-2*. 
Concoure sur épreuve pour 
recrutem. 3 sténodactytographes 
4- agents de bureau pour te 
mardi l»r octobre 74. CandWL 
à edr. eu .direct de J'hflpftaL 
nature des - Inscriptions te 
28 septembre 74, 30, rue Kl Word, 
92 - COURBEVOIE. 743*2-55. 

Très Important groupe Interna- 
tional quartier Etoile recherche 

CHEF COMPTABLE Hme 

Expérimenté et organisation, 
conna tas® l'informatique, 
connaissance -des régies . 
de financement du négoce 
r-ii-rnafîonal appréciée. 
Anglais souhaitable. - 

Envoyer C.V., lettre manusc. 

et prétentions à Activent» 

(réf. 501), % rue Coq-Héron, 
75001 PARIS, qui transm. 

MUTUELLE DES 
MCMTEC1ES FRANÇAIS 

Assurances professionnelles 
..desarcMtactaL: r~' ~ 
9. rue HameQn, 75783 Paris, 

- : Cédex 16.- - 
Recrute pour diriger 
son service statistlaues 

STATISTICIEN 

expér. Infortnallque. . 1 

Indispensable. 

Adr. av. menusc. détaillé + 
Photo -I- Prétentions 
M. CEJERET MJLFv 
9, rue Hamelln, - 75.783 Paris, 

Cédex lé. 

Rsctwrchons * Paris 

JEUNE COLLABORATEUR 

25 ans environ. 

Bonne formation de base, 
pour participai Ion au mid i fl ie 
da gûdtoe et des procédures 
Bi fa npat l q u as. 

. Formation spécifique assurée 
par l'entreprise. 

Adresser C.V. manuscrit 
précisant les prétentions à 
N® 7.CS4 « te Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 ParIs-9*. 


' JOINVILLE, -près R.E.R. . i 
IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

- COMPTABU 

.ayant expér. systénw mécanog. 

- -pour, bnport. service pale. 

Libre rapidement. , 

H or. nebdom. 42 h. 1 sur i ire 
Il sera répondu À toute lettre 
manuscrite accompagnée C V. 

détail lié adressé é 
Mn» JEAN, 7 r- de la Liberté, 
94- JOINVILLE - LE PONT, 

ite^p^rééiiCf 1 

recherche 

UN INGEfflEUR 

' D'APPLICATION 

très expérimenté dans .■ Ciitïli- 
satfon Diode Thyrtetors et 

eireuita 'de ' redressent. 

Anglais exigé, lieu da travail 
banlieue Sud. Adresser a V., 

. plnto et prêtent, sous 
N® «.082 bleu, 17, rue Lebel, 
94 - VINCENNES, qui transm. 


' recherche 

pour ses dépemm. aérenauL, ■ 
r mécanique et tuyauterie 

E2-PR0J. 1 et 2 
PREPARATEURS 3 

Se présenter avec référencée : 
8 Us, rue Balzac. PARIS m. 
Mb GEORGE-V. 

JEUNE HOMME 

Fondation marketing ou sastion 
pour organisation et animation 
réunions provbm. 

Fteca stable - Référenças axta. 
Se prés. Considération PME, 
IB,' rua Fortuni, Parte HT*), 
M® Monceau ou Malesherties. 
împte Sli prod u it s chimiques 
recherche pour son labo 

CHIMISTE 

Niveau ingénieur ou tertmiden 
supérieur. Comalts, la formu- 
lation de pred. d'entrat. et 
industriel Doué .dfinnHÂnatlon, 
et de Ptéfér. libre rapidement. 
Adr. CV„ photo (perdue) et 
prËlamtons, ss r éf éren ce 2.4S1 à 
P. LICHAU S JL. 

10. rue Louvois, 75063 PARIS 
Cedex 02, qui tran eine ll r a . 
Société d'études de marché 
spécialisée dans l'immobilier 
l'jacherehe 

AGENTS COMMERCIAUX 

pour diffuser ses produits auprès 
dû Industriels du batiment, des 
investisseurs et des promoteurs. 
Cette filiale d'on Import, groupe 
offre de très réelles possibilités 
de promotion aux plus compér. 
Rémunération : fixe 4- frais 4 
commissions. 

TEL : 824-63-22 


UNIVERSITE 
DE TECHNOLOGIE 
DE COMPÏEGNE V 

1 Pour le développement' 
de ns services Informatiques 
recherche 

1) T PROGRAMMEUR 
SYSTEME ■ 

Quelques années d'expérience. 

2) 1 TECHNICIEN 
. HARDWARE - . 

Pour . Interfaces _ et Capteurs. 

Excellente oppdrtunîté 
carrière et responsabilités. 

Adresser av. à ; 

M. TZNJZDT 

Département AA.A.I. - LLT.C 
B.P. 233 • 60200 COMPÏEGNE 

Sfé .études de marchés rech. 

Assit! et chargé d'end. 
Prière env. C. V. i SUMS, 
B.P. 6t. 78170-La Celle-Sf-aoud. 

SOCIETE BANLIEUE OUEST 
cherche 


*£' .SOCIETE SOUREAU- 
GUEDELOT 

77Â.CW de te Plaine, Paris-»- 
ra dienc lw pour 

Maintenance des Programmes 
exkstanta fit 

Mae. âi. Place d'une bpWI cation 
; TéWnroctwïng 

2. Programmeurs 
COBOL ANS 

' • î dm de pratique 
Envoyer C;V. détaillé. 


PROFESSEUR 

D’ANGLAIS 


Homme ou fem me 
ayant expérience 
. de l'enseignement. 

• Préférence sera donnée aux 
candidats de langue mater- 
nelle anglaisa. 

• Fixés en France depuis un 
certain tempe et souhaitant 
y demeurer. 

Enseignement audio-oral . 

Ecr. . avec C.V. et prêtent, au 
SERVICE DU PER50NNEL 

6, Sv. KLEBER, -75016 PARIS. 


TRES IMPORTANTE 
SOCIETE 
INDUSTRIELLE 


agence maritime 
Q uart- SetoMuetntin, recherche 
Conaborateor cadre shlpnlns, 
exdfir. contacts hauts niveaux. 
Ecr. avec CV. : no. T 59,415 
REGIE-PRESSE 

85 bis, rite Réanmur,' Parte-!*. , 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARIS (Sod-OVttf) 

rechercha pour son dépanomont 
Administration des ventes 

CORRESPONDANTE 

OU CORRESPONDANT 

INFORMATIQUE 

Sera chargé (e) d'exposer 
et de définir les différente ' 
problèmes concernant 
la gestion administrative, 
ta contrôle de gestion et 
tes statistiques du départ. 

afin de préparer taure 
.traitements sur ordinateur. 

Elle (il) travaillera en 
équipe avec organisateurs 
et informaticiens. 

Devra posséder de bennes 
connaissances Informât loues 
associées à un contact aisé. 

Il faut une formation supérieure 
LICENCE SCIENCES ECO 
ou MAITRISE do GESTION 
et une première expérience 
acquise si possible au sein 
d’un établissement financier 
ou assurances. 

Avantages de la profession 
bancaire. 

Statut cadre. 

Env. av„ photo et prétentions, 
è n® 66326, CONTE SSE PuM„ 
20, av, Opéra. Paris-!*®, qui tr. 


offres d’emploi 


SPÉCIALISTES 
EN MESURE DU TRAVAIL 

- Un Important cabinet américain de conseillers 
en gestion recherche des professionnels expéri- 
mentés pour des projets en France et en 
Allemagne. 

- 3 A 5 années d’analyse du cheminement, 
rt'g-r nSluwn.tion des - méthodes et de mésuxb du 
travail, surtou: dans les secteurs de main- 
d'œuvre directe de fabrication. 

- Xa connaJaeance du MTM ou du Work Factor 
serait souhaitable. 

- Excellents salaires et dépenses pour candidats 
qualifiés. 

- Les candidats sont priés de faire parvenir leur 

C.V.. salaire désiré, disponibilité et numéro 
de téléphone ù : 

MCS / FUR a/s laenhour 
21. rue de la Faisanderie 
7W16-PARIS. 


Importante Société Négoce 
en Produits métaUursfqnes 
recherche pour sou service Marketing 


1 ENQUETEUR 


JEUNES 


INGÉNIEURS 


Postes de début 
en fabrication mécanique. 
Après deux ans toutes tes ' 
autres orientations sont 
envisageables, aussi bien 
vers tes études, essais que 
vers la gestion, en usine 
ou au siège social 


Formation ajvl ou 
L DN. appréciée 


Ecr. avec C.V. à AL PERROT 
37, rue de l'Université 
73007 PARIS, qui transmettra. 


THOMSON C.S.F. 

Division ■ Faisceaux hertziens ■ 


pour : sa plaie-forme d'essais 
ses laboratoires 
ses chantiers 

ÉLECTRONICIENS 
LT. El - A.T. E2 

(Bec F2, F.PA, B.T.S., D.U.T.J 

Ecrire avec av„ sous réf. 360, 
Servies Recrutement - 53, rue 
Greffuhe - 92300 LEVALLOIS 


— Formation B.TJ5. ou CD-T. ; 

— Connaissances en mécanique et chaudronnerie 
Indispensables, sens des contacts, dynamisme, 
esprit d'analyse ; 

— Résidence Farte avec nombreux déplacements 
en province — Assimilé Cadra — Indemnités 
voiture — Possibilité évolution. 

Adresser C.V. et photo à n* 8.821 PUBLICITES 

REUNIES, 112. boulevard Voltaire, 25011 PARIS. 


emploi/ féminin/ 


Société de 
RECHERCHES 
PHARMACEUTIQUES 

ZONE INDUSTRIELLE 

PETCT-OAMART 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ASSURANCES 


TECHNICIEN 

EXPERIMENTE 
mécanique, hydrautime. 


-IMPTE SOCIETE PRIVEE 


INGENIEUR 

GRANDES ECOLES 
Préfêr. SU P ELEC, Option 
radio communications 

AGENT TECHNIQUE 

Titulaire B.T.s„ option 
télécommun [cations. 

Début, ou «us loues années 
d'expér. dans les domaines 
des Clreulta hyperfréquence 
de transistors. 

Spécialisé en émission 
et réception pour travaux 
d'études en laboratoire et 
. pour développement fl* équi- 
pement ds As bandés L et 
S et ds les bandes C et X. 

Nationalité française exigée. 

- - Dégagés des oblfe. mlKt. 
Transp o rt assuré par car. 

Ecr. avec C. V. détaillé et prêt, 
en précisant N® 66.657. 

LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS 
18. rue Grange-Dame- Rose. 
73140 - VELIZY-VtLLACOUBLAY 


connaissances forage. 

Capable déplacements 
durée moyenne. 

ANGLAIS APPRECIE. 

Poste à pourvoir Immédiat 

Ecrire b l.PJ*. - B.P. U - 
92582 RUEIL-MALMAISON 
ou lél. 967-11-10 (posta 685) 

Sodéié en friehie expansion 
Défense - Pool de Nevtity 
recherche 

CHEF 

COMPTABLE ' 

QUALIFIE 

Expérience professionnelle ■ < 
exigée : conwtaMIftÉ * ! 
g énér a l e, analytique. ' 1 
Cou naissance fois sociales. I 
Posta également administratif. 1 
Devra diriger du personnel. 

sms ses ordres- 
Amené si capable é s econ de r 
Direction générale. , 

i 

Adr. lettre manusk, CV„ photo. ; 

Cabinet BUFFARD 
30, r. des Mathurfna, Parte-8'. 

Entreprise Travaux Publics, 
dragage et fondations spéciales 


CAPACITAIRE 

ENDROIT 

Ayant le sens 
des c ontacta humains 
en vue de le former au poste cf 

INSPECTEUR 

ADMINISTRATIF 

(règlement des sinistres corpo- 
rels) contact avec les sinistrés 
el avocats pour réglements et 
transactions. Formation rému- 
nérée. — Situation évolutive. 

Ecr. av. C.V. déL s/rtf. 7.434 à 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, r. Marengo 75001 Paris, q. t. 

CENTRE mrfo-vteuel PARIS 
cherche professeurs ANGLAIS, 
ALLEMAND, ESPAGNOL, ori- 
gine Marché commun, ou muni 
j carie de travail Réf. et exp. 
Env. CV n® 7.029 • le Monde > P. 
5, rue des italiens, 75427 Paris. 


DOCUMENTALISTE | 

avec dipISme 
ou licence en chimie 

Expérience souhaitée 
en chimie thérapeutique. 

ANGLAIS lu. Indispensable. 
Allemand lu. apprécié. 

Cantine sur place. 

Adresser lettre manuscrite et 
C.V., sous référence 7.393, à 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, rue Marenoo. 75001 Paris, q-t 


Sté d'ELECTRON. MEDICALE 
INTERNATIONALE 
recherche 

pour axi serv. Assist. technique 
rég. Parla, 1 jeune technicien 
de service client, cannâtes, 
et qualités requises : Electro- 
mécanique ou Electronique. 
GoOt du service rendu. Bonnes 
êloaitton et présentation. 
Ponctualité. - Ecr. ev. av. et , 
prêtant. Service Administratif ; 
Société Gilford Europe, 39, rue 
Oiauvelof, 922 A) MALAKOFF. 

Ch. Valet toutes mains sachant 
corçlutre-l- bonne tt faire, gépar. 
ou couple, bien loe. dans pro- 
priété pr. PARIS. Sa présenter 
SA NT IR, 32, allée de fa Tour, 
93-VILLEMOMBLE. T. 738-51-64. 

Importante Sté rech., urgent, 
COMPTABLE H. OU F. 

Mot. angL appréc. Sot. import. 
TéL pr rdez-vs 626-05-60. B.S.R. 
64 r ue des Blnetle s, 92-Sév rès, 

Organisme de f or ma f lo r rech. 
Animateur de prêt. exp. radia 
connais, éco. pr milieu maritime. 
Adr. C.V. et lettre manuscrite : 
n® T 59.406 REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Parts-2*. 

AUTO-ECOLE DES CHENES 
Centre commercial des Chênes 
b Ermont, chercha 
MONITEURS - MONITRICES 
Temps complet et mi-temps. 
Tél. : 959-54-16, 803-85-24. 


CREUSOT-LOIRE 

ENTREPRISES 

Entreprise générale d'ensembles 
IndustrMs, 5, r. Monttaosuv-7® 1 
recherche 

Pour son service paie 

1. EMPLOYEE 

QUALIFIEE 

Ayt quelques années e>q>4rlencé 
dans rétablissement de la pale. 

2. EMPLOYEE 

Sachant taper h la machine 
et aiment les chiffres. 

43 h 45 an 5 leurs. Mutuelle. 

Restaurant entreprise. Tél. 
pr rendez-vous. 555-92-90, p. 507. 

Recherchons " 

STE/H) DACTYLOGRAPHE - 

Proximité Gares NORD et EST. 
Se présenter : 
G.EX.E.Pm . . 

M. DENES, 

13. rue d'Enghton, . 

75010 PARIS. 


HOPITAL DE COURBEVOIE 
recrute, selon statut ou per 
contrat. Infirmières serv. de 
:our/nwft, Dlélétlclanno, Assis- 
tante sociale. Salaire fixé en 
fonction onctonRsfé et capacité 
professionnelle. Posslta logent, 
en dibre hxttv» avantages éoutv. 
à autres secteurs. Prox. Paris, 
i rai nmm tac. Travail Intér. 
30, rue Kliford, Courbevoie (92). 
700-82-65, posta 345. 

IMPORTANTES ACIERIES 
METRO VILUERS 
racherdwnt 

pour SERVICE COMMERCIAL 

Dite STENODACTYLO 
et une DACTYLO - 

COR R E5POND ANC I ERE 
CONFIRMEES. 

Ecrire SU* L4435PERAR, 

75, Chps-Elvsées, Paris**, q. tr. 

SOCIETE MOYENNE 
SITUEE DANS CADRE 
DE VERDURE. Redl. 


SECRETAIRE 

TRNJNG0E 


SARAZIN 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche banlieue SUD 
redwrete 

T ADJOINT ■». 

30 ans minimum, formation - 
B.P. ancien régime 

fonction : ' 

— Mise en Place cpte ordfti. 

- Contrite budgétaire 
— Formation personnel 

QUALITES REQUISES : 

_ 3^ oc l'organisation, 
méthodes, diplomatie 

- Meneurs d’homme* 

Adr. C.V. + tertre manuscrite 4 
photo, SOUS N® 445H. a lEvi- 
TOURNAY, S, cité Plsanp-9', q.f. 


S JL Cap. 7JMUM0 F 
P rodai ts et matériels, 
pour SOUDAGE A L'ARC 
et OXYCOUPAGE . 
rartierche 

INGENIEUR A.M. 

ou écoles fiqulva tentas 

intéressé par fonction 
TECHNICO-COMMERCIALE 

Esprit curieux, 
dynamique, accrocheur. 

Mission essentielle : 

I Développer le chiffre d’attelres 
sur le secteur géoerephknie du 
Nord de la Francs, 
talon Ks objectifs de la Sté. 
Posta actif. Nbreux dâetecam. 
avec rtsldonce dan la région 
partsteme - Formation compte- j 
mentalra technique at commer- 
ciale assurée par la Société. ; 

Adresser av. ef Phuto : 95, bd 
JeaivJaurés, rtaw HOUILLES, 
an service «ta gera eo ee l. 
Discrétion absolue garantie. 

' IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour services 
administrations et financiers. 

JEUNE E.S.C. 

OU EQUIVALENT 
Ecr. avec C V. et Prêtant, é 
N- 8586 SPE RA R, 75, Champs, 

E lysées, PARIS4®, qui Transm. 


INGENIEUR ! 
ETUDES DE PRIX 

CONFIRME 

Expérience chantier souhaitée, i 
Envoyer C.V. complet, ê : 

S. T. O. 

Il, rue- Gériceult - 75016 Parla. ! 
Filiale Important groupe j 
International recherrtie 

CADRE COMPTABLE 

30 ans mlnlm., ayant bnes ton- 1 
nalss. bancaires, libre rapidem., i 
langue anglaise souhaitée. 1 
Poste d'avenir. Ecrire 8 ] 

n® 14.481 P.A., SVP. 37, rue 
du Général- Fov 750» Parte. ' 
ROULEMENTS 5KF -i 
CLAMA RT 

recherche i 

I 

pour seconder responsable 
1 Group* administra lit 
EXPORTATION 

COLLABORATEUR 1 

connaissant langue anglaise, 1 
problèmes douane, transports. 1 
formalités exportation 

Expérience dans tond ton 
similaire Indispensable. 

i 

I Adr. lettre menus. CV. ef prêt 
! au Service du Personnel 
I N* 17/D • B.P. 7} 

| Wl 4ê CLAMART 

ORGANISME de tormalion 
pour adultes dinde 
! professeurs Intervenant a temps 
i partiel Enseignement général, 
i commercial, tedintoue 
( - et langues. 

l E cri re : LPj 

f 15. rue du Pensionnat, Lyon-3". 


proposit. comm. capitaux 


BORDEAUX 

Proptiétuires vignobles Poraarol - St-EmlUon — 
spécialistes vins fins, nombreuses exclusivités — 
cherchent agents représentant* ou Goûtes person- 
nes susceptibles faciliter développement ventes, 
tant en France qu'à l'exportation. 

- Ecrire LEGENDRE, Boite Postale 43. 

33500 LIBOURNE. 


Scciets Americjirnü c 
Travail Temporaire 

Kelly Girl 

I recï'.crcr.o : Dactylos, Sténos, 
Secrctairts, Aid. Comptables, 
Standardistes, Télexistes, etc. 

ANGLAIS APPRECIE 
N o mb ’Cu x e v.jn taqc s 
Tris hauts salaires 
Agence Opéra 
S, rue du Holdnr ÇC 
77 C.SS.A 9 

Agence f.’ontparnasse : 
Tour r.taine-M ont par nasse 

tage E 33 . 7 d .00 ou 72.30 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
rech. pr son Bureau des études 
ieiwe femme esprit méthodique, 
Inténssée par tes questteos 
écenom tegg et capa ble d'assur. 
petit seoétartat. 

Libre rapUement.- 
Ecrlre F.N.T.R., Service du 
Ders~, 44, rue de la Bienfaisance. 
750GB PARIS. 

Sté d'ELECTRON. MEDICALE 
INTERNATIONALE 
recherrtie 

pour sort Service commercial 
1 SECRETAIRE sténodactylo 
responsL commandes clients 
facturai, devis. 25 ans. mlninw 
méthode persoimaU dynamique, 
aim. relat. extér. - Anglais lu 
reouls. - Trav. 40 h res hebdom. 
Ecr. av. CV., prêt.. Service 
administrai. Société GILFORD 
EUROPE. 39, rue Chsuvelot, 
92240 MALAKOFF. 

SECRETAIRE STENODACT.- 
Bilingue françsls-angL conf. et 
axpérim. Quart. Champs-Elysées 
dem. imméd. par Sté commerce 
International. — Tél. : 225-71-09. 


LABORATOIRES 

MERCK SHARP 


DOHME 


Importante Société Immobilière i 
: recherche capitaux. Garantie 
■ hypothèque sur Immeubles ap- 
partenant A la Sodéié. Apports 
I minimum 200.000 F. Intermé- 
1 (flairas acceptés. Téléphoner : I 

I . GIRPa 325-25-25. ■ | 


P. E. recherche capitaux pour 
extensions en augmentation de 
eapHei. 644-01-59. | 

IMPORT. Sa. recherche pour 1 
direction départ. 1 directeur | 
actif. Sens des affaires, rapport ; 
très élevé. Participation départ ; 
35X00 F. - Ecrire : HAVAS ! 
GRENOBLE n® 13-81*. I 


cours ■ 
et leçons 


travail 
à domicile 


Demande 

J. F. élud. 5UP. etlec. 1s trav. ! 
de dactylo {A domicile). Ecrire 
Mlle FILLON. 29, rue VERON 
PARIS 7 501 S. 


filiale de l'un des tout 
premiers laboratoires 
pharmaceutiques mondiaux 

LA SECRETAIRE 
DU PRESIDENT 
DU GROUPE 
venant d'être promue 

NOUS RECHERCHONS 
POUR LA REMPLACER 


UNE SECRETAIRE 
DE DIRECTION 
BILINGUE 

FRANÇAIS -ANGLAIS 


enseignem. 


Internat catholique filles. t« cy- 
cle et Ira nsi Non, cadra unique 
88500 Matalncourt, tél. 66-52-69. 

Danse, sparts, activités dive rs e s . 
Surveillance week-ends. 


autos-vente 


. Part, ve CttroSn SM 1974, 

5^25*2-55^' -2rS5 BJ » |5 ïiJïïASï; ** 


ok, your engiish is good but 
you want ta perfeet H. Fine 1 \ 
you -can now simuitaneously 
leva' vital management data. \ 
1 assure efficient Personal , 
service to tfve you superb ; 
résulta. M. pattlnson 605-31U9. ] 


n e 53-28-49. 

Vend Opel Diesel ZI 00 1973. 
65 000 km. Tél. : 655-56-09 


boxes-autos 


Msthe Leç. part-, re tira p. rup. I Empl. Porte, souterrain A céder, 
rnauib LOUa wnw mMJ a i4 n. cm»-Etys. t«. ssmmo, p. «h. 


Nous demandons 

pour réussir dans ce poste s 

— Une expérience dans 
un secrétariat 
de Direction générale, 

— Une parfaite maîtrise 
de la sténo française 
et anglaise. 

Nous lui proposons : ■ 

— Une fonction dans un 
groupe lui permettant une 
perspective de carrière, 

— Un salaire élevé, 

— Des avantages sociaux 
Importants, 

1 — Un cadre de travail 

| moderne et agréable. I 

I Env, votre lettre dg candidature 
i avec curriculum vïtae ef photo : 
MERCK SHARP et DOHME 
j CH I BR ET, Direction du 

I Personnel. 3, avenue Hoche. 

75008 PARIS 


Allemand - Anglais. 

Pour service celai, exportât. 
Secrétariat et gestion des 
dossiers, uwilacli. téléphoniques 
ef c o rreaondance clients. . 
Capable d'autonomie 
et d'initiative, pour seconder 
responsable du service. 

Ecr. cv. détaillé, photo 
et prêtant. Salaire brut annuel. 
SM QUIET, ev. de le Trentaine, 
TL I-, 77500 Chelles. 957-54-00. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
INTERNATIONALE 
L'organisation mondiale 
des milieux d'affaires 
avec des membres dans plus 
de 80 pays 
RECHERCHE 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

anglals/trançals expérimentée. 
Ecr. à CCI, 38, cours Atoert-lsr, 
75008 PARIS. 

GROUPE IMPORTANT ' 
Champs-Elysées 
recherche 

pour son service formation 

SECRETAIRE 

BILINGUE ANGLAIS 

— Excellente dactylo. 

— Sténo non Indispensable. 

Elle participera au sein 
du service A tous les travaux 
d'études concernant les plans 
de formation et è la mise en 
route des actions entreprises. 
Adrs. lettre manuscrite. C.V* 
photo et prétentions A : 
MINET Publicité N* 39.010, 

40, rue Ollvier-de-Serres, 
75015 PARIS, gui transmettra. 

IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

SECRETAIRE’ 

STENODACTYLO 

MEME DEBUTANTE 
(Bac. technique ou équivalent) 
pour travail intéressant dans 
équipe dynamique. 
(Publicité - Marketing) 
Salaire en fonction des opacités 
Ecrire ou se présenter 
CHAUVIN ARNOUX 
190, r. Championnat, PAR 15-18®, 
de 9 heures A 12 heures. 


représent, 
offre 


important Distributeur français 
Optique-Solaire Etuis 
recherche représentant pour 
secteur Ouest : 27, 28, 45, 14, 
61. 72. 41, 18, 50. 53. 4B, 37, 36, 
35, 22. 29, 56, 44. 85, 79, 86. 
Excel, rémunér. : Fixe + com. 
Env. C.V. Ec. Hevas Nice 0577- 

Imporiante Entreprise 
Parapharmacie recherche 

REPRESENTANT 

Jeune et Ambitieux 
pr Péris «t Banlieue parisienne 
Importante clientèle existante, A 
développer. Adresser cur. vltae 
manuscrit et photo A 
N® 8.963 > te Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 7S427 Partage. 

Pepeteries-Cai tonner te 
LEROY 

20. avenue Roear-Sémat, 
93-St- Denis. 82240-52. 

Recherchent 

REPRESENTANTS VHP 

EXCLUSIFS 
Région Parisienne. 
Qualifiés pour distribution 

matériaux d'emballage. 

Min. de salaire assuré + frais 

de routa + commission. 

SE PRESENTER. 

Importateur Rubans 
adhésifs d'emballage. 

Recherche 

VRP MULTICARTES 

POUR PROVINCE 
Taux de commission Important. 

Ecr. Papeteries LEROY, 
B.P. 107. 93203 Saint-Denis. 











1 
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LiBbm La Bans TX. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,88 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 31.52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" [2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,68 


USÿ» UBgatT.C. 


MMKMICEf GAffEEf 


IMMOBILIER 
Achat - Vente - Location 
AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


21,00 

21.00 


24,51 

24,51 


60,00 

21,00 


70,05 

24.51 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


DIPLOME 


Ecole des Cadres et des Affaires Economiques 
133 au) 

— Ingénieur conseil : 

— adjoint & administrateur délégué Société Ser- 
vices en Suisse ; 

— P.-D.G. filiale française d'une Société étran- 
gère fabriquant et diffusant des biens de con- 
sommation «filiale créée intégralement sous 
mon contrôle) et après 2 ans d'activité : CA 
annuel 10 millions de F ; effectifs 200 person- 
nes dont 190 représentants. 


JE CHERCHE : 

— DIRECTION GENERALE. 

— DIRECTION COMMERCIALE. 

— DIRECTION D’AGENCE. 

Tous secteurs. — Libre immédiatement. 

Ecrire n° 7 5495. SECTE PRESSE. 
85 bia. rue Réaumur. — PARIS (2?) . 


CADRE COMPAS- allern- anal, 
courant, cli. activité de contrôle 
International pour fin 1974. — 
Ecrire PERFORMATE, i*. ave- 
nue da le Paix, n-VANVRS. 


J. fille 77 ans. orls. afrfe.. sténo- 
dactylo. ri). Place stable secré- 
taire. Prêtent. l.éOQ F. Sérieuses 
référ. Sect. souhait, quart. Saint- 
Lazare ou banlieue Saint-Lazare. 
Intérim s'abstenir. Ecrire DAG, 
76 rue Rivoli, Paris «■), qui tr. 


CHEF DE PÜBUCnt 


H. 34 ans 

8 ans expérience ode aoence 
Biens d'équloement (automob.) 
connota, distribut. Immobilier, 
rerii. poste de responsabilité 
agence ou annonceur. 

Ecr. rt« 1913 Le Monde PubL 
5. r. des Italiens. 75427 Parier. 


Jeune homme 30 ans, maîtrise 
sciences humaines, certifié en 
économie Pofltioue, formation ju- 
ridique, ayant dtlà exercé res- 
oonsabilfté. expérience relations 
humaines, cherche dans fonction 
personnel (gestion, emploi, for- 
mation) poste A re sp onsabilités, 
intégré si possible aux organes 
de dérisions. 

Paris ou province. 

Ecr. FULTON, 119, rue Danton, 
92300 IfVALLOJS. 


J .H. 25 a-, B.S.E.C-, 1 an exnér. 
adjoint chef comptable, connais, 
bilan, gestion, décla rati ons. In- 
formatique! rech. pools CHEF 
COMPTABLE Parts ou banl. Est. 
Ecr. n« 1,042. « le Monde » Pub., 
A r, des Italiens. 75*27 Paris-9*. 
h. 29 a- lie ès sc. éCQu. DE CS. 


Secrét. réd., dect- sach. rédiger, 
notions ansL et eap.. ch. empi. 
presse périodlq. (éventuel, sa- 
crât. direction). Libre* de suite. 
Ecr. n» uni, ■ le Monde » Pub.. 
6 r. des Italiens. 75427 Parts*». 


lng. + ue 


30 a., A a. 


expér. Informatique 
respoos. Paris ou 
Est. Ecr. N» T 59-389 
REGIE PRESSE 
bis, nie Réaumur. Parls-2». 


J .H. 23 ans. De. sc. éco. ri), em- 
ploi sept.-oct. posslbinté continu 
TéL : 331-42-11. 


JJ. DOCUMENTALISTE 
DIPL - 26 ANS 


texte-ïmam, 4 a. exp. édll.-clné- 
nui ch. empt. ajmll. AioL (1 an 
U.SJL), HBL, dact. TéL .677-00-17 
ou écr. N *7.033 «le Mondes Pub. 
6 r. des italiens. 75437 Paris-9 . 


■CADRE DIRECTION - 30 3. 


ESC, docteur de gestion 
ang|„ espu, expérience auto 
et impjexp. 1ns produits 
cher ch e situation «venir 
et responsabilités Parts. 
Ecrire N» 75J99 Régie Presse 
85 bis, rue Réaumur, Pari»». 


JEUNE FEMME 

CQMPTABU 1" ECHEL 


CJLP., Il ans expérience,. 

2 ans conta, paies - 
cherche emploi stable 
PROCHE DOMICILE 
PAVILLONS-SOUS-BOIS 
OU GARE DE L'E5T 
Ec. n<* 6342, « le Monde ■ Pub.. 
6 r. des Italiens, 75427 Parlai-, 


cerf If. sup. trait. 

7 ans expér., dont 5 d'audit. 
Libre de suite. Prêt. 85.000 F. 
Ecr. n-< 1.040, « le Monde » Pub., 
6 r. des Italiens, 75427 Paris-9". 


PHARMACIEN étudierait 
offre. Ecr. HAVAS NICE 0576. 


Collaboratrice direction 
chercha poste de 
SECRETAIRE PARTICULIERE 
auprès P.O.G. ou chef d'anfrapr. 
avec voyages. Libre Immédiate- 
nt. Ecr. Mlle BEAULANDE, 
236, bd Anatole-France. St-Denis. 


JOURNALISTE BILINGUE FRANCO-SU&OIS 


40 ans, bien introduit dans les milieux d’affaires suédois, 
possédant une parfaite connaissance des insUteHons. et 
de la vie politique, économique et sociale dn .pays, 
cherche poste de responsabilité A Parts dans société 
travaillant avec la Scandinavie. 


Ecrire sous le numéro 6546. « le Mamie » Publicité, 
.5, me des italiens, 75427 pbRIS-9». 


J. H. 25 DES drt privé, DOM, ! 
ch. sif. assurai», serv. sinistres. 
Ecr. n* 1.029, « le Monde i Pub* 
5. r. des Italiens; 75427 Parts*». 


J. lin. resp. d’un CA de 5 M-F. 
Import, de biens d'équipem. et 
comm. en France, PARF. BIL. 
FRANÇ.-ALLEM* du slt. Ment. 
A prédom. tedtn., si pose, au' 
nome « France et en Alternas. 
Tel épi). M. BJECKERT ; bureau 
(U) 36-00-63 s dom. (88) 34-44-31 


H. 27 a„ dlpl. ens. sup. gestion 
et droit, exp. prof, en FORMA- 
TION nrofes. dans société serv- 
rech. emploi dans torm. ou pers. 
Ecr. n-> i.ota, ■ le Monde « Pub., 
6 r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


J. F. B. T. s. chimie, maîtrise 
compl. sdenc. nalur M ch. poste 
enseignement ou laboral. Paris 
ou région Paris. — Mme PEIX, 
1 r. des GAtines, PHav-tes-Roses. 


J. F. divorcée, 26 a., avec fils 
4 «o ch. pour févr. 76 au pair, 
ds famille avec enfants. Connais, 
élém. lansu. franc., angl., Ital. 
et machine a écrire. — Ecrire 
MADAU Ariane. Comellusstr. 55, 
D-4 DUSSELDORF. 


M. B. A. - 96 PO. + SC. Eco. 
Cadre de market., 4 ans expér. 
ent. inlern. mark., pub- promo., 
rech. sît. Int. moy. entr. PARIS. 
Ecr. n u 14119, « le Monde ■ Pub., 
5. r. des Italie ns, 75427 Parts-F . 
ANIMATRICE, 4 ans d’exp. tin 
cycle CAPA5E, ch. poste A 
carnet, sodo-éduc. ou socio-cuit. 
Ecr. n* 7.617, « le Monde » Pub., 
6 r. des Italiens. 75427 Paris*’. 


AUDIO-VISUEL 

H. 36 a., 8 a. d'expér. en audio- 
visuel (son, cinéma, vidéol, ch. 
émula de concepteur-animateur. 
Ecr. n® 6978, « le Monde • Pub-, 
5. r. de s Italiens. 75427 Paris-9». 
Franc. 4 a., rtsid. actuel. AngC I 
parie ans., Tr., It.. ch. repre. sté 
franç. imp.-exp. Angl. -Ecossa. B. 
con. car. angl. Ecr. Lallemand, 
6 aven. Kennedy. 78 - Le Peco. 


CADRE DÉ BANQUE 
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CLASSE VU - IOOjOOO F AN 
38 ans — Formation Supérieure 
expérience commerciale et administrative 
dans grandes banques de dépôts 
Cherche poste : 

Secrétariat général 
Direction de -l'Exploitation - 
BANQUE OU INDUSTRIE 


Ecrire n* 085, « LE MONDE > Publicité. 
5, rue des Italiens, 73427 PARIS. 


JURISTE 

D'ENTREPRISE 


ICO. très sér. référ. iuridiaoes. 
droit des sociétés, fisc., assu- 
rances , immobw droit du tra- 
vail, libre rapidement, 49 ans. 
Cherche poste secrétariat géné- 
rai. Elud. tarte Proposition. 
Et N“ 1.010 «le Monde» Pub.. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris*». 


ES SEC 71 


1» expérience réussie 
cherche situation Parts 1-10-74 
Ec. N> 6975 « le Monde v Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*-. 


H.E.C. JJ. 25 a. 
CONTROLEUR BUDGET. 


ds sté multl., anal, cour.. Infé- 
rés. pr orge. admïiu et Infor, 
rech. Pte évoL ds direct, fïnanc. 
ou com. assistant controiler ds 
sté anglo-saxonne F 4300 X U- 
Ec. N» 985 «le Monde » Pt*., 
5, r. des Italiens, 75427 Pans-9*. 


L* immobilier 


exclusivité/ 


Sous ce titre, nos lecteurs trouveront 
régulièrement dons les rubriques immo- 
bilières àe nos pages cT annonces clas- 
sées dejs offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pend ont quarante-huit h e u-res 
{deux parut* o n s), m ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 
par ft JÏÏtudt 


unt que m en t 


appartem. 

vente 


Parts 


locations 

meublées 


XI» RICHARD-LENOIR (Pr.) 


Parking. 286000 F. 52242-14. 


!Uf 8t _ 

Apport. 3 peas pies : 112 ■*. 
766300 F. TA. 522-62-14. 


XVI» ETOILE Vlctnr-Hwau. 
Etage élevé, ata. 102 «n. Séï. 
+ 2 ri). 600300' F. 62242-14. 


27 a. Doct. JP cycle cWnoie, 
mail. chimie - physique, cerf, 
biochimie, ayant enseigné en 
faculté, cherche emploi. 
Ecrire : B. GARNIER. 

66, rue Mozart, 78140 VEUZY. 


Cadre com. expérience 34 ans. 


J.F. 26 ans, Sc. Po., lie. chinois, 

5 ans expérience profasL, cher- 
che situation édition, recherche, 
commerce avec Extrême-Orient, 
Ecr. tr» 1.006 « le Monde » Pub., 

6 r. des Italiens, 75427 Parls-F. 


gtak parfait, cherche situation 
stable Afrique ou D.T.O.M. — 
Ecr. n« 762B2, REGIE-PRESSE, 
85 Ms. r. Réaumur, PARIS (2*). 


E.S.C, licencié Sdenc. Eco-, ch. 
emploi ml -temps ou enseignent. 
Paris. Ecrire H. Dey îgnevWle. 
23 bis, av. Thiers, 27290 Vemon. 


VENTES 


Technicien : J'ai acquis méthode et rigrueur. 
Vendeur: J 'al l'expérience de l'homme, de terrain. 
Directeur : Je sais animer et sérer. 


Puis- Je m’intégrer 
dans votre équipe dynamique ? 
■ 42 ann) i consultant s'abstenir) 


Ecrire n° 1.032. - le Monde > Publicité. 
5, rue des Italiens — 75427 PARlS-r. 


Pour causa mutation mon 


SECRÉTAIRE DIRECTION 


Bilingue anglais 

recherche SITUATION INTERESSANTE 


Formation B.T&S. — Age 28 ans. 

4 ans expérience. Secrétariat Général Chambre de 
Commerce. Internationale Paris et groupe multi- 
national construction maritime T.P. 

— Excellente présentation.; 

— personnalité dynamique. 

LIBRE A PARTIR 15 SEPTEMBRE 
Etudie toutes propos. Paris, proche banlieue Sud. 

Ecrire n«- 68 580. CONTBSSS Publicité. " 

20. avenue de l’Opéra, Paris <l» r ). qui transni. 


PARIS ou ETRANGER 
24 ans. Dés. OA Diplômes litt. 
Expér. voyages et vie 8 l’étrang. 
ch. emploi non conventionnel. 
Ecr. m 1.031 « te Monde > Pub.. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 
MONITRICE' PWfD- vérff. IBM 
recherche place stable région 
nord-est gare du Nard. - Libre 
de suite - Sérieuses références. 
Ecr. n° 76468 REGIE-PRESSE, 
85 bis,_nje Réaumur. _Paris-ï*. 
i lng. Flb. rapidem.. solide exoér7, 
! sachant associer technlq., pro- 
i duction, rentabilité, organisation. 
; Ecr. n 1 - 8.972, « le Monde » Pub., 
: 6 r. des Italiens, 75427 Paris-9'. 


; H me caissier, comptabilité géné- 
| raie, comptabilité matière, éco- 
. nome. Bac. cherche emploi sta- 
ble. Libre de suite. 2.800 X 16 
Ecr. ir> 1.045, « le Monde > Pub., 
I 5. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


i Jeune homrr>e 27 ens, D. E. S. 
droit privé, anglais courant, 1 an 


CHEF PUBLICITE femme cher- 
che posta agence ou annonceur. 
Téléph. matin 273-11-13. 


J. H. 2 6 a- 2 a. expér. orofess.. 
courageux, dynamiq., ch. emploi 
technico-commercial. — Ecrira 
n- T 59-348, REGIE - PRESSE. 
85 bis. r. Réaumur, PARIS (2*1. 


CADRE 32 a., elud. sup. infor- 
matique. E.S.A.P.. anglais, 6 a. 
expér. eal. stocks prévisions, 
ch. poste responsab. appravtsion. 
région paris. Prêteni. 80.006‘an. 
Ecr. G. Aîaca. 20. r. Borrego-TO*. 


Pharmacien oynam>a. et exoér., 
avt goûts parti cul. pr probfèm. 
technico-cciaux et contacts hu- 
mains, parfaite connais, marché 
pharm., ch. posie resp. ds labo 
pharm. ou para-oharm. Ecr. ss 
94.838 B., EDIT. BLEU PUB., 


I expérience iuridique. cherche si- 
tuation service du personnel. — 
Ecr. rr> 1.044, « le Monde » Pub-, 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-**. 


Antillais de valeur 
35 ans. formation supérieure, ch. 

SITUATION CADRE 
dans enhrepr. dm. fond, cclale, 
tedi ni co-com me relaie, colla b. de 
eestion ftnanc. ou administrât., 
expér. contacts niveau élevé pr 
H es négociât. Angl. et esp. cour. 
Ecr. n u 66.472, Contrase PubL, 
20, av. Opéra. Parls-T«~. gui tr. 
31 


H. 31 arts, 9 ans exp. enseig. 
rech. anlm. Afr. Noire, Maîtrise 
lift ch. poste resp. sect. brm, 
anlm. rel. hum. ors. soc. cuit., 
com. d'en!., as. pr., pr. rég. S.-E 
Ecr. N- 1.048 Le Monde. Publ. 
6 r. des Italiens, 75427 Paris^r. 


Bel Imrn. p. de !.. 3 p. 

+ tt cft. grand bahon soteü. 
Px intéress.- TB. : 62&Ü-6Ç. 


■ MARAIS 
28V rus Sa int -P a ol 
Dans ensemble de caractè re, sûr 
latdin à la française, PETIT 
IMMEUBLE NEUF DE STYLE. 
Plusieurs duplex 50, 70 e+ 80 
Prix : de 6600 F à 6000 F le 
«. Tt; cft. U vr. entiér. termin. 
Livra b. fin sept. Crédit passlb. 
Proprfét. lundi, ieudi, de 14 h. 30 
â 18 h. 30 ou tétéph. : 72684-47. 


Région parisienne 


ST-CLOüO 


bel 


LES 

COTEAUX 
ds résid. g d stande^ tr. 

6 P. P» CUiS. éq. 
sanit. 150 "î, baie., 
2 parle/ nas, cftb. 
SEGONDI 874-01-45. 


plusieurs 


QMre 


M* Pyrénées. Grd 2 
dette, w.c. 806 F. 


P. CUiSw 


locations 
non meublées 


Offre 


M° BOURSE. Imm. rénov., stud. 
tt cft. 750 F m. c. c. 52242-16 


locaux 

commerciaux 


Us, 


4 

LOCAL 


. A VENDRE 
brut de décoffrage 

PARIS (16") 

rue de J 
77 ■*. 


réserve 23 "A Façade 
LIVRAISON IMMEDIATE 


11 m. 


1, place BMeidfeu. 


TRANSCOMINT. 
R IC. 56-76 


appartem. 

achat 


*•, 7*, Ur. 15°, 16*. Péc- 

ari). dir. CPt studio. T RE. 20-67. 



ne pris TROCADERO. Dans 
1mm. en cours rénovation, 
_jensw appert- occupés 2 pas, 
dépend. - Tél, 924-56-91 iP. 36). 



KAJSONS^LAFFITTE 


Dans on mHa'flta cadre 
e M vue sur la 
de la Sema. 


Studios » et 4 pièces. 
PRIX NON REVISABLES 


Habitables e trimestre 1976 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland-B*. BAL. 93-69. 


locations 

meublées 


Offre 


MIRABEAU, chambre tt confort 
pour étudiant ou -Ml. 288-88-21. 


Demande 


Rech. région Ouest (Confions, 
_ rtase, Poissy, st-Germeliven- 
Laye) 2 p. cuis, pour la période 
du 1 au 31 octobre 1974. 

Tél. A. CHAMOUX 972-82-95, 
972-73-80 de 8 à 17 heures. 


locations 
non meublées 


Offre 


appartements vente 


Paris 


MONGE. Imm. P. de T. 2 p. tt 
conft 1394)00. Camp O, 67247-55. 


buttesxmaumoht, pr. parc, 
2 p., stand., neuf. 202-87-0?. 


19 e - près JEAN-JAURES 

Directement par Propriétaire 

35 STUDIOS 


12* Près MARAIS et style 


refaits entièrement à neuf. 
Ds imm. rénové. Livrable fin 74. 
Cuïs. équipée, bains, wc, moq. 
Placement sùr. 

Grosse rentabilité asairéa. 

GIRPA 


325-56-78 


ANALYSTE 25 a., exp., connais. 
DISTRIBUT, maîér. IBM, OS, 
DOS. CICS, ch. empi. stab. Paris 
ou 96 Ecr. n» 1 J63 G-, Bleu P„ 
41. av. Château, 94-Vlncennes, q.t. 


J. F. dlpl, DOCUMENTALISTE 
I.N.T.O w 3 ans exnér. pratess. 
document, économique, cherche 
doste stable î responsabilités 
dans domaine économique. — 
Ecr. n- 75.558, REG tE-PRE 5S E . 
85 bis, r. Réaumur (7), qui tr. 


17, rue Label, Vincennes. qui tr. 


RESPONSABLE, homme 54 ans, 
25 a. expér M CHEF de comptât), 
finance, fiscalité, gestion, orga- 
nisation. informatique, person- 
nel et pave, moyenne et grosse 
En!rcpri'-c. Libre de suite. — 


Femme de 36 ans rech. poste 1 Ecrire PERFORMATE, la, ave- > 
COLLABORATRICE secrét. dir., ■ nue de ta Paix, 92-VANVES. I 
bilingue anglais + î sléncs +J -,- c ■«. • . — - — 

te le» t travail vivant nécessi- 1 ^ f ’ î „ 5e 

tant inlliatlv. + responsabil. + î"*!*' ^""^-^MSnelîsIe 
CONTACTS CLIENTELE), trias t* 

de 15 ans expér. Salaire minim ■ I®? 1 — Long cha mp. — 

6100 X 13 x 40. As. inf. s’abat. < Doct. 3’ cycle mathémat. rech. 
Ecr. n» 1.018, « le Monde » Pub.. I caste d’enseignement. 

5, r. des italiens, 75427 Paris-7. 706-48-48. 9-14 h - 18-20 h. 


CHEFS D'ENTREPRISES... 


L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI 


vous propAH.' une ri-Iectlon de collaborateurs dans 
. I,» cntnrorlcs suivantes : 

— INGENIEURS TOUTES CATEGORIES. 

— CADRES ilD.tlf.VLSTRATIFS et COJOIDICI UTl. 

— JOURNALISTES (presse écrite es parlée). 

INGENIEUR COMMERCIAL. — 45 ans - Licence 
Sciences Eco. - Rus*\ Tchèque. Allemand, Anglais, 
spécialiste payu 6a - Expér. : gestion, prospections. 
nC-godarion, rente bleu, équipements industriels 
Organisation cspo^Ulons imumarionairr. 
RtiCHÉTRCirE : ponte nr.ponsablliié dans Société 

blnu d'équipements. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN. — 48 on» - AUl- 
mand, Anglais. Roumain - Responsabilités tech- 
niques Importantes dans necieur radio T.V., calcu- 
latrice ec mlnl-ardlnatcurR - Expérience semi-con- 
ducteurs. aæcrvIssL-mentr. tran.-latâr-.. composants 
paaoifs. 

RECHERCHE : Inuli't propd-IllOQs dans Industrie 
électronique. 


INGENIEUR E.S.3LE.. — Ek-ctrotechnlqae - 35 ans. 
8 ans expérience direction exploitations agricoles 
moyennes. 

RECHERCHE : poste technique production. Chan- 
tier. éventuellement dans secteur Industries agri- 
coles ot alimentaires. Région Indifférente. 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL. — 37 uns - 
Anglais courant - Expérience Import-export - mar- 
keting dans société transformât, et assemblage des 
ma tériau x pour bâtiment et industrie du transport. 
RECHERCHE : responsabilités «rom merci aies, opéra- 
tionnelles commerciales. 


12. 


AGENCE .SPECIALISEE 

DES INGENIEURS BT CADRES. 

rue Blanche - TH38 PARIS - CEDEX 
Tel. : 280-61-46, Poste 21. 


09. 


INGÉNIEUR formation G.N.A.M. 


solides connaissances et longue expérience en 
Oisanintlva Gh|. et Informa tique (petits ^st.) 


Habitude et goût des responsabilités, bons contacts 
humains. 

possédant sérieuses références France et Europe. 


Cherche situation dans Industrie on Cabinet. 


Ecrire n r ’ 1.038. • le Monde * Publicité, 
6 rue des Italiens. — 75427 PARIS-B**. 


16* 


HAMEAU RESIDENTIEL 
immeuble récent 


DUPLEX 


S pièces av. terrassa, 
parkas, serv., 6-7* 6L 


2-3 P. 


70 ■* + iardin privé, 
parking, calme, soleil. 


Vis. ce iour de 14 h à 18 h 30 
6 hameau Béranger 
MICHEL BERNARD 
PAS. 63-11 


PORTE SAINT-CLOUD 


ANALYSTE 25 ans. expérience 
contacts haut niveau, connaiss. 
T.P.. rech. empL INGENIEUR 
COMMERCIAL. Ecr. (f 1.764 G, 
BLEU PUBL., 41. av. CtiSteao. 
94300 VINCENNES, qui Iransm. 


î J. hom. études sup« russe, angL 
‘ cour,, gde expér. reut. pubQq.. 
| spécial, problèmes économiq. et 
com merci ou it sovlétiqu., cherche 
I situation. — Ecrire T. SEMO. 
26. rue Lamartine. 75D09 PARIS. 


, Cadra 33 s, format, supériaure 
I letf„ droit, psrciio., com. irtfor- 
i mefiqua axs ér. «est. personnel 
I formation rech. Posta ds entre- 
prise dir. personnel ou serv. 
form. Ec. rr> 75512 Régie Pressa 
[ 85 bis. rue Réaumur. Paris. 


J. H. 24 ans. Ile sciences de 
l’éducation, lie. histoire, pari 
allemand, étud. fies prap. £uip 
ration, enseigner)), ou autres. 

Ecrire M. CAOIOT, 

A rue Orfila, 7502Q-PAR 16 


Docteur en médecine 
Ancien interne grande ville de 
Faculté. 

Andon assistant-chef de clinique 
Spécialiste de médecine interne 
Compétent pour les maladies 
du tuba digestif ( orientation : 
diététique) 

Ancien chef de clinique an 
pnaumo-pMtsiolaafe. 

Etudie toute proposition. 
Direction clinique médicale. 
Ecrira N<* 7036 Le Monde Publ. 
5, r. des italiens. 75427 Parlai 


ds Imm. bon stand. 79SS. 
Charm., 4 p. 80 ■«, 7 e 
vue dég. soleil, calme, léléoh. 
FRANK ARTHUR. 924-07-69. 


DUROC 


Ent., 3 p. c.. wc. bs., im. pdt., 
asc., vjo . 422.000 F. VAU. «-«6 


2 e - BOURSE 
GIRPA Propriétaire vend 


dans bel Immeuble de caractère 
restauré entièrem. et av. soOt 

STUDJDS 


Dans 4 moq ait. Immeubles on 
fer â ch. Cour amén. Fontaine, 
arbres, etc Entièr. restau r. 
(XVIII- tiède). Poutres appsr. 
Vide-ordures. Ascenseur. 

87 STUDIOS. - Standing 

Possibilité 2 PIÈCES duplex et 
triplex. Placement Idéal. Loca- 
tion assurée par locataire ayant 
du 0a 0t. 

PROPRIETAIRE GtRPA 

325-25-25 et 56-76 


Urgent. Vend compl. T 50.000 F 
2 bp pts libres, surf. toi. 45**, 
tonnant un 2» ét s/iardin-cour 
au 79, av. de Clfchy. — Ecrire 
M«« Royer, appt Arcadla, rr» 469, 
126, bd Napoléon 111, 06 -NICE. 


RUE PYRENEES, près Nation, 
dans bel Imm. p. de t. brique, 
3 n.. culs* tt JCft, 02ms, 1er ét., 
asconsu idéal pr profess. Sbér. 
Très urgent. - 343 - 32 - 67. 


MARAIS 
28, rue Saint-Paul 
Dans ensemble de caractère, sur 
iardin è la française, PETIT 
IMMEUBLE NEUF DE STYLE. 
Plusieurs duplex : 55, 70 et 80"*. 
Prix : de L600 à LOGO F le m2, 
tt conft, livrés entièrêm. termin. 
Livrate. fin sept. Crédit possible. 
Proprfét. lundi, jeudi, de. 14 h. X 
à 18 h. ou téléph. 720 - 84 - 47. 


-Etranger 


DUPLEX - 2 PIECES 


Très grand standing 
INVESTISSEMENT EXCEPT. 
Par locataire aisé de qualité, 
mais pat. rapp. vu la sécurité. 
TEL. : 325-25-25 et 56-78. 


A VENDRE 
RIEDERALP 

Appartements de 2 chambres el 
studio au 1" étage et 2r étage 
NATERS 

Appariements de 4 pces pour 
vacances w pour l'année entière 
(app. altlque), ainsi qu'un ap- 
partement attique de 5 pièces. 
EBNET 

Chalets 3, 5, 7 chambres avec 


Domaine du Château 
CHILLY-MAZARIN 
loue sans commission 
appartements avec cave 
et parklqg- -j . 

Marc Botsslèrel 525-3&<30. 


ÏHHHCEGES 


A LOUER 

HALLE DE DEPOT 

Ojnstrudton jM bo^ .. . . 
surface de dépfif reliée dhracte- 
mont è la routa nationale et e 
la vole ferrée CFF. Electricité. 
Event. dépOt tie-.vta-Faranef 
et matériel de travail sur place. 
Situation : nord-ouest de la 
Suisse, 6 so km” de BOto, 
Offres sous chiffres 0360623, 
à PuMfcttaSf CH-4001 Bile. 


locaux 


commerciaux 


A VENDRE 

Impart bflttment*, état «xcta., 
proxbrété DOLE (Jura) 
très -bien situés, bordure ad axa 
routier, sur terrain 1 8 2 ha, 
pouvant convenir implanta fton 
hétetièra ou commerciale. 
SjlF-E.R- 

de FRANCHE-COMTE, 7 
5, nie du Fort, 39107 dqub. 

TéL j WMjKli 
Achetez ou iouer sans actafar 
pasde-porte, po s sédon s .Jùn 


compris) 

Plein centre ville 1 30/300 y. 
Libérerons pour tins activltes. 
Orléana-Blols-Tours - . 

42, rue David, Parte-T 


fonds de 


commerce 


Vds agence voyages Ile. A avec 
Dur. Indép. Pos. açHy. SIDPJ. 
canl. com. vie lmp. Cote d’Azur. 
Ecr. N® 8.990 ■ le U onde »- Pufa, 
6 r. des Italiens, 7S427 ParlaPA 


PROPRIETAIRE 
n l ou pin. bureaux dons 
immeuble neuf. Tél. ; 758-1346 


MAILLOT. Loue ss p. - de-porte 
è 28 burx. Tous quartiers. 
522-19-10 - 387-14-M. 


Bureaux P. Charron. 600 
2 étages. Cession bail. 

Sans p. -de-porte. 4 lie. tel. 
Tél. : 256-60-26 Poste 905. 



LOCATION SS COMMISSIONS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
45, rue Hérlcart, M D Dupleix. 
9, rue du Hanovre, M° Opéra. 


Imm. stand. 4 pees 
cuiSu bs., wc. Rftf. neuf. 120 
ÏJfflO F. AMP. 1747. 


A MS (91) 


■2 P. 


cuis., s. de bns., 
475 F + charges. 
«TÉL : 906-1343. 


baie. 


VERSAILLES GIT SIECLE 


loue appts. uns comm iss. avec 
teL, cave et garage. 

MARC BOISSIERE. 


12*. Netter, sa stud. 8* e*. Sud, 
parking. 970 t. c. TéL 027-2341. 


Demande 


Rech. 3 p. c., s. b., téL calme, 
clair IRr. 255-72-48 mat. Ag s'ab,. 


immeubles 


7 e SEVRES 
20 e AVRflN 

GIRPA vend 2 RO-de-CH. 


D'IMMEUBLE 

Locations commerciales garant, 
par baux 9 a., locataires en place 
et commerçante en pl. activité 
et 1 BOUTIQUE 
occupée sans bail dans le JS’ 
dans rue populeuse et d'avenir 
(f ront da Seine) 
INVESTISSEMENT D'AVENIR 
avec impartante garantie 
(fonds ou droit au bail) 

LE PROPRIETAIRE 


hôtels-partie. 


Pr. MOLITÛR - PLEIN SOLEIL 

6. JARDIN *.pj*«6 

P»Bf Psv. Indép., 
Impecc 950.000 F. - J AS. 51-84. 


BUERCHEN' 

Chalets 6 6 oo 7 chambres 
avec ou uns cave, 
dir. supr. du prapriét.. :■ 
' Bnooerv immobHlen 
CH-3900 Brie. Tél. 028-3 27 28. 


échanges 


Prap. ata 3 P. cft, asc, 5* ét« 
r. Soussare; désirerait éch. av. 
wulte payable comptant contre 
appt 5 pièces 17s, 8Ô, 7« srrond. 

*- 20 h. : 267-49-26 


terrains 


Al vendre beau terrain à bSHr 
6500 «>-. 60 F le M2. 
Bour^de-Porspoder, 
Finistère Nord. Proximité plages 
Vue sur mer. 

Tél. 198) 84-22-95 OU 89-90-44. 


tomme d’ 


MONTLOIHS-SUfî~LQlRE 


A vdre 1.999 »= tari, viabilisé. 
Ecr. te 1 6.539 c le Monde ■ Pub., 
5, r. des llaliens. 75427 Paris-9». 


villas 


P ro fess e ur cherche en 

villa ou pavillon 4-6 pièces min. 
Confort» Hane téléphoiu, lard. 
Parts ou banlieue. Ray. 60 km. 

Tél. : (78 ) 84-78-21, 
Mercredi 4 entre 8 et 11 h. 


BOUOrVAL nf 160 ne habit. 
Récta-, 5 ch tf 3 bns., idin. 
900 m. 480.0Q0 F TTC. 027-57-46 


pavillons 


ETANG-LA-VILLE, pro x. ter», 
pavillon 4 plèan, sud, Iardin, 
vaste souvsoL Prix : 320000 F. 
Agence SAINT-NOM- 46040-35. 


Part, è part. Pavillon 

20 km Paris. Quart néstdantieL 
S. ss-ool meulière. Sétoor, 3 dv, 
cuisine, salle d'eau, chauff. cal, 
ss-sol aménagé, 400 m2 iardin 
aménagé av. bassin. Px 250300. 
M. CHAMBRIN. 17, rue Aimé- 
Ruttaz, 77490 COURTRY. 


BUC 


Dans vïïlage. Maison de 
6 p. s/1.000 “ terrain. 
Pari. état. 422JD0 F. - 954-68-06 


viagers 


Viager libre, beau pavillon 
proche banlieue résidentielle 
calme, 9 pièce*, sous-sol, gre- 
nier aménageable. Ter. 500 «■" 
Tout co n fort, tél-, sa rasa. Cpt 
13Q.00Q F + rente sur 1 tfite 
Ecr. No 525389, REGIE PRESSE, 
85 bfs, rue Réaumur, Parls-3». 


Ne 


villégiatures 


A LOUER SEPTEMBRE 
maison gd confort, 5 Ion pointe 
do Raz (29 S), 750 F. Ecrire : 
HAVAS RENNES N“ 051 P. 


JEUNE CADRE, 25 a. 


B3.CJ. -{- 3 ans expérience Informaxlque. recher- 
che carrière et responsabilités dans les domaines 
suivants : 


— gestion administrative el commerciale ; 

— développement Informatique 


Ecrire n» 986. * le Monde *■ Publicité. 
5. me des Italien*. — 75427 PARIS-9». 


H. 26 an- 
Uc. Se. 


, B.S.E.C comptable 
Etoa I l 

grande sntr. 5 

expér. amfsn. teeh. i 
(dont 4 en coopération è 
l'étranger!. cDarche lit. stable 
et d’avenir basée région Pari- 
sienne, d épla c ent, accent. 
Etad. toutes propositions. 
Ecrire N» 1.0*6 Le Monda Pub. 
5. r. dos italiens. 75427 Parb4*. 


expér. Cle 
animateur. 


J. H. 31 ans* B ans 
aérie nn e, ch. poste 
format, relations humain« 

! leur Cta aé rionpa ou toortsme 

I Ecr. p- T 59.426, Réglo-Prasso. . 

! 85 Ws, rue Réaumur, Parts (7). A r. dès Italiens* KG7 Paris?*. 


J-F-. 30 ans, présent, oxcollenta, 
socrétalr» ■ - - 


12 ans d'expérience, rit. emploi 
Intéressant, rasxxn.. Initiative. 
Ecrire sous r*f. BALI, a 
EMPLOIS Ot CARRIERES 
30, rue Vernet • 75003 ParEL 


J.H., 25 ans. Mb. O.M. le 1-10-74. 
dlpMme atiemand, B. E. p. c 
Bac A< D.U.E.L. niv. licence 
de leitre*. connais. comptabiTrté, 
anglais, aitemand, turc courants, 
ch. situât. France ou étranger. 
Eq. n» 1.033. « le Monde ■ Pub., 


les annonces classées du 

Woiïtîe 

sont reçues par téléphone 


offres d'emploi - emplois -internationaux - emplois régionaux - 
demandes d'emploi - immobilier - appartements : vente- 
achat - locations meublées . non meublées - pavlUons - 
témoins - villégiatures - auto... 


au 


233.44.31 


pour tous 

renseignements : 


233.44.21 
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fîat-Âllis : un nom nouveau dans l'industrie du maté- 
riel de travaux publics. Mais un nom qui veut déjà 
dire beaucoup de choses. 

Rat-AHis est née avec une gamme complète 
d'engins : dozers dans chaque catégorie de puis- 
sance; chargeurs sur chenilles et sur pneus ; exca- 
yateurs hydrauliques; machines pour la pose des 
pipe-lines ; motor graders et motor scrapers. 

Certains de ces engiris vous sont familiers. 
D'autres pas. 

RatAllis a intégré les gammes de produits 
de deux grands constructeurs de matériel de travaux 
publics ; Allis-Chalmers. un pionnier de cette industrie 
en Amérique, et Rat de loin le leader en Europe. 

Dès le départ Rat-AHis est installée aux premiers 
rangs mondiaux. Avec des usines implantées sur 


trois continents. Avec un réseau de vente et d'assis* 
tance qui couvre 125 pays. 

L'industrie américaine et l'industrie européenne 
n’ont peut-être jamais été aussi loin ensemble. Deux 
énormes entreprises mettant en commun leur spé- 
cialisation dans les travaux publics, leurs moyens 
de production et de recherche, leurs ressources 
financières. 

Rat-Aîlis veut maintenant rendre la vie un peu 
plus dure à ses concurrents. En construisant de 
meilleures machines. En assurant un meilleur service 
Et en apportant la preuve à ses clients qù'on peut 
être grand et ne pas oublier à qui on le doit 

Rat-AHis a de l'ambition, beaucoup d'ambition. 
Mais derrière le nom Rat-AHis, il y a plus que cela. 


Nous n’avons pas que de fombition 


PI FIAT-ALLIS 








r 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ENVIRONNEMENT 


Depuis deux mois, vingt navires ont été surpris 
en train de lâcher, du mazout au large des côtes françaises 


Le malaise paysan 


Brest. — Pu de vacances cette année dans la 
lutte contre la pollution des mers. Pendant les 
mois de juillet et août, vingt cargos et p ét ro li ers 
a»t £té surpris en train de rejeter des hydrocar- 
bures à proximité des câfes françaises. Les preuves 
de leurs délits ont été transmises soit aux tri- 
banaux français, soit aux go u vern ements étrangers. 
Les dossiers sont si accablants que les capi- 
taines seront' très vraisemblablement sanctionnés. 
La police des océans n’est plus un vceu pieux, et 
la France, dans ce domaine, donne l’exemple. 


Certes, depuis quelques années déjà les appa- 
reils de l'aéro n avale, en particulier ceux de la 
base de Lann-Biboué (Bretagne), avaient un oôl 


sur les tankers. En 1973, une trentaine de pollueurs 
ont été repérés. Cet été, on a serré la vis d'un 
nouveau tour. A la dizaine d'avions quotidienne- 
ment en patrouille entre la Main-h» et l'embou- 
chure de la Gironde, on a adjoint les opérateurs 
radio du Centre régional opérationnel de sauve- 
tage (CROS). et en las vedettes de la douane, 
de la gendarmerie et des affaires maritimes. La 
rythme des flagrants délits est passé de deux à 
trois par mois à dix par mois. Mais cette surveil- 
lance est interrompue per le brouillard et. par la 
mât. Alors, pendant la dernière semaine du mois 
d'août, on est passé an régime de surveil- 

lance. Une expérience sans doute unique an 
monde, une expérience réussie. 


• Nombreuses manifestations pendant le week-end 
•Le climat reste tendu à Ajaccio 

. ... . . ■ j i... j. invita fmnM u 


De nombreuses manifestations d 'agriculteurs se 
sont déroulées pendant le dernier week-end. C'est 
«îw«ï que ^ nn|c les Ardennes, ou plusieurs barrages 
avaient été mis en place, le préfet a reçu, 
samedi- malin 31 août, une délégation de paysans 
qui lui oxd remis un* motion. A Agde et i Sèle 
(Hérault), ils ont manifesté sur les routes ce même 
a. Lons-le-Saunier enfin..trois responsables 
de la F.D.S.E.A. du Jura ont été placés sous 
contrôle judiciaire à la suite de la destruction en 


juillet dernier de’ plus de trois cents jeunes sapins 
dans le pare du château de Marina-sur-Valoux. 
près d'Orgelet (Jura), qui appartient au comte 
de Froissaxd de Bxoissia, beau-frère du président 
de la République. 

En Corse, après les violents incidents qui ont 
opposé samedi i"* 11 *» cinq cents m a nifestant» aux 
forces de l’ordre, le climat reste tendu — un nouvel 
à l'explosif a été commis d i m a nch e matin 
au f ~ Viai de Borgo. près de Bastia. . 


Guerre aux pirates de la pollution 


Samedi, 15 heures. — Le bâti- 
ment garde-pêche Henri-Noguès 
lait des ronds dans l’eau à 
10 milles au nord d'Ouessant. 
Gris, effilé, bas sur l’eau, il doit 
être peu visible dans la boule et 
sous le del plombé. A bord, dix 
Bretons, anciens pêcheurs pour 
la plupart, qui n’aiment pas 
qu'on leur salisse la mer. Le 
capitaine, François Talbot, a tout 
ce qu’il faut : radar, sonar, poste 
radio et un gros diesel pour foncer 
quand S le faudra. Pour l'ins- 
tant il tourne à vitesse réduite 
sur le « raH ». Le rail est 
sorte d'autoroute de la mer, qui 
passe au large du Finistère. Sur 
deux files, cargos, pétroliers et 
paquebots en lente procession 
descendent vers l’Atlantique ou 
remontent vers la Manche. 


■De notTe envoyé spécial 


Dans le ciel, ses deux hélices 
brassant l’air à 1500 mètres, un 


Noratlas du centre d'essais en 
vol bourdonne au-dessus du 
s rail ». A bord, mbij hommes 
d’équipage, des appareils photo, 
mais surtout deux techniciens et 
une caméra à infrarouges. Far 
temps clair cnmmp ia nuit 
épaisse, elle distingue l'infime 
différence de température qui 
existe entre l'eau de mer et une 
tache d'hydrocarbure. Grâce à un 
appareil de transmission, elle peut 


A PROPOS DE ... 


La préparation des projets d’urbanisme 


Des enquêtes vraiment publiques 


Une réforme des enquêtes d'utilité publique qui sont 
lancées avant le démarrage des opérations d'urbanisme est 
en cours d’étude, a annoncé, le me r credi 28 août, le m in is tr e 
de la qualité de la vie. A cet égard, trente-deux associations 
de défense de la région parisienne et de province ont récem- 
ment adressé au ministre de l' équipement un texte demandant 
une meilleure information et une plus grande participation 
du public. 


Secret. fait accompli. lan- 
gage ésotérique : dans la pra- 
tique. les pouvoirs publics, 
avant de construire une auto- 
route ou de lancer un ensem- 
ble immobilier, n’échappent 
pas à ces travers maintes fois 
dénoncés. 

La façon. — quasi clandes- 
tine — dont on a entrepris 
les travaux de certaines sec- 
tions de r autoroute A-86 à 
l'ouest de la capitale est le 
dernier et fâcheux exemple en 
date (le Monde du 24 juillet l. 


Pourtant les procédures régle- 
mentaires sont en général 


mentarres sont en général 
suivies, et l'on ne peut vrai- 
ment reprocher aux fonction- 
naires de ne pas appliquer la 
ZoL La seule issue parait donc 
être de changer (Tune part les 
textes officiels eux - mêmes, 
d'autre part un certain esprit 
hérite de repoque napoléo- 
nienne et selon lequel « l 'ad- 
ministration compétente a 
toujours raison, et les citoyens 
incultes toujours tort ». 


Mesures pratiques 


Là première revendication 
des comités de défense porte 
sur la mise au point des plans 
d'urbanisme. Dans la majorité 
des cas , expliquent -ils, l'en- 
quête d'utilité publique pré- 
cédant l'adoption officielle des 
plans est conduite avec beau- 
coup de discrétion « comme si 
l'on doutait de l'accord de la 
population. H en résulte de la 
port de celle -ci un sentiment 
de méfiance sur I “utilité pu- 
blique réelle de certains pro- 
jets. et la contrainte remplace 
une franche collaboration en- 
tre les intéressés d'une part, 
l’administration - et les élus 
d'autre part ». En conséquence 
les associations souhaitent 
qu'au fur et à mesure de leur 
élaboration les documents 
concernant les schémas di- 
recteurs et les plans d'occupa- 
tion des sols soient constam- 
ment mis à jour et mis à la 
disposition du public dans les 
mairies. Un registre devrait 
permettre en outre aux habi- 
tants de formuler en perma- 
nence leurs observations â 
réaard de tel ou tel projet à 
V étude. 

Le second axa des comités 
de défense concerne de ma- 


général Les mesures de 
publicité prévues par les 
tâtes sont insuffisantes et 
ü n’est pas rare, soulignent- 
ils. qu’une partie importante 
de la population ignore le 
déroulement d’une enquête. 
Autre défaut : les modalités 
de la procédure sont telles 
que les non-initiés éprouvent 
les plus grandes difficultés 
pour juger en toute liberté et 
en parfaite connaisance de 
cause. Les comités deman- 
dent donc que soit appli- 
quée une série de disposions 
pratiques: ouverture de Ven- 
quête les samedis et diman- 
ches, possibilité d'accéder aux 
registres jusqu’à 21 heures 
les jours ouvrables ; affi- 
chage de t’arrêté déclarant 
ouverte V enquête d'utilité 
publique sur les ' lieux des 
travaux prévus ; expositions 
publiques des maquettes et 
études ; création d’une 
commission d’enquête bipar- 
tite ayant pouvoir de décision 
et comprenant pour moitié 
des représentants de Tadmi- 
nistration et des collectivités 
locales et pour l’autre moitié 
des représentants élus par la 
population concernée. 

Cette dernière suggestion 
est sans doute exces siv e dans 
la mesure où eüe déposséde- 
rait les élus locaux de Tune 
de leurs responsabilités 
essentielles. Elle risquerait de 
donner aussi un trop grand, 
pouvoir aux intérêts particu- 
liers qut pourraient bloquer 
n’importe quel projet fut-il 
indispensable à la collecti- 
vité. Pour « stimuler » les 
communes et l'administration 
et les contraindre à prendre 
davantage en considération 
les besoins de leurs adminis- 
trés, il parait cependant 
souhaitable de faire partici- 
per davantage les associa- 
tions Au reste if. Valéry 
Giscard d’Estaing s’y était 


engagé pendant la campagne 
électorale des présidentielles. 

Comme le disent les conu- 
tés de défense, t l'aménage- 
ment du te r r ito ire, parce qu'il 
engage pour des générations 
et tinna de nombreux do- 
maines l'avenir de notre 
pays, est devenu un pro- 
blème politique fondamen- 
tal ». Une raison supplémen- 
taire pour mettre en vigueur 
des réformes qui ont déjà 
trop tardé. 

ETIENNE MALLET- 


nière plus générale les en- 
quêtes d?v.tilité publique pré- 


cédant le lancement d’une 
opération estimée d’iniér&t 


atlas pique vers le pétrolier. U 
s’agit du Petmrth. un tanker de 


en donner & distance une image 
éloquente sur les écrans de télé- 
vision du Centre nationa l d'e x- 
ploltation des océans (CNEXO) 
à Brest, où l’on a Installé le F.C. 
de l’opération. Les Ingénieurs, les 
officiers, le sons-préfet, les pê- 
cheurs, qui sont venus voir en 
direct ce qui se passe sur le 
« rail » sont stupéfaits : des 
taches de mazout, il y en a tous 
les 4 kilomètres. Première estima- 
tion : sur les 200 kilomètres du 
« rail » passant an large d*Oues- 
sant il doit se produire une 
dbaing de déballastages chaque 
jour. 

15 h. 30. — Alerte. Le bimoteur 
survole une tache allongée qu'il 
remonte comme un chien qui 
flaire une piste. On la voit se 
d éro uler sur les écrans du 
CNEXO & la vitesse même du 
Noratlas : un Qlet noir et si- 
nueux coulant comme une tache 
d'encre sur le gris de l'océan. Sou- 
dain, la silhouette du navire 
apparaît, taillant sa route et lâ- 
chant ses ordures Entre le p.c, 
l'avion et le garde-péche, les ra- 
dios nasillent, le piège se referme. 
Sur un ordre de Jean- Claud e 
Mourlon. l’ingénieur du CNEXO 
qui dirige les opérations, le Nor- 


Ajaccto. — Ainsi samedi soir sla 
manifestation a eu Heu » ; et, 
comme le climat le laissait évi- 
demment prévoir, la viole n ce a eu 
son heure — ses deux heures — 
litwg les rues d’Ajaccio. Mais l’im- 
partant est-il de savoir « qui a 
commencé », après le refus du 
préfet de recevoir personnelle- 
ment la délégation, ou m ê me de 
faire Le compte des vitrines bri- 
sées, des blessés lune dizaine). 


De notre envoyé spécïol 


sillage est pollué sur des arrestations (une vingtaine) 7 


30 kilomètres. 

16 heures. — Le Senri-Noguès 


Que dan g une atmosphère 
d’émeute les pavés aient volé pour 


au milieu d’ime nappe 


d’émeute les pavés aient vol é po ur 
répondre aux grenades lacryma- 


d'où monte une puissante gènes, que des -incendies brefs se 


odeur de mazout. Un chimiste de soient, allumés çà et là fait en 


l’Institut scientifique et technique somme partie de ces « scènes de 
des pêches maritimes (LS.TJ’JM), la rue » devenues trop habituelles. 


des échantillons. Tout à I Si la Corse a des problèmes par- 


’henre, U va rédiger un constat I ti culiers, on ne peut plus dire — 


qu'il complétera plus tard avec les ] depuis que l'épicier de province, 


résultats de ses analyses. Car U 
faut savoir de quel hydrocarbure 
Il s'agit et quelle est sa prove- 


n a gu ère prototype de l'homme 
tranquille, a le pavé en main — 
que la violence est spécifiquement 


nance. On trouve de tout -dans le corse. L’indignation, la stupéfac- 
aiUage des pollueurs. Des résidus tion de nombreux AJacdens, trai- 


de débalasi 
gents, des h 


mêlés de dé ter- tés pour la première fois aux gaz 
de cale, du brut, lacrymogènes, sembleraient même 


et dans ce dernier cas on peut démontrer que les affrontements 
connaître sa provenance car il ont ici un certain «retard» sur 


existe depuis peu une carte ceux du continent H est vrai que 
d'identité chimique de chaque pour une . « première • les forces 


espèce de pétrole. de police avaient fait les choses 

16 h. 30. — Opération ter- “ ffwÿ- P** 1 * 1 * 
minée, chacun reprend la veille. à . AJacdo du « bombardement 

aerien » ; pendant plus d'une 

> » " , heure, un hélicoptère a largué sur 

lnTr3f§iH]C les manifestants ses grenades la- 

. . « . czymogènes et brassé de ses pales 

6Î DOfTC nOïrC un air Irrespirable. 

t» D/rf-ort- un-, au roUri L’aspect majeur n'est sans 
t donte Importe, davantage 


phie « qui a mis le feu aux pou- 
dres ». Qu'un fonctionnaire ait 
été déculotté, passe encore, mais 
qu'on publie Br&i et orbi sa photo 
riann cette situation humiliante 
ne pouvait pas être toléré. Une 
question de « face »_ 

C’est détourner la question, 
répondent les syndicalistes agri- 
coles. Le détonateur, c'est le blo- 
cage à Paris, une fois de plus, 
des mini-mesures promises par 
M. Messner dans son discours du 
26 mars à Ajaccio. Le premier 
ministre d'alors avait déclaré : 
« Je sais güe certains agriculteurs 
corses supportent un endettement 
qui peut les acculer à unie situa- 
tion grave. » C’était reconnaître 
la nécessité de mesures d'urgence. 
Mais « le dossier est bloqué, à 
Paris ». répondait en août le pré- 
fet de la Corse aux questions 
pressantes du président de ta 
PDSEA, M. Mu ss o, incarcéré 
aux Baumettes. Second détona- 
teur : le transfert à Marseille des 
militante arrêtés, déplacés — 
« déportés j», comme disent les au- 
tonomistes. (Il se dit que les ma- 
gistrats .n’auraient pas tellement 


apprécié qu'on les déplace eux 
aussi à Marseille.) 

H reste, au bout de l'épreuve 
de force, que le dossier est tou- 
jours là. Les propos de M Deba- 
tisse ne diffèrent finalement pas 
beaucoup de ceux d'un jeune agri- 
culteur corse : u Nous noos 
sommes endettés parce que nous 
avons joué — durement, en déma- 
quisant, en défrichant — fa carte 
du développement de la Corse. 
Nous faisons en somme de V amé- 
nagement du territoire. Et nous 
sommes lâchés brutalement au 
milieu du gué. r 

Ces jeunes-là entendent effacer 
la vieille image de la Corse — 
nonchalante et réfugiée dans les 
sinécures. U est souhaitable qu’on 
leur prête attention au-delà de 
tous les tapages et de toutes les 
attitudes excessives. Cest urgent : 
bientôt les cuves vont déborder, 
et ce n’est pas une image : te vin 
de Fan dernier les remplit encore, 
alors que se préparent déjà les 
très prochaines vendanges. 

JEAN RAMBAUD. 


fl) Toutefois, le moire do Vero 
(U. D. R.), d'autre part membre de 
la F. D.S. E A., faisait partie de la 
délégation- 


infrarouge 
ei boîte noire 


CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


Vingt nominations 


dans les eaux territoriales fran- « ^ «.W affrnnte- 

çalses, son dossier complet rera ment dan rie o&rt ét 

rransmic An nrnrnniiir rf» la P4™._ aonc 9 n Prétend, 06 part «1 


transmis au procureur de- la Répu- ^ levoul^tlo^ 

wimio «<• vtnuEf. ri tHehiu innnivi t? I — qu on ne le vouiarc *pas. 


Eufidt, be^cwp VaccorïentA 
Wil s'agissait d'un round 
£2^ Ji U d’observation dans une affaire où 


Mis à dera ans- de prison. S'il d’observation da^um 

les questions agricoles passaient 
au s®**®*! pian. Qui l’a gagné ? 

^ Les manifestants ne pouVaiélit 
Oranri? 15 ^ ® uère es P ére r de leur démonstria- 

«on une libération plus rapide des 
* an ^ r a détenus de- Marseille (M' sa-rtia, 

STfféiâ&iSnS tenrdéf^eXdlSiittonSS: 

rffijnnHmi* d * a& œ lundi - teur €n liberté). En 

I Atlantique du nord-est. ■ revanche, les responsables — et 


L'expérience de haute surveil- 


revanche. les responsables — et 
surtout l’AJLC. — ont-ils fait la 


' lance a permis d’ « épingler » preuve qu’ils pouvaient entraîner 
cinq pollueurs en une seule se- la population ? Dans ses harangues 


maine. ce qui double le rythme devant les grilles malmenées de 


des « prises ». A cette cadence, 
c'est 'près de cent cinquante pi- 


rates de la pollution qui seraient 
repérés dans l'année, et cela uni- l’ A. R. C. — a donné une réponse 
quement autour du Finistère sur le mode Ironique : « Nous 
C’est dire et la gravité du mal remercions de leur appui les 
et l'Importance des moyens de élus, les syndicats et les partis. » 
répression qu'il faudrait mettre Us n'étaient pas IA (La section , 
en ligne pour le juguler. Car le du parti communiste a d'ailleurs I 
« téléphone arabe » fonctionne publié un communiqué qui affirme ' 
déjà. Des tankers interrompent sa solidarité aux agriculteurs i 


la préfecture, l'un des quatre libé- , 
rés des Baumettes — membre à i 


Le Journal officiel du l* r sep- 
tembre publie une série de décrets 
complétant les nominations des 
membres du Conseil économique 
et. social ( le Monde des 29 et 
36 août)-. - 

Les nouveaux membres sont, en 
qualité de représentant du loge- 
ment. M. Pierre Delmon, prési- 
dent du conseil d'administration 
des Houillères du Nord et du Pas- 
de-Calais ; pour la santé publi- 
que et de l'action sociale, M. Henri 
Féquignat, méedein chef de service 
an centre hospitalier Paris . V : 
pour les coopératives de construc- 
tion. M. Robert Lion, délégué 
général de l’Union des ELH.: 
pour les activités touristiques. 
M. Pierre Bailly, président natio- 
nal des syndicats d'initiative et 
offices de tourisme ; pour les actl- 


la fois de la F. D. S. E. A et de vltés exportatrices. MM. Pierre 


B a taill e et Pierre Loygue, respec- 
tivement président -directeur gé- 
néral de la Société Poe loin et 
vice - président - directeur général 


des Chantiers de l'Atlantique. 

Au titre des activités économi- 
ques et sociales des départements 
d’outre-mer. sont nommés (nou- 
veaux m emb res) : MM. Mas Elize, 
Eric Leqnerre. Said Coubèche, 
Georges Poulet, Jacques Caille, 
Albert Cyrille et André Lafond. 

Sont renouvelés dans leur fonc- 
tion, mi qualité de représentants 
de l'épargne : M. Xavier de la 
Fourni ère. agent de change près 
la Bourse de Paris ; de la mutua- 
lité : M. .André Borvqau. prési- 
dent de la Fédération nationale 
de la mutualité française; des 
organismes participant au déve- 
loppement économique régional : 
MM. Pierre Madaule, président du 
Conseil national des économies 
régionales, et Joseph Martray, 
vice-président du Comité d'étude 
et de liaison des intérêts bretons ; 
au titre des activités économiques 
et sociales des départiments d’ou- 
tre-mer : MM. Louis Llgnlères. 
Ahmed Sollh et Roger La roque. 


leur dégazage dès qu’ils aperçoi- 
vent un avion ou une vedette. 


dénonce les aventurâtes qui don- 
nent des prétextes à la répres- 


« Le' Marché Français » 


Les c Indices de Richesse Vive » 


Bientôt. les pollueurs' attendront sion.) En fait, mill e cinq, cents 


d'ètre en plein Atlantique pour 
se soulage. On aura repoussé la 
pollution un peu plus loin, chez le 
voisin. Aussi les services de l’en- 
vironnement ne se contenteront 
pas de réitérer à l’ improviste des 
semaines de haute surveillance. 
Us- présenteront prochainement 
aux instances internationales une 
aime de dissuasion beaucoup plus 
efficace et fort simple. Uhe balte 
noire installée à bord de chaque 
pétrolier servirait de mouchard, 
enregistrant et analysant chaque 
rejet et gantant tout en mémoire 
pendant trois ans. Détecteurs aé- 
riens à infrarouges ou boite 
noire, les transporteurs de pé- 
trole savent désormais qu'ils ne 
pourront plus échapper très long- 
temps à la loi. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


personnes — agriculteurs et mem- 
bres de l’ARC — dans la rue et 
une centaine d'éléments de choc, 
ce n'est peut-être qu'un - début j 
mais ce n'est pas encore la popu- 
lation. 


SEMINAIRES PROSCOP 


Imputables au 1 % d» la formation continue 


Pour autant, la préfecture a- 
t-eile réussi à Isoler des « extré- 
mistes » ou profité de l'occasion 
pour démasquer les activistes? H 
ne semble pas. .Dans la rue, il se 
disait de bouché à oreille que * les 
commandos n’ étaient pas là 
Au bout de tout cela, qui a 
gagné? La violence seule. « Fait 
d’éléments mcantrôlés, non agri- 
coles et des forces de tordre », 
affirme la F-DJSJE-A. de Corse 
dans un communiqué. 


Innovation, créativité et -marketing 16-17 sept. 

Choix et utilisation d’une agence de publicité 18 sept. 

Poser et résoudre un problème 19-20 sept. 

Rémunération et stimulation des représentants 19-20 sept. 

Implantation et sélection d'un point de vente 2fr-27 sept. 

Renseignements et pr o gr am mée dét aillée : 

Ghislaine MULLAIZE, Tél. : 720-11-29, 2SS-17-54 et 339-85-70. 
institut PROSCOP, 18. rue Marbeuf. 75008. PARIS. 


La photo du scandale 


une suggestion 
pour vos repas d’affaires 


MOINS DE SOUFRE 
DANS LE FUEL 


A partir du l* r octobre, la 
teneur en soufre du fuel domes- 
tique ne pourra plus dépasser 
Oj» contre 0.70 7® actuelle- 
ment. Cette décision, prise par le 
ministère de 1 Industrie, en liaison 
avec le ministère de la qualité 
de la via aura pour effet de 


Au vrai, beaucoup souhaitent 
que les fumées lacrymogènes ne 
masquent pas le dossier. H s’agit 
toujours des problèmes de l’Insu- 
larité en général et, dans ce cas 
précis, du litige agricole, aussi 
bien en Corse que sur le conti- 
nent, « étendu cette fois à l'Eu- 
rope verte ». « Ajaccio. Bruxelles, 
même combat ». L'élément nou- 
veau dans les affaires corses 
demeure — U faut le redire — la 
solidarité manifestée aux paysans 
de l’Zle par les agriculteurs en 
gênerai. La prochaine réplique — 
chaude ? — est d'ailleurs attendue 
dans tous les départements du 


le restaurent dub 


i 


Un parfait équilibre obtenu par l'alliance d’une 
ambiance raffinée, celle d’un club confortable/et 
de la valeur gastronomique d’une très bonne table. 


réduire les émissions d'anhydride *fîî^ a ^ oris F.D.S.&A- 


suifureux par le chauffage des 
immeuble» et de diminuer la pol- 
lution atmosphérique des villes. 


PECHE 


LES SYNDICATS AU SE- 
COURS DES MARINS. — A 
l'initiative de la C.G.T. et de la 
CFJD.T, les marins- pêcheurs i 
de Loctudy (Finistère) ont dé- , 
ci dé d'adresser leurs feuilles 
d'impôts ata gouvernement pour 
rappeler leurs principales re- 
vendications. Les pêcheurs de- 
mandent en particulier un 
abattement de 30 ^ sur leurs 
impôts pour faire face à la 
crise qu’ils traversent. On s'at- 
tend à une extension du mou- 
vement de protestation dans 
les autres ports. 


exigent la libération de leurs 
camarades corses. Le langage de 
M. De bâtisse ne dépasse finale- 
ment Pas d'un bon celui d'un diri- 
geant de l'ARC répétant à tout 
venant la phrase maurrasslenne : 
b Nous ne voulons pas la violence, 
mais, si Ton nous y contraint. la 
violence sera au service de la jus- 
tice. » 


Au cœur du quartier Opéra, le Q B G est le rendez- 
vous de ceux; qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 

• le restaurant, le bar r 

• salons pour réunions, cocktails ou banquets. 


Quand on revient aux origines 
des incidents d'Ajaccio, certains 
veulent en rester à la publication 
dans les journaux d’une photogra- 


Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit et vous 
conseille. 


LeQ B G 3,* rue Taltbout- Paris 9 e -Tél.tTAl. 82.78 
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AVEZ-VOUS LA SITUATION COMPTABLE 
MENSUELLE DE VOS IMPAYÉS ? 


Nom vous la donnerons. 
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LA VISITE DE 


HELMUT SCHMIDT ET LA . RELANCE DE L’EUROPE 


■' JAL 
fions 
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Au cours d'un dîner à F Élysée 

HL Schmidt va s’informer des intentions 
françaises 


La nouvelle politique française 


C'a** 1* désir du chancelier 
détaxe . mieux informé 
des initiadra* de « relance eu- 
ropéenne »• et plus spéciale- 
ment de ■ relance politique ■*, 
que c om pte sreadre M, Gis- 
card d’Esêedng, qui a p rovo q u é 
la rétudon surpris*. ce lundi 
2 se p te m bre à l'Elysée, ’ d'un. 
■ sommet » franco-allemand. 

Utj co mmuni qué publié diman- 
che soir déclare : « Le président 
de la République a invité le chan- 
celier fédérai d'Allemagne, à dîner 
en tête & tête le lundi 2 septem- 
bre. M. Helmut Schmidt a accepté 
avec plaisir cette invitation Qui 
sera pour 1er deux Hommes d'Etat 
l’occasion de reprendre contact 
après la pause de F été. »- 

Le chancelier, attendu & 18 heu-' 
res à Paris, «e rendra directement 
à l’Elysée. Après la conversation 
et le dîner, il passera la nuit dans 
la capitale française et regagnera 
Bonn mardi matin. H sera accom- 
pagné de KM. GrünewalO, porte- 
parole adjoint du gouvernement. 
Fischer, chargé de la politique 
étrangère à Ta , chancellerie, et 
Leister, chef de cabinet du chan- 
celier. 

Ce «sommet» séria la troisième 
rencontre Giscard d*Estalng^ 
Schmidt en trois mois. Dés leur 
entrée en fonctions, les nouveaux 


dirigeants de la France et de l’Al- 
lenange décidèrent de se voir fré- 
quemment, sans aucune formalité 
protocolaire, et de rester égale- 
ment en contact téléphonique. 
C'est ainsi que M. Schmidt est 
. venu à l’Elysée les 31 mal et 
1** juin., 11 Giscard d’Estaing s’fet 
rendu & Bonn les 8 et 9 juin poux 
la rencontre semestrielle prévue 
par le traité de coopération 
franco-allemand. 

Dans, son allocution du 27 août, 
M. Giscard d’Estaing avait dé- 
claré ; <t Au coure des prochaines 
semaines, la France proposera vn 
certain nombre de mesures 
concernant la reprise de fanion 
monétaire et économique de l’Eu- 
rope, mais je compte aussi 
m’adresser aux chefs d’Etat et de 
gouvernement des pays euro- 
péens (—) pour leur proposer de 
réfléchir ensemble, du temps de 
la présidence française (de la 
Communauté, c’est-à-dire avant 
le 1“ janvier prochain), au calen- 
drier et aux méthodes de réalisa- 
tion. de ru» ion politique de TEu- 
rope. » M. Schmidt téléphona 
aussitôt au président de la Répu- 
blique pour lui dire qu'il souhai- 
tait connaître plus -précisément 
ses Intentions & cet égard. H fut 
alors convenu que le chancelier 
viendrait & Paris après sa visite 
en Italie. 

M. D. 


Le prêt allemand à l’Italie est gagé sar l’or 

De notre correspondant j 

Rome, — Jusqu'au Un accord apparemment limité & la seule j 
technique monétaire -‘engage-t-il à long terme une évolution poli- 
tique irréversible ? C'est la question qui se posait immédiatement 
après la rencontre Rumor-Schmidt et qui est soulignée par l'annonce 
du voyage surprise du -allemand à Paris. 

Le prêt de 2 milliards de dol- actuelle de VaBiance atlantique ». 
lais consenti par Bonn 4 l'Italie H est fort peu vraisemblable que 
a pris tout le monde per surprise les problèmes posés 4 l’Italie par 
et c’est l’événement principal de la politique grecque vis-à-vis de 
ce tête-à-tête. Non seulement l'OTAN n’aient pas été évoqués, 
parce que depuis trois semaines Aucune allusion précise- n'en a 
les deux capitales démentaient cependant été faite en public, 
catégoriquement une telle hypo- La presse italienne relève enfin 
thèse piate surtout parce que le que le gouvernement fédéral a 
bilatéralisme. Imposé par L’ut- maintenu ouverts les crédits ewap 
genre et par le ' gou ve rn eur de . de 500 mimons de dollars au pro- 
la Banque dTtàÜe, contrevient à rit de l’Italie et « non encore vtx- 
un principe rigoureusement appli- Usés ». Ils s'ajoutent aux autres 
qué depuis trente ans par la cH- crédits en sommeil ; 3 milliards 
plomatie Italienne. S’agît-il d’un aux USA, 250 millions, respectl- 
premier pas vers le retour à la v enten t en Suisse et au Canada 
politique du « brülant sreond ». JACQUES NOBÉCOURT. 

faute d'un espoir quelconque dans 

les rebondissements de & Com- ; 

munauté européenne ? Les précé- . 

« COMMUNIQUÉ COMMUN . 

et leurs résultats trop évidents Voici le communiqué publié à 
pour qu'on les rappelle. r issue des huit heures d'entre- 


LE COMMUNIQUÉ COMMUN 

Voici le communiqué publié à 
V issue des huit heures d'entre- 
tiens qu’ont eus, les 30 et 31 août, 

-I i à Béliagto (Italie), MU. Mariano 

Un # plancner B Rumor . président du conseil ita- 

j jji- lien, et Helmut Schmidt, chan- 

de ÎZU dollars celier fédéral allemand : 

Certes, raccord est simplement « Les deux chefs de gouverne- 
passé entre les banques centrales, ment, après entente préalable 
mais les conditions en sont leur- avec les ministres respectivement 
des. Ces 2 milliards de dollars, du Trésor et des finances, sont 
soit environ 1 300 milliards de tombés d'accord pour un dépôt de 
lires, sont prêtés pour six mois. Le 2 milliards de dollars auprès de- 
prêt sera renouvelable à trois la Banque d'Italie, prélevés sur 
reprises et le taux d'intérêt ■ de des réserves de dollars de la 
6,8 % à 8 %, par référence a Deutsche Bundesbank, et sur un 
celui des bons du Trésor à six dépôt en or auprès de La Deutsche 
mois sur la place de New -York, le Bundes bank de la part de la Ban- 
prêt est gagé sur le cinquième des que d’Italie, 
réserves d’or de la Banque d’Italie, » Les conditions de cet accord 
évaluées sur la base de 80 des ont été convenues entre les deux 
cours moyens de l’or enregistrés banques centrales des pays res- 
dans les huit dernières semaines a pectifs, et sont eo cours d’appro- 
la Bourse de Londres, soit 120 dol- ballon par les organes compétente. 


lars l'once. Cet or ne quittera pas 
Rome avant le remboursement. Si, 
Knng deux la Banque d'I t al ie 
n'est pas en mesure d’acquitter 
sa dette, le Trésor allemand pren- 
dra l'or à un taux qui ne saurait 
être inférieur à 120 dollars. 

Le chancelier Schmidt s'est 
d’autre part engagé à soutenir, à 
Bruxelles, la demande de proroga- 
tion jusqu'en décembre du prêt 
communautaire de 1.9 m i l l i ard de 
dollars à l’Italie, remboursable le 
15 septembre, et sa transforma- 
tion en prêt à moyen terme. La 
Grande-Bretagne semble faire des 
objections. Reste enfin la consti- 
tution du fonds communautaire 
pour les pays en déséquilibre, dont* 
l’Italie serait la première béné- 
ficiaire ; mais le chancelier alle- 
mand ne semble pas très chaud 
pour un tel système dont I Alle- 
magne serait la première contri- 
butrlce. 

La présentation de ces entre- 
tiens par les deux hommes dTEtat 
s’est faite dans un climat de 
grande cordialité. SJ les intérêts 
oui ont inspiré le chancelier 
Schmidt sont évidente les contre- 
parties politiques sont beaucoup 
plus obscures. Le chef du gouver- 
nement allemand et son porte- 
Tjarole ont dit assez clairement 
eue la République fédérale n'avait 
aucun intérêt a, acculer l’Italie à 
aggraver encore les mesures de 
restriction de ses importations et 
qu’il fallait au contraire lindter 
a lever rapidement celles qui exis- 
tent. M. Rumor a-t-il pris un 
engagement précis en ce sens ? 
Peut-Être €®t-U dissimulé dans la 
phrase du communiqué qui évoque 
la nécessité d’une rigoureuse coor- 
dination des politiques économi- 
que et monétaire. . _ 

D'autre part, les deux chefs de 
gouvernement n’ont fait que de» 
allusions très vagues, mais favo- 
rables. aux propositions françaises 
de relance européenne, et ils les 
ont replacées dons « la situation 


Le présent accord entre dans le 
cafdre des Initiatives prises à Zeist 
par les ministres des finances des 
pays membres de la CJEJ5L, et 
confirmées à Washington par le 
groupe des Dix. 

.« Les deux chefs de gouverne- 
ment ont exprimé leur satisfac- 
tion du fait que par cet accord 
a été réalisée une mobilisation de 
la composante en or des réserves, 
évaluée à un prix correspondant 
à celui du marché. » 


tSutèe de la première page.) 

Trois Obstacles de taille occu- 
pent le -décor et risquent d'en- 
traver la ferveur et l’imagina- 
tion européenne du président de la 
République française et de ses 
ministres. 

1) La crise économique. — Les 
difficultés créées par l’inflation et 
le renchérissement des prix des 
matières premières, le ralentisse- 
ment de la croissance et la dété- 
rioration de l'équilibre des paie- 
ments extérieurs sont, comme 
chacun sait, loin d’être résorbées. 
Or. la mise en place de méca- 
nismes nouveaux - destinés à 
accroître la cohésion des pays de 
la Communauté est bien évidem- 
ment chose moins, facile en ces 
temps d'incertitudes qiren période 
I de prospérité. Eh vérité, raffer- 
mir la coopération monétaire de 
la C RR — ce que M. Maurice 
Schumann appelait la. voie royale 
de l’intégration, il y a -tout Juste 
deux ans — apparaît aujourd’hui 
hors de portée. 

Sans doute M. Giscard d*Bs- 
taing a-t-il Indiqué, dans son 
allocution du 27 août, que la 
France proposerait dans ce do- 
maine k un certain nombre de 
mesures ». L’accord monétaire 
européen sur le rétrécissement des 
marges de r_h*wg> s commencé à 
' fonctionner — au reste de façon 
bien précaire — en 1972, en pleine 
crise du dollar. Mais l’expansion 
des pays de la Communauté pa- 
raissait alors durablement assurée 
et leurs monnaies, ou du moins 
la plupart d’entre elles, convoitées 
par. les spéculateurs dont l'exer- 
cice favori consistait alors à parier 
sur la baisse continue de la deÿse 
américaine. Observons au passage 
que le» malheurs de l’Europe du- 
rant cette première phase de la 
crise . économique internationale 
paraissent maintenant bien négli- 
geables au regard de ceux qu’a 
engendrés la rébellion des produc- 
teurs de pétrole. H reste qu’au- 
Jourd'hui, alors que les monnaies 
européennes flottent de façon 
désordonnée et qu’une menace de 
crise sérieuse continue à peser sur' 
les économies des Etats membres, 
la situation n’est guère propice à 
des initiatives visant à nouveau à 
souder ces monnaies entre elles 
ou encore à mettre en commun 
une fraction des réserves de 
change détenues par les banques 
centrales des Neuf. 

Reprendre le cheminement vers 
l’union monétaire paraît un exer- 
cice d'autant plus problématique 
que les économies de la C -BJEL, 
toutes malades, ne sont pas 
atteintes au même degré. Les taux 
d'inflation ou de change varient 
sensiblement d’un pays membre à 
l’autre. De même l’Allemagne et 
les pays du Benelux parviennent 
à équilibrer leur commerce exté- 
rieur, alors que; au contraire, le 
déficit de la balance des paie-' 
ments de l'Italie, de la Grande- 
Bretagne et de la France a ten- 
dance à s’aggraver. Des évolu- 
tions aussi divergentes n’invitent 
guère à prêter foi aux spécula- 
tions qui reviennent & espaces 
réguliers sur une éventuelle réac- 
tivation du fameux «jserpent» 
monétaire européen. H faut ajou- 
ter un obstacle, de nature poli- 
tique, à la relance de la coopé- 
ration économique et monétaire 
européenne L'Allemagne du 
chancelier Schmidt, dont la puis- 
sance économique a Jusqu’alors - 
à peine paru ébranlée par la crise 
du pétrole, mais qui, néanmoins, 
considère que le temps du gaspil- 
lage, fût-il européen, est révolu, 
se montre déterminée à ne pas 
tenter la moindre aventure aux 
côtés des partenaires de la 


PETROL E 

L’ «ACCORD» ALGÉBO- SAOUDIEN 


Alger — «L’Al- 

gérie et l’Arabie Saoudite 
sont convenues de ne pas 
baisser le prix de leur pé- 
trole », a annoncé samedi 
31 août après-midi l'agence 
Algérie Presse service, qui 
cite une source informée à 
Alger. 

e Ce résultat, précise 
Vagence algérienne, a été ob- 
tenu à la suite de récents 
contacts entre Alger et Ry&d. 

Selon Vagence algérienne, 
raccord algiro-saoudien sur 
les prix du brut constitue 
« une réponse à ceux qui ont 
vu dans V « Isolement » de 
l'Arabie Saoudite une possi- 
bilité de combattre les reven- 
dications des pays produc- 
teurs et infirme toutes les 
déclarations récentes tendant 
à faire admettre une éven- 
tuelle baisse des prix ». 

«Aucun élément nouveau, 
déclare l'APR^ n’est venu en 
effet confirmer une telle évo- 
lution. Au contraire, les 


données du marché, autant 
que le taux de l'inflation 
mondiale (22 % en 1973 et 
14 % selon les prévisions de 
1974) Invitaient a faire préci- 
sément le contraire.» 

« Malgré le million de 
tonnes de pétrole jetées sur te 
marché européen par les so- 
ciétés internationales pour 
« casser » les prix, ajouta 
l’agence, la demande reste 
soutenue; alors que; tradition- 
nellement, elle subit en cette 
période un fléchissement 

« Dans ces conditions de 
marché, conclut Vagence 
algérienne, l'on volt mal 
comment certains pays * 
consommateurs mt pu pré- 


Coumùnauté. « Aide-toi et 
Schmidt t’aidera », plaisante-t-on 
volontiers aujourd’hui. Sur un ton 
volontiers protecteur, b succes- 
seur de WiÜy Brandt prodigue les 
bons conseils mais accueille avec 
réserve, voire Ironie, toute initia- 
tive' visant & donner un nouveau 
départ au processus d’intégra- 
tion des politiques monétaire et 
conjoncturelle. Le gouvemeçwnt’ 
fédéral, cela est clair, entend 
cheminer prudemment, c'est-à- 
dire lentement. 

2) La méfiance américaine. — 
M. sauvagnaxgues répète volon- 
tiers que le malaise qui marquait 
les relations franco-américaines 
au cours des mois passés et qui. 
par contre-coup, altérait l’am- 
biance à l’intérieur de la CJSJE.. 
a disparu depuis que 1e problème 
dés consultations transatlantiques 
a été résolu et que la convention 
d’Ottawa . a été signée. Wash- 
ington se félicite . assurément de 
la volonté d’arrondir les aegtes 
et d’éviter les faux litiges mani- 
festée par le nouveau gouverne- 
ment français.- Rien n’indique 
cependant que les raisons pro- 
fondes qui se trouvaient à l'ori- 
gine des heurts avec Paris n’exis- 
tent plus. Elles se résument en 
une idée bien simple : les Etats- 
Unis ne soutiennent plus le mou- 
vement d'unification européenne. 
L’affirmer ne revient d'aucune 
manière, comme les militants 
atlantistes cherchent & en accré- 
diter l'idée chaque fols que l’on 
ose avancer cette hypothèse sa- 
crilège. à faire preuve d’un anti- 
américanisme émotionnel 'mais 
résulte de la simple observation 
quotidienne des fait. Comment, en 
effet ne pas éprouver de doutes 
sur la sincérité des professions de 
fol pro-européennes des dirigeants 
américains lorsqu’on constate 
que,' de façon quati-sybtématlque. 
l'administration des Etats-Unis 
s’oppose aux projets et entreprises 
de la Communauté ? Les exemples 
s on innombrables. 

La vigilance sourcilleuse de 
Washington n'épargne pas les af- 
faires les plus modestes : la CJEJR, 
inquiète des conséquences possi- 
bles de l’embargo décrété par les 
Etats-Unis sur leurs exportations 
de soja;, se propose-t-elle de sub- 
ventionner cette culture sur quel- 
ques milliers d’hectares pour 
essayer de limitjw sa dépendance 
extérieure ? Aussitôt la diploma- 
tie américaine multiplie les repré- 
sentations auprès des pays mem- 
bres considérés comme les pins 
réceptifs pour tenter d'enterrer 
le projet ou du mains d’en limiter 
la portée. On pourrait multiplier 
indéfiniment les illustrations de 
cette sorte. 

Pour quelle raison la tactique 
du sourire inaugurée par le suc- 
cesseur de M. Jobert aurait-elle 
pour effet de limiter r interven- 
tionnisme américain? Au moment 
où . le résident Ford annonce à 
ses compatriotes une période 
d’austérité, il y a’ au contraire 
tout beu de croire que les lob- 
bies agricoles ou industriels exer- 
ceront une pression accrue sur 
l’administration de Washington 
pour que celle-ci s’emploie à 
entraver tout développement de 
la Communauté jugée dangereuse 
pour les intérêts américains. No- 
tons que l’hostilité des Etats-Unis 
risque d’être particulièrement vive 
si la Communauté, comme les 
circonstances de crise l"y invitent 


essaie . de fonder ses efforts de 
relancé sur une coopération pous- 
sée en matière énergétique et 
industrielle. La méfiance agres- 
sive de Washington à l'égard des 
initiatives communautaires 
constituerait un handicap moins 
lourd si les gouvernements mem- 
bres, ou du moins la plupart 
d'entre eux. n'étaient pas aussi 
sensibles aux reproches et pres- 
sions venus d’Amérique. Sans 
même s’attarder sur le comporte- 
ment inconditionnellement atlan- 
tiste de M. Wilson et dé son 
équipe, il n’est pas douteux que 
le chancelier Schmidt — il l’a 
déclaré sans détour lors de la 
Conférence de Washington en fé- 
vrier 1973 — s'interdira toute 
entreprise risquant de provoquer 
un mécontentement sérieux aux 
Etats-Unis. Compte tenu du poids 
considérable de Bonn dans un 
débat européen où la majorité 
des partenaires se trouvent affai- 
blis. 

3. L’hypothèque anglaise. — Au- 
cune action d’envergure ne peut 
être engagée dans la Communauté 
avant les prochaines élections 
hrjtanniques. Nul doute sur ce 
point. Mais ensuite, la situation 
s’en trouvera-t-elle pour autant 
éclaircie? Rien n’est moins évi- 
dent SI les travaillistes l'empor- 
tent la Communauté continuera 
à vivre sous la menace d’un re- 
trait du Royaume- Uni tant que 
le bilan de la « renégociation » 
n'aura pas été dressé par Londres 
et tant que. le peuple britannique 
ne se sera pas prononcé sur 
l'ad h ésion à la Communauté. Du- 
rant cette période d'incertitude 
prolongée, l'activité du Conseil des 
Neuf sera consacrée pour l'essen- 
tiel à l'examen des demandes an- 
glaises. Four le reste, à savoir la 
gestion et le développement de la 
C.E.E. M. Wilson — dont tout 
porte à croire qu'il n’a pas en tête 
une ' stratégie européenne bien 
établie — s'emploiera à grignoter 
quelques avantages pour son pays, 
notamment en matière agricole et, 
égal à lui-même, utilisera encore 
cette irritante tactique d'obstruc- 
tion inavouée quH a fait sienne 
depuis qu’il est revenu aux 
affaires. MM. Calaghan. Shore ou 
Healey — pourquoi supposer le 
contraire ? continueront ' à 
maugréer, critiquer, ironiser etc 
finalement, repousser toute ten- 
tative visant à resserrer la trame 
co mm unautaire. Notons qu’un ré- 
sultat positif au référendum (sauf 
peut-être un très improbable oui » 
massif donné à l’Europe) ne si- 
gnifierait nullement la levée de 
cette triste hypothèque. Le gou- 
vernement travailliste, comme 
pour donner raison aux prophéties 
pessimistes formulées par les gaul- 
listes entre 1963 et 1969 sur les 
conséquences d’une adhésion an- 
glaise. montre en effet de plus en 
plus clairement, au fil des réu- 
nions bruxelloises, qu’il n’est guère 
enclin à aller au-delà du stade 
actuel d’intégration. Bref, pour 
ceux qui espèrent encore en l’Eu- 
rope, quelles que soient leurs 
propres tendances politiques, il 
n*y a pas aujourd’hui d’autre 
choix que de souhaiter le succès 
du parti conservateur. 

PHILIPPE LEMAITRE 
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Taux de rendement actuariel 
(avant Impôt) 


dire une bals» prochaine des 
prix, d’autant plus que beau- 
coup de para producteurs ont 


clairement fait savoir leur 
intention de moduler leur 
production au cas où la pro- 
duction mondiale viendrait à 
être augmentée, pour préser- 
ver leur droit. » 
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(Suite de la première page .J 

M. Schmidt était d’autant plus 
pressé de rencontrer M. Giscard 
d’Estaing que celui-ci. a annoncé, 
dans sa ïécente déclaration radio- 
télévisée. des initiatives françaises 
en matière de politique euro- 
péenne. 

M. Schmidt n’est pas opposé à 
la convocation d’un sommet des 
Neuf avant la fin de l’année, mais 
il ne veut pas que ce soi t une 
causerie au coin du feu comme 

à Copenhague, qui produit de 
belles déclarations mais ne dé- 
bouche sur aucun résultat concret. 
Four le chancelier, une réunion 
des chefs d’Etat et de gouverne- 
ment européens ne sera tut lie 
que si les décisions sont' déjà 
< mûres ». Le gouvernement de 
Bonn est partisan d'un renfor- 
cement du système tournant de 
présidence qui. estime- 1- U, a fait 
ses preuves, même dans les mo- 
ments difficiles que la Commu- 
nauté vient de traverser, n est, 
au contraire, très méfiant vis-à- 
vis des projets prêtés ici au 
gouvernement français de propo- 
ser la création d’un secrétariat 
politique européen. Les Allemands 
craignent qu’il ne soit ainsi réa- 
nimé de vieilles querelles. 

Dans le domaine de la défense, 
M. Genscher. le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, 
vient d’estimer que des progrès 
étaient possibles si l’on procédait 
de manière empirique. Durs un 
premier temps, les ministres de la 
défense européens pourraient être 
associés aux travaux de la coopé- 
ration politique. 

MM. Schmidt et Giscard d’Es- 
talng devaient également exami- 
ner la situation economique mon- 
diale. qui, selon le chancelier, 
« n'est pas exempte de dangers», 
et celle de la Communauté euro- 
péenne. Même s’ils considèrent 
que les efforts ne sont pas tou- 
jours à la mesure des problèmes, 
les Allemands sont satisfaits des 
politiques anti- inflationnistes me- 
nées dans plusieurs pays euro- 
péens, notamment en France et 
en Itali e . Dans le cas où les pre- 
miers résultats seraient satisfai- 
sants et les perspectives encoura- 
gantes, les Européens pourraient 
envisager une politique économi- 
que et monétaire commune. Lois 
du dernier « sommet » franco-alle- 
mand, MM. Schmidt et Giscard 
d’Estaing se sont félicités du 
« parallélisme »' dir leurs politiques 
économiques. Mais « parallélisme » 
ne signifie pas e synchronisme ». 

Le chancelier devrait, d'autre 
part, exprimer les .critiques alle- 
mandes au fonctionnement actuel 
du Marché commun agricole. De- 
puis plusieurs années, le gouver- 
nement fédéral caresse des Idées 
de réforme sans toutefois oser les 
formuler ouvertement, de crainte 
de réveiller les susceptibilités 
françaises. Mais aujourd'hui il 
estime que la politique agricole 
commune ne peut plus continuer 
« à mécontenter les contribuables, 
les consommateurs et les produc- 
teurs s. 


L'aide allemande à f'Halîe 

Enfin M. Schmidt rendra 
compte 4 M. Giscard d’Estaing 
de ses entretiens de vendredi et 
de samedi avec M. Rumor, prési- 
dent du conseil italien. La Répu- 
blique fédérale est disposée à 
pratiquer la solidarité européenne 
selon le principe adopté dès la 
première rencontre entre le chan- 
celier et le président de la Répu- 
blique. « Aide-toi, V Allemagne 
t’aidera. » On ne cache pas à 
Bonn que le prêt de 2 milliards de 
dollars a été accordé à l’Italie 
seulement parce que le gouverne- 
ment de Rome avait adopté un 
plan d'austérité. En vertu du 
même principe, il n’est pas ques- 
tion de soutenir un autre para 
européen {sous-entendu la Gran- 
de-Bretagne) dont les responsa- 
bles paraissent fort bien s’accom- 
moder de l’inflation. 

Il reste que pendant les jours 
précédant la rencontre de BeUa- 
gto entre MM. Schmidt et Rumor, 
le gouvernement fédéral avait 
affirmé qu'un prêt bilatéral à 
i Italie était hors de question. 
M. Grûnewald, porte-parole du 
gouvernement, a Justifié cette 
attitude en invoquant la « diplo- 
matie monétaire ». Il a d’autre 
part indiqué que pour les Alle- 
mands il ne s'agissait pas 4 pro- 
prement parler d'un prêt mais 
d'un dépôt de devises contre de 
l’or, et qu’en la matière la Bun- 
desbank était souveraine. En an- 
nonçant prématurément l’accord 
on aurait pu croire 4 une pres- 
sion politique sur la Banque cen- 
trale. 

Ce geste de solidarité a d’au- 
tant plus de valeur que le gou- 
vernement ouest-allemand est 
ainsi le premier à appliquer 
l’accord de Zeist sur la mobilisa- 
tion des réserves d’or européennes 
qu’il n’avait pas accepté sans 
réticences. 

M. Schmidt n’aura sans doute pas 
beaucoup de mal à convaincre 
M. Giscard dEstaing qu’en aidant 
l'Italie la Communauté agit aussi 
dans son propre intérêt. La situa- 
tion économique de la péninsule 
n'est pas seule à inquiéter les 
Allemands. Ils craignent aussi 
qu’un échec de l’expérience 
Rumor n'amêne le parti commu- 
niste au pouvoir 4 Rome. 

DANIEL VERNET. 
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COMMERCE 

A l'occasion du jugement d'un ouvrier boucher 

LG RESPONSABLES DES CENTRES LECLERC 
ORGANISENT ütffi NOUVELLE MANIFESTATION A ROCHEFORT 


SYNDICATS _ 

Célébrant le cinquantième anniversaire de leur fédération 

Les mineurs C.F.T.C. affirment 


Rochefort, m Charente-Mari- 
time, devient l’un des points 
chaude de la tait*.iii» que mènent 
les centres Leclerc contre la loi 
Royer, ce lundi 2 septembre, à 
15 heures, est en effet jugé en 
flagrant délit-dans cette ville on 
ouvrier boucher qui, le 29 août 
dernier, avait porté la ma|n sur 
le Juge d'instruction venu une 
fols de plus tenter de poser les 
scellés sur les nouveaux locaux du 
centre Leclerc rze Monde des 16, 
23. 24 et 31 août). 

Le comité directeur des centres 
Leclerc a, en conséquence, décidé 
d’annuler la réunion des respon- 
sables des centres qui devait se 
tenir à Paris oe lundi. Dans un 
communiqué il a invité les ani- 


mateurs des centres ainsi que 
leurs cadres à. se rendre immé- 
diatement & Rochefort. L’ouvrier 
qui doit être jugé, ( père de cinq 
enfants, presque aveugle et dia- 
bétique au plus haut degré, ne 
peut pas subir longtemps sans 
conséquence grave une peine 
d’emprisonnement s, précise le 
communiqué, qui ajoute « La 
m art-if estaticm se déroulera dans 
un silence et dans un catme qui 
surprendront le ministère de la 
justice, car Une faut pas confon- 
dre 2a lutte légitime des passons, 
des consommateurs et des distri- 
buteurs face à la diminution de 
leur pouvoir d achat et V agression 
des prix, avec des repris de jus- 
tice qui valent ou qui tuent. » 


la vitalité du syndicalisme chrétien 


LE MANQUE DE SUCRE EN FRANCE 

Une panique provoquée 


Partout en Fiance, dans les 
mj^i .imwiIiJ» comme les 

petites tara tiques, le sucre, en 
morceaux, cristallisé on en pon- 
dre, a déserté les rayons «La 
peur de manquer », qui reste si 
vivace chez les consommateurs 
français, s jeté les ménagères sur 
des produits qu’elles n'achètent 
hnbttgaUcmnat qu’avec sagesse. 
« Cette panique est stupide et 
inutile, dit un responsable de 
magasin. Nous constatons bien 
sür «me rupture de stocks, mais 
dis lundi nous serons norma- 
lement appr o vi s ionnés. » 

XjUfolemni* des consomma- 
teurs n’est pas, pour une fols, 
né de rumeurs Incontrôlables. 
C'est la Confédération générale 
des planteurs de betteraves qui, 
poux afitber Psttentton des pou- 
voirs publies sur les problèmes 
professionnels de ses adhérants, 
a Inconsidérément appelé les 
ménagères an i stockage (« le 
Monde » du 30 août). En admet- 
tant que la a sondais » soit 
délicate cette année, le "déve- 
loppement d*hne psychose de 
pénurie ne peut que rendre 
plus dlfflcBe t'attente de la pro- 
chaine récolte, puisque . certains 
auront rempli lents placards de 


sucra qui fora cruellement dé- 
faut A leurs voisins. 

Les planteurs de betteraves 
français qui, mieux organisés 
que la plupart des antres pro- 
ducteurs agricoles, font volon- 
tiers cavalier se tri, ont ainsi 

lancé dans l'Hexagone «me cam- 
pagne dont le but avoué est une 
large revalorisation du prix 
européen du sucre. 

Il testa que les cours ont plus 
que triplé depuis huit mois nu 
le marché International, et que 
les stocks mondiaux sont à- un 
niveau très bas 03,® —ra— 
de tonnes, soit deux mois de 
oonsommatlon). Depuis -cinq 
ans, en effet, la production 
mondiale est inférieure A la 
consommation : on s’attend en 
1974 A une production de H mil- 
lions de tonnes poux nue 
consommation de SI minions. 

La Grande-Bretagne, selon le 
k Sunday Times a, m prépaierait 
A acheter du sucre A l'Australie, 
♦■ti***» que FOUta soviétique, 
qui importe environ 2 fi mflUons 
de tonnes par an, met tout en 
œuvre pour assurer an mieux 
la récolte -et le raffinage de ses 
betteraves. FUJLS.S. produit 
environ H misions de tonnes 
par an. — J. D. 


(De notre correspondant.) 

Lille. — Les quelque deux cents 
délégués rassemblés à Douai, du 
28 août au l" septembre, peur 
le vingt-huitième congrès de la. 
Fédération des mineurs CLF.T.G. 
ont célébré un double anniver- 
saire, en même temps qu’ils étu- 
diaient les problèmes les plus 
urgents d'une profession en diffi- 
culté. Dans le c bain d'amitié » 
auquel les syndicalistes chrétiens 
sont si sensibles, on ne s’est pas 
privé d'évoquer, en termes sou- 
vent émouvants, une longue et 
rude histoire. C’est, en effet, en 
1924. il y a «drotnant* a.nw Que 
fut fondée la Fédération C-F.xC. 
des mineurs par Henri Meck. res- 
ponsable des syndicats <f Alsace- 
Larraine, et Jules Oatotre, res- 
ponsable des syndicats du 
Nard-Pas-de-Calais. Ce dernier, 
qui fut ensuite parlementaire 
MR P nuis ministre. 
d'ailleurs à la séance de clôtura 

Autre anniversaire, plus récent 


de la liberté et de l'indépendance 
syndicale (rejet de la confusion 
syndicats-partis politiques) ; un 
attachement fondamental aux 
principes d'inspiration chré- 
tienne ; une priorité à la négo- 
ciation ( c nous ne cultivons pas 
la lutte de* classes *). Faisant état 
de* résultats obtenus depuis dix 
ans, ML Jean Bornard a. déclaré: 

« Les progrès constants de la , 
confédération sont le témoignage 
d’une audience de plus en plus 
grande de la CJ'.T.C. Nous som- 
mes beaucoup plus forts gue nous 
ne le pensions-» 

Des résolutions, adoptées a 
l'unanimité, an retiendra surtout : 

• SALAIRES ET POUVOIR 
D’ACHAT : la CJF.T.C. veut pour- 
suivre une politique 'contractuelle 
impliquant une garantie de - pro- 
gression du pouvoir d'achat. H 
faut préserver ce qui a été acquis 
par l'accord de Juillet 1974 signé 
avec la direction, des Charbon- 
nages de France et l’étendre à 


l’entreprise. Elle entend nean- 
moins poursuivre aussi le combat 
sur ce terrain. « Jl faut 
fond des choses, a dit Bt Homard- 

72 faut attaquer Zf mcmcpole du 
pouvoir et du contrôle détenu par 
les seuls repr és entants au 
capital- s 

GEORGES SUEUR. 


EMPLOI 

TROIS CENTS 
UQNCIEMEN13 
DANS US VOSGES 


La société Colroy, deuxième 
producteur français de bas et 
collants derrière la DIM. a an- 
noncé le 30 août sa décision de 
licencier trois cents personnes 
(260 ouvriers, 4 cadres, 66 agents 
de maîtrise) employées à son 
usine de Senones (Vosges). 

Colroy, qui produit annuelle- 
ment quatre-vingts millions de 
paires de lias et collants, emploie 
actuellement mille sept cents ou- 
vriers. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


crédit fonder de fronce 


RC. Paris 54 B 2984 


mnfo non mftina important aux tontes les entreprises ' minières. 


• avenir de la froees- 
des mmeure de 1964, dans cette siON : le congrès dénonce * la 

J^vihata^d^hi politique énergétique qui, par la 

ST tour drapemdoMla K mdÉ P? l ^ an( i e nationale » et de- 
poche*. Jc«phSau?y, temilJ- demanda le réesamm des P^nsde 

Sot ardentdœit lewimnir a g» «J**®. 

n i ar>* constamment sur l'affiem- «* potasse, de fer et d^uranimn. 

blée, avait affirmé alors que la ** “5 

CJFT.C. des mineurs continuerait, connaître rap idement sa décision 
quoi quH advienne.- Deux mois SN“* à ïawnir de. chaque 


E lus tard, à une grande majorité. 

k confédération se laïcisait et 
devenait la CLFJ3.T. Mais la 
CJF.T.C. -Sauly, comme on disait 
alors, entreprenait de s’organiser. 

LâS «tarigngrngntii de 068 C&ta 
quante ans d’action ont été consi- 
gnés dans un manifeste approuvé 
par les congressistes et que 
M. Jean Bernard, président de la 
Fédération et secrétaire général 
de la confédération, a résumé 
dans son allocufîto,-; finale 
comme « un code de comporte* 
ment pour les mSstants de la 
C J?. T XJ. ». Ce code affirme l'exi- 
gence de la vérité (définir des 
objectifs concrets, c car nous ne 
faisons pas de cinéma publici- 
taire *) ; le souci d'une organi- 
sation ouverte a tous, en évitant 
les excès catégories; la passion 


hornln 

• SECURITE SOCIALE MI- 

NIERE : la mehace encara impré- 
cise qui pèse sur la sécurité so- 
ciale minière a soulevé de très 
Vivres réactions parmi les 

congressistes, qui réclament des 

apaisements précis. 

Enfin, la centrale chrétienne 
s'étonne de ne pas avoir été asso- 
ciée' aux travaux de la « commis- 
sion Sudxeau » sur la réforme de, 

' il* k F ji :I . 

TTTT L ; 

★ Votai la oamportthm da bureau 
"fédéral : présidait, U. Jean Bçrnanl . 
•vtee-F rt raante. ÛL Jean Barthé- 
lémy _ (Frovemoa), Rober t Mourer 
IXiçëralne), Jean-Fanl Wffl (potaraai^. 
secrétaire général, Louis Bexgamini: 
éecrétàl» général -adjoint; ■■ Jean- 
Sierra BargamaW : trésorier général, 
Edmond aararaM.- .. -T 


^emprunt^ 

J 11 , 40 % ^ 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 

11,40 % 

Y 


.Emission 
500.000 
tiens di 

renibouraaoiBB on » 
ans. 

Amortissement au pair, en deux 
tranches égales A [a fin de la 
12 * et de la 18* année. 

nia d'émission : au pair 


EMVBm- 
E TOTALE 

iwuunnii «entent des 
obligations NET DE 
TOUS IMPOTS sur les valeurs 
mobilières (A l’exception de 
ceux que la loi mettrait obl!- 
gatoi retirant à la charge des 
porteurs). 


Souscriptions reçues au Crédit Foncier de France, 19, rue des Capucines 
A Paris, dans ses délégations de le région parisienne et ses Directions 
départementales, aux guichets des Banques. Agents de Change. 
Comptables du Trésor, P.T.T., Caisses cf Epargne et par correspon- 
dance (C.C.P. du Crédit Fonder 9170.00 Paris). 

* BA.LO. du 2 septembre 1974 





L'ORDINATEUR EST UNE MACHINE PUISSANTE. 
ALORS, POURQUOI FAUT-IL ATTENDRE PLUSIEURS JOURS 

POUR EN OBTENIR UNE INFORMATION ? 

AVEC L'ORDINATEUR ALVAN C'EST DIFFERENT. 


L'informatique en'temps réel ça existe : si 
vous êtes transporteur aérien opérant à 
l’échelle de la planète ou, plus hexagona- 
lement, banquier avec quelques centaines 
de guichets. Dans un cas comme dans 
l'autre vous disposez de maxi-ordinateurs 
et de claviers multicolores qui vous 
donnent dans l'instant le titre du film pro- 
jeté lundi prochain à la verticale du 
Groenland ou la position du compte de 
M. Duval. Seulement voilà : vous n'avez 
pas les mêmes ressources et cependant 
vous rencontrez les mêmes besoins : savoir 
où vous en êtes, chez vous, à tout moment. 
Votre merveilleux ordinateur travaille — 
paraît-il — au milliardième de seconde. 
Pourtant lorsque vous voulez savoir com- 
bien vous doivent les établissements Du- 
jardin ou la quantité de boulons de 10 en 
stock, rien ne va plus. 11 vous faut souvent 
attendre plusieurs jours. De quoi regretter 
la comptabilité par décalques avec tous les 
comptes réunis à portée de la mam dans 
un bon vieux bac à roulettes. Pourquoi 
ce hiatus? Tout simplement parce que sur 
les ordinateurs conventionnels on subit 


la technologie plus qu'on ne l'exploite. Les 
problèmes sont greffés sur des machines 
parfaites mais qui ne sont pas construites 
sur le 'modèle des organisations humaines. 
Résultat : des procédures, des langages et... 
des délais. Avec Alvan c'est différent : 
on a conçu l’ordinateur & partir des pro- 
blèmes et., la technique a suivi. Cela peut 
paraître évident mal* c'est une grande pre- 
mière. La machine comprend un lan g n p » 
qui s’apparente à celui de la conversation 
courante et elle répond immédiatement! 
Le tout dans des conditions de prix qui 
vous garderont l'estime de vos financiers. 
Sceptique? Venez donc voir l’ordinateur 
Alvan en marche au Sicob ou appelez- 
nous. 


ALVAN- 

ET L'INFORMATIQUE 
REDEVIENT SIMPLE 


m 



ALVAN, 198/200 Bd Saint-Germain, 
75007 Paris. 

Téléphone, 544-09-77-et 544-23-85. 

Télex 20711. 

Sicob : stand n° 3408, niveau 3, zone D. 


B? ’■ 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 
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JA PO N _■ 

Nouvelles mesures 
pour attirer ÿs dolfars- 

Le ministère Japonais des fi- 
nances vient S’assouplir- les me- 
sures de contrôle concernant 
l’achat de valeurs boursières par 
les étrangers et la conversion de 
dollars en 70ns par les banques 
étrangères an Japon, afin d'aug- 
menter l'offre en 'dollars sur le 
marché des changes de Tokyo et 
de pailler le déclin de la monnaie 
japonaise contre la devise améri- 
caine. 

Dans le cadre des nouvelles 
régies, les non- résidents an . Ja- 
pon — personnes et corporations 
— sont autorisés à acheter, des 
fonds d’Etat -à court terme, ainsi 
que des bons non cotés à échéance 
de moins d'un -p, ti - 
ns peuvent aussi souscrire à de 
nouvelles émissions d’obligations 
privées ou gouvernementales, co- 

téeS n fflftfgHwwflnl L 

Enfin, tes plafonnements 
concernant les conversions de dol- 
lars en yens, qui avalent déjà été 
relevés au début du mois à 
500 millions de dollars, ont été 
une nouvelle fois débloqués. - 

Selon des experts financiers, ces 
nouvelles mesures ne devraient 
toutefois pas avoir d’autres effets 
que psychologiques" sur l’offre de 
la devise américaine. : 

Inscriptions 
à la cote de Tokyo 

Deux nouvelles sociétés' étran- 
gères seraient autorisées & Ins- 
crire prochainement leurs titres 
communs, sur la base des 'résultats 
consolidés, à la Bourse de Tokyo, 
apprend-on aujourd'hui. . , . 

H s'agit de deux sociétés améri- 
ricalnes. une fabrique de prôduits 
alimentaires et chimiques, Bordera, 
et la banque ' holding Chase 
M a n h at tan 

Cette inscription a été rendue 
possible par l’assouplissement ■ de 
la réglementation japonaise, qui 
autorise maintenant r inscription 
de firmes étrangères déclarant 
des bénéfices consolidés. 

En outres, les deux -entreprises 
américaines T.B.M. et X.T.T. ont 
demandé à être cotées officielle- 
ment A la Bourse de Tokyo. — 


LONDRES 

Lncertel- 

Ouverture calme sur le marché de 
bondira, où tes variation* ne " sont 
que de faibles -amptttudeé. Agres- 
sions modérée de* mine* d'or «n 
liaison avec celle du métal. 

DR (a w artarr) doHmq IBS .. castre 164 
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36 3.4 


f)fin livras. 


MARCHE MONETAIRE 


Effets pSUcs... 
Bien p mes. ... 


Bamjoe 
de Frasa 


urU 

isi/é'% 

12 1/4 % 


COURS DU DOZXAB A TOKYO 
| «/* J 2/9 

1 dsfiar (en yeiuj - \ 392 71 ] 302 ES 


NOUVELLES DES SOCIETES 


X&T3X DE VITTEL (Oc nos» cor- 
retpondant à Nancy). — La société 
des Baux de Vittel annobot un 
dttldt de 13 »nii»i'f de francs pour 
le premier s em estre ia?4 du fait de 
la conjoncture pétrolière, le coût 
emballages en matières plastiquée 
avant. augmenté de 50%. 

Pour y remédi er, la direction a 
décidé, outre de demander plus de 
productivité au personnel, de mettre 
en ouvre un plan de «compres- 
sions Internes» ne devant pas, an 
principe, entraîner de licenciements. 
Les contrats saisonniers de cette 
année ne seront pas renouvelés, et 
la direction les évitera lien prochain. 
D'autre part; une partie du person- 
nel attaché an secteur para -admi- 
nistratif asm. transférée au secteur 
productif. 

ETATS-UNIS — Les principaux 

nrodnctaufcft amArirtliTig fT ^hnuiubTTW _ 

parmi lesquels Alcoa et Kaiser, ont 
porté ds 36 ocxrts A 39 oents la 
livre-poids le prix de vente du mé- 
tal de première fusion. 


A. I— O. 


Le B&LO du 2 septembre publie 
notamment les Insertions suivantes : 

- Crédit fonder de France. — Emis- 
sion au pair et cotation d'un em- 
prunt représenté par 500000 obliga- 
tions de 1000 F. L Intérêt 11,40 %, 
remboursable au pair, en deux sérias, 
en 1988 et 1892 -(voir page 5). 

Chargeur* réunis (Société ano- 
nyme). — Insertion an vue delà 
cotation éventuelle : des 433 290 

actions de 100 F provenant de dif- 
férents apportés ; des 1 885 818 actions 
constituant le capital sous leur nou- 
veau nominal de 120 F. 

Société fftduatrfeOe de transporta 
automobiles fSITÀ ). — Attribution 
gratuite A partir du 0 septembre 
1874 de 145 245 actions de 50 F, trois 
nouvellas pour anciennes. Le 

capital a été porté dé 12108705 F 
à 18368 000 F. 

dotation des 140289 motions nnmâ- 
dtatemsnt négociables. 

Tàttttnyer CJC.V.C. — Attribution 
gratuite et cotation de S 138 actions 
de 50 F, une pour dfx a n ci enne». 
"Jouissance du 1* Janvier 1974. 

Le capital est porté de U 559 400 F 
4 18215 300 F. 

Société des pêcheries loricrvtcdses 
« Sopelor a. — insertion en vus de 
l'émission de 45 000 action» de 100 F 
représentant la constitution dn 
capital. 

Société centrais ds groupe des 
assurances nationales. — Insertion 
en vue de la Levai an par l'Etat, è 
titre onéreux, de 8 500 action» .de 
300 F, joussance du. le Janvier 1975. 
et ré se rvé es aux membres du per- 


Cotation évent u elle des actions de 
la société. 

Société centrale union des assu- 
rances de Paris. — Pension per l'Etat 
de 16800 actions ds 100 F. & titra 
onéreux. Jouissance du 1« Janvier 
1975, réservées aux membres du per- 
sonnel. 

Cotation éventuelle de ces titres 
-minai que des actions distribuées 
gratuitement aux membres du per- 
sonnel. 

Société centrale des assurances 
générales de France. — Cession par 
l'Etat, è titre onéreux, de 10 000 
actions de 149 F, réservées aux mem- 
bres du personnel, Jouissance du 
l«r Janvier 1975. 

Cotation ultéleu» des actions de 
la société. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


GRANDE-BRETAGNE : rai le 
gauche du TUC est décidée 
& » prononcer contre le 
■ contrat social ». 

GRÈCE : M. Cuiuaxiiilis cri- 


Ajoumé à deux reprisés 

Le «sommet» arabe de Rabat 
se tiendra le 26 octobre 

Après l'avoir ajourné à deux qui porte sur la représentation i 
reprises, tes ministres arabes des des Palestiniens à la conférence : 


AU COURS D’UN ENTKEixtiiN AVEC JAMES EESTON 

M. Giscard d’Estaing veut créer le sentiment que la France 


en avance sur l’époque 


affaires étrangères, réunis diman- 
che an Caire, sont convenus de 


de Genève sur te Proche-Orient, i 
Au cours de leur session plé- 


tiqne ce» qni exerce* « ne d 

-, if_ __ 1 . 1 arabe prevu a Rabat. Ils se retrou- secrétaire général de la 


arabe prévu a Rabat. Us se retrou- secrétaire général de la 
veront quatre jouis auparavant arabe, et tes ministres des 


TOI uni» 4iMMay JWIM0 auj^uorauD ÜJLIWJÇ, Ci 1JUO UiimoUCo UCO ttUOl" _ - t - ï -j, 

dans la capitale marocaine pour res étrangères d'Egypte, du r.itnm «Tun entretien accorde te » muï 
en xnréoarer l’ordre du four. «b rîn TCnroïfc mP Tkt&£ 1 par le président de la République 


en préparer l’ordre du jour. 
Annulé une première fols en 


avzllr le * sommet » arabe devait préparer une nouvelle attaque 


prasâos démagogique sur h 

gouvernement ». 

— CHYPRE : un nanfean charnier 

est découvert près de Fente- 

gouste. avrllr le « sommet » arabe devait 

se tenir A Rabat mardi 30 se£>- 

2. AMÊHWJES tembre. H a été ajourné A la 

„ __ n<UTT . demande de la Jordanie, soutenue 

3. PSDGflE-OBlulT par l*Bgypte. de manière & laisser 

— IRAK : les Kurdes auraient, le temps de r éduir e tes diver- 
mis eu échec une importante genres existant . entre Amman et 
offensive des forces gouverne- & résistance pales tinienne . U 

semble maintenant que 1e « som- 
met s se tiendra à la date prévue, 
que I’O-LuP. et le roi Hussein 
aient ou non réglé leur querelle. 


Sous le titre, en première page, 
a L'espoir de Giscard, une nou- 
velle époque de réforme », le JVSw 
York Times a publié, dimanche 
1 er septembre, le compte rendu 


relève M. Reston, lé chef de l'Etat 
français a saute gné Ftmportance 


selon tes besoins de la situation a 
M. Giscard d’Estaing envisage 


contre les pays arabes c L'Etat 
hébreu se trouve dans un état 


d eman de de la Jordanie, soutenue de désespoir, et tes actes commis 
par l’Egypte, de manière A laisser dans de telles circonstances peu - 


mentales. 

SYRIE : M. Ayonbî a procédé 
à an remaniement ministériel 
restreint. 


de proférer des menaces et de § M. James Reston, vice-président mettes gwrluv 

préparer mie nouvelle attaque du journal. , 

contre Tes pays arabes c L'Etat Seion M. Restai le président Usure 

Hébreu se trouve dans un état de la Ré^bUque, taterrogé^ce 

de désespoir, et les actes commis qull espérait réaliser. a répand! -a^éric^s.» 

dans de telles circonstances peu - que la France est à jtome&iun 

vent être tris dangereux », a deux choses : crèer le senttmœt »» que » cas 

déclaré M. Rlad. Le ■ secrétaire peu eu avance sur l’époque, poh- tenalre de nnûi 

général de la Ligue arabe a lancé tiqoement et socialement, et en 

un aDDel à « un renforcement de Sire 1e membre d^me commi- 1 ocreaon M Vlsi' 


montré peu d'enthousiasme pour aux ^mes es au» 

.« « au. sommet » oéré- M. Reston. « Le changement 

monteuses ou des institutions for- ÎJïïÆ: 

m^r^ur harmoniser les poli- U*é M. Giscard dEstaing. viendra 


•moues jmjut bwj«uih»i r__. _ n _ „ 

ÎST ^T - S S£t C lee-prMtait 

français et du New y or A: Times indique que 
ftonenfre dirigeants français et m n -entrevolt pas 


tenalre de l’indépendance améri- 

», iota Tni frnimir li n s tan ration de régimes autorl 


général de la Ligue arabe a lancé 
un appel A * un renforcement de 


puissance nucléaires d'ici A la fin 
au siècle, mais qu*U s'attend A 


la coordination arabe en cette naaté européenne. 


période 

que». 


particuliérement 


- nouvelle-zêlande : k AU MOMENT OU M. FOURCADE LANCE L'OPÉRATION <FREIN SUR LÉS PRIX» 

nouveau premier ministre sera . 

M. Séguy propose au gouvernement un plan 
pour «juguler l'inflation» 


nouveau premier ministre sera 
confronté à des problèmes 
financiers délicats. 

1 OCÉAN INDIEN 

— L'agence Tass conte ste les 
informations dn président Ford 
sur l'e x i st ence de bases sovié- 
tiques. 

4. AFRIQUE 

t— « Espoir dans le tiers-monde » 
(II), par Jean Daché. 

4L ASIE 


ni cà^d d’Estaing aMé peléqulm membre de -aflgU* 
amical envers les Etats-Unis. £^S* 

" française devant Rhode-Island et 

>N «FREIN SUR LES PRIX» 

■ naine (1). 


«aine, en 1976. pomrait M.ftmmir SS* 

i'QCMslm JSS et à dSjÆS 

M. Gisrerd d^a tam g a aLore jmqJjj- de twmdnn entraînant des 


«De Gaulle avait raison» 

EL Giscard d’Estaing a donné, 
d'autre part, son appui A l'idée 
cTonité européenne, mais sans pré- 


«Un certain lyrisme» 

Dans un autre article sous 1e 
titre « Les trois grands de l'Eu- 
rope ». M. Reston dresse un part- 
trait de M. Giscard d'Estalng du 
chancelier Schmidt et du premier 
ministre britannique, ML Wilson 
(qu’il a également rencontrés). B 
écrit : « Le président Giscard 
d’Estaing est la nouveüe person- 


Au coure d’une conférence de prenne, qu'a 
tMIIie>i * tient ce lundi 2 septembre au ministère de l'éco- 

AFRIQOE nomie et des finances, M. Jean-Pierre Fourcade 

« Espoir dans le tiers-monde » p r enan te la campagne « Frein nui les prix ». dont 
(II), par Jean Daché. SI a fait un élément de son dispositif de lutte 

' contre l'inflation. Cette opération doit se patir- 

ASIE 1 suivre pendant trois mois.- Deux cent mille 

PHILIPPINES : attentats et eommerçants (coït le tiers des détaillants français) 
accrochages font près de cent appliqueront, en septembre, une baisse d’an moins 
morts. 5 % sur une dizaine de produits alimentaires de 

POLTTIfilE première nécessité et sur ^équipement de l'écolier. 

scolaire aussi bien que vestimentaire. En octobre. 
DÉFENSE le baisse doit toucher réquipemant de la maison 

et la bonneterie, et en novembre les vêtements. 


Hwr ce que ce concept Impliquait. d’Estaing est la nouvelle -person- 
Le ministère de l'é con o m ie et des finances La question de la fédération ou de nalité la plus intéressante dans te 

esutiendre celle oDéretitm Mr ™ i- TOf __ la confédération ne lui semble poitique européenne. » Four le 

soutiendra cane opération per une large eam pg g g£pg d.é du problème, indi- chroniqueur américain, le préfil- 

pagne de pAliciié. & la télévision. A le radio que le vice-président du Veto York dent français est s une nouvelle 

et dans la presse. Trois d'affiches et Times, « bien que ce qufü a envi- figure passionnante, un conser - 

d'affichettes ont d’ores et déjà été iSsHnbuére estpeut-étre ce ^ po urrait valeur qui parie comme un vision- 
. être appelé une corifeaeration », notre ». 

anx commarçanzs. écrit-fL Rapportant une expression du 

A la vaille du lancement de cette ra«rp »gT.« T Le président a ensuite exposé président de la République selon 
M. "Georgas Séguy, secrétoire générai de la : 


fi. POLiïlQDE 

6. DÉFENSE 

7. JUSTICE 

— POINT DE VUE : «Entre la 
vengeance et l'oubli », par 
P. de Botsdeffre. 

8. HISTOIRE 

— Lyon, capitale de la Résis- 
tance, et H t&éteftaA 

1 PRESSE 

— TÉMOIGNAGE : « La mort de 
Carnàei », par Qaade Boardet. 

9L ËDBCATION 

— La conférence des recteurs 


être appelé une confédération », noire ». 

anx commerçante. écrlt-ü. Rapportant une expression du 

A la vaiEte dn lancement de cette campagne. Le président a ensuite exposé président de la République selon 

M. «Georeas Séguv, secrétoire oénérai de la était maintenant évident que lequel les dirigeants doivmt gou- 

CÆ.T, a, dmTS interview A teSérâioa. ^ tttSfrïîJÏ mSSMrSSSn JTT jFfStSl £ 

___ . en croyant que le mande ne pou- d’imagmatlan et « un ceraun nr- 

prepore nu ptan en cn^ ponds pow « W™ vait absolument pas supporter dre risme », M. Reston écrit : « Le 

Tinflaiaon at^ la b ros s e des pnx ». H a «abat te déficits américains supérieurs & mot lyrisme est probablement te 

que la rentree sociale sort « l'entrée de la négo- 100 mintaw^ de dollars, s Depuis, clé de sa nouvelle administration. 

dation ». le monde continue avec un sys- ce n'est pas le genre de mot que 


en croyant que le mande ne pan- d'imagination et « un certain &r- 
vsit absolument pas supporter dre rteme », IL Reston écrit : « Le 
déficits américains supérieurs & mot lyrisme est probablement la 


e D’accord, discutons », a déclaré marges bénéficiaires dés grandes 


d'emblée U. Georges Séguy, In- 
terrogé iHiramp-ho gofr A l’OÂ.TF, 


sociétés, c Sinon, a restera, aux 
organisations syndicales -d'engager 


le monde continue avec un sys- ce n'est pas le genre de mot que 
terne monétaire international le président Fard, le chancelier 
mouvant et qui flotte. Peutrêtre Schmidt ou le premier ministre 


tiplié les cils d’alarme, et, di- mouvant et qui flotte. Peut-être Schmidt ou le premier mtr 
manche encore, les mineurs est-ce bien techniquement, mais Harold Wilson utiliseraient 
CLF.T.C. psychologiquement et politique- » m. Giscard d’Estaing 


au président de la l’action, nous n’y /aflZzmhs pas. » € jm C.G.T. et la CFD JT. ont ment c%e *t très 


RépufiUque qui avait souhaité DéJ&i 11 y a dis mole, la CLG.T. 
associer les syndicats A son action avait i déclaré te guette l, & la vie 

contre l’inflation. Ofaservartfc que chère a, en réclamant des détaxa- «a* de nlan de camvaane mur 
M. Giscard d’Estaing n*a pas tiens, L’échelle mobile, là c mise la feutrée », déclarait ML Dura- 
prédsé les moyens envisagés, le hors fêtât de nuire des spécula- four, ministre du travail 
leader de la C.G.T. propose un tenrs », et en préconisant un ras- une interview au Nouveau Journal 
programme en cinq points qui va eenAlement de tous les mécon- du 31 août. Si MM Séguy et 
de la réductifm et de la scqpprre- tenta, qui aboutit au mouvement Maire avaient annoncé la mobi- 
siôn de la T.V.A. sur les produits de grève du 6 décembre 1973 orga- Esation de leurs troupes pour 
de large consommation jusqu'à nisé avec la CJJD.T. et la FLEJST. des actions immédiates ne Ire 


'eues attendaient tes- 
teur base. 71 n’y a 


La cantemce oa reetmrs y échelle Trmhn» des salaires et 
européens pourrait s'onvrir pins retraites fondée sur un modèle 
largement aux pays de l'Est. < négocié » en passant par un lm- 
nmnn. i-nnii pôfc su le .capbaL le .biocage de 


10 . eiRCDUTIOfl 

— POINT DE VUE : «Pacifier 
la muta françaises », par 
Philippe GautraL 

1t SPORTS 

— ATHLÉTISME : début des 
champion rats d'Europe b Rome. 

— NATATION : tes États-Unis 
battent la RJXA. 

— BOXE : Cuba domine tes 
championnats dn monde ama- 
teurs. 


LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

FlkgM U A 17 

— UES PEBSPECm'VB B gggg 
LtMPLC tt BT L>ACTXVriZ 
& LA BENTR8B : l 'expan- 
sion ee poursuit dans des 
oondlUone de plue en pire 


et appuyé par les partis de 
gauche. . 

L’attitude de la C.G.T. est donc 
bien constante, de même que la 


fait savoir qu’elles attendaient les- déclaré il. Giscard f Estai nt* 
réactions de leur base. Tl n’y a 

E" AU? £.."T Æ « le changemerri 

» ien <lra femmes» 

du 31 août. Si MM. Séguy et Le président français, souligne 
Maire avaient annoncé la mobi- M. Reston, insiste sur l'importance 
Esation de leurs troupes pour drune. égalité économique et lndus- 
des actions immédiates, .ne les trlelle entre la France et l’AIle- 
aurait-on pas accusés de-mansu- magne fédérale, 
vres politiques plus ou moins 3En poUtique intérieure, l’inten- 
subversives ? Sans hâte préms- tian anuimee par le chef de PEtat 
torée, les différente dirigeants français est <nt essayer de mener 


vres politiques pi ns ou nv>inf! fi 
subversives? Sans hâte préma- tian 
taxée, les différente dirigeante frai 


* . -, - . - ■ ■ — j, __ Ujçn uu i riHinw UUC Oh Mi i i frivuw Wi 15 WMIUO oov 11 » wpeiwi» e» hvwkw 

osEtains prix et la rédaction des volonté, réaffirmée dmianefae en- syndicaux s'apprêtent A préciser une politique réformiste, suivie 


core par son secrétaire général, lenis positions : la C.G.T- avec de changements continuels, qui 
d’âtre c responsable et construc - 36 discours devenu - traditionnel puisse être > accélérée ou ralentie 


LES CINQ POINTS 
DU PLAN DE IA LG.T. 


txt ». ce oui te conduit a dlsg uter Q ue prononcera son secrétaire 
avec IL Giscard (ffitsios alors générai, le 5 septembre, au Palais 
qu’il aurait préféré iinp re«Mnri fr des sports j la CLPD.T^ le lende- 
de gauche, mStiorme-t-ü i 1 ®™?® ** 8011 

tant que le chef de lTElwt d oi t pureau national , la C.G.C., avec 


» aussi prendre son parti de n’avoir 

... pas pour mteriocautéurs les syndi- 
M. Georges Séguy, secrétaire de ses rêves. 


général de la C.G.T., interviewé 
par le journal télévisé « 24 heures 
sur la une 1 » a, le 1*> septembre, 
proposé au gouvernement la dis- 
cussion d’un contre l'infla- 
tion en cinq points : rédaction 


Le dialogue ne devrait-il pas 
s'engager, puisque les pouvoirs pu- 
blics font de la concertation leur 
maître-mot? Les syndicats, pour 
leur part, constatent que Jusqu’à 


la' conférence de presse de 
M Mal terre, le 11, fcanrtte que 
M. Bergertm prendra la parole, 
deux Jouis [dus tard. & la Bourse 
du travail 

Les propos apaisants que tien- 


PLUSIEURS tHEFS DtTAT 
AFRICAINS 

SONT RÉUNIS A BRAZZAYILLE 

Brazzaville. — La neuvième 
conférence des chefs d'Etat et de 


nent les ministres, la pondération t g o uvernement d’Afrique orientale 


et des taux de la pré sent, le s off res de d tscD Bdjw i 

tv.a sur les produits de large ont surtout porté sur des objectifs . 
consommation: compensation de déjà examinés pari t airem ent. 


des dirigeante syndicaux, ne doi- 
vent pas faire ulusion. L’inflation 
risque de nourrir dangereusement 
l' h abitu e ll e c rogne» de la ren- 


eon sommation; compensatioa de examines parttoement tréêTdâns un mouvement oui. 


par rinstitution d*un Impôt sur Qes cen trales et le OJTJ JF. se re- 


priaên avec l’écUum 

— BULLETIN use ètsange 
prÉMntataan du d*Qdt cam- 
nunelsl. 

— Posai mi amc des mXUotuc d'aï- 
tains du deox eOtte de 
l’Atlajxtique. 


U-11 ARRnSPECTMl^ PT SS 

- tLS p ”°- * Sr^agbgtf £. aat»*tfS£a£B 


bénéficiaires des grandes socié- le conseil des 
tés capitalistes ; garantie du tembre n’ont 
pouvoir d’achat par Ftnstitution négociées avec 


tactiques, comme '-celles qui exis- 
tent, par exemple, entre la C.G.T. 
et la O JD.T., jetterait an coude- 
A-doode les salariés avec les agri- 


et centrale, quL a commencé ses 
tr a vaux le samedi 31 août A Braz- 
zaville, est devenue, le l ar septem- 
bre, la « conférence des Dix-sept» 
après l'admission jar les partici- 
pants dn Cameroun comme mem- 
bre A part entière. 1 
La conférence regroupe les sré- I Jsnc ^ s uaaro . journaliste, et 
sidente du Gùht£*iZalrev^S b^_ Madelelne Mbrchec, agent 


» M. Giscard d’Estaing . peut, 
comme U Ta promis, poursuit 
M. Reston, entraîner la France 
et VBttrope à nouveau en mouve- 
ment. » — (AFF.-UFJ.) 

<1) te Monde n. jhAIU lu 21 et 
28 mal et le 18 Juin du articles et 
du lettres de lecteurs discutant la 
HUattan de U. Giscard d'Bstalng. 
M. Gandrtlle, secrétaire du cercle 
d’études dynastiques de l’Ihsdtaxt 
du adenees historiques de Puis, 
écrivait notamment . que la famille 
de U. Giscard d’Bstalng « ne put, 
maigri set efforts, parvenir à faire 
pâme de la société de Cincinnati, 
donc les membres héréditaires sont 
les -descendants du officiers qui ont 
combattu pour Vtadépendanee des 
Etats-Unis». 


L' affaire 

des «chèques Pompidou» 

LES QUATRE INCULPÉS 
ONT RECOUVRÉ U LIBERTÉ 

M. Le Calgnec, le juge parisien 
chargé d’instruire l’affaire des 
< chèoues Pompidou », a signé, le 
31 août, des ordonnances remet- 
tant en liberté les quatre Incul- 
pés : ML Michel Bertbe, allas 
Eric Asudaro. Journaliste, et 


pouvoir d’achat par Ftnstitution négociées avec ms orgamatiooe des 
(Ttm. système <féchelle mobile travailleurs, les premiers intéres- 
des salaires, des retraites et des sés cependant par l’évolution de 
TMwrirau* , fondé sur on indice du leur r égim e de protection. Et sur- 
coût de la vie discuté avec les tout il n'a été nullement question 


organisations syndicales. 

« Non* aurions, a dit M. 


XSLi 1 ^ ^ Au-delà des traurformattans 

5111 touchant les mœurs ebour- 
S gecÆsœ*, si le gouvernement a 

, par 1 évolution de i’amblticai, comme dit M. tiwa - 

Prot ec tio n . Et sur- ttae, de c réaliser tes objectifs 
tout 11 n^a ét é no flement question de la gauche », il est grand temps 
associer ^syndi^ & la mise pour lui de regarder de phismS 


a-oooae les salariés avec les agri- Rwanda, du Bur undi, de la Gui- f Jittésraire, écxoués depuis le 17 août 
culteurs et les petite commerçants. née-Equatoriale, de la v.nmM^ pour recel de vol et placés A pré- 
Au-dela des toansformattons la Tanzanie, au Soudan, de la 5011 sous contrôle judiciaire ; 
qui touchent les mœurs « bour- Somalie et de la République popn- MUe Agnès Latrèche et M. Michel 
Ke°fees»> a le gouvernement a latre du Congo. Les chefs d'Etat Delocty, détenus depuis le 22 août, 
d ) t d’Ethiopie, du Kenya, du Malawi, ' pour vol, lui pour recel 

ÏEmÊ; *" d’Ouganda, dn Tchad et de la 

f 5 ^ y 833 ? tal ^ Rép^^ue Centrafricaine sont 
pour lui de i«arder de plus près absents. Les débats, présidés par 
St M. Marlen îTGou^l (^Slique 


an point des mesures contre 
la course galopante du coût de la 


les T»TgaTyriî<rfl>|rtnq fnmflATTwi>)fe^ g 
des sala r iés, pour négocier avec 
eux — et non sans risques — de 


» TELEVISION : te délire e» la 
sagase. 

19 . SCSNCES 

— La D.G.ILS.T. et l'aide aux 
te boni tairas îndistriels. 

28. EQDfiPEHBlT ET REGiDNS 

— A PROPOS DEL. : le prépa- 


bd qufü nous faut négocier, dis- 
cuter pour résoudre les problèmes 
sociaux. » . 

c Nous souhaitons, a-t-il dit A 
propos de la rentrée sociale, que 


seule A en faire la remarque. La 
C JP JD .T., FjO., la CLO.C. ont xnol- 


JOANINE ROY. 


populaire du Congo), sont consa- 
crés pour l’essentiel an problâme 
de l’unité des mouvements de libé- 
ration de r Angola. aUX maitrutlnnii 
des habitants de l’enclave de Ca- 
hSndft A raatonon?ie et A Finstitu- 
tiannaUsation de la finnWmwnra»- . 


soit rentrée de la négocuÆn. M» SîHIfpiilGttl (U«D»I«) 2 UH SyndlCât 111110116 congolais a proposé de 

Sinon, ü restera aux organisa- 1 »#. J H te delà conférence une organl- 

tkms syndicales d’engager Tac- corait nllIC pffmrp S^T 11 4 P 81 * entière et 

tian qui s'imposera pour faire acioil |JIU> clIllaCc de la doter d’un noyau admlnis- 


indépendants 


JSÆBW! SST-Æ SWThaJSVÏ 

SSÎT* sfeïssu’? •" 4 1 ^'^sssrt’iSSLs: **tessîsu&at 

ET SOCIALE tv, l ^ i i nu t ini a nlt M mar 1 m riAchu daim le Point dOL S gen h gnhn» TI WM - . mu* a*... J T * , 

•— ÉTRANGER r la prêt q[ te o ien d 


sa tian ré gi o nale A part entière et T i^l^O £^¥11^/^170 
de la doter d’un noyau admlnis- 1,11 ^Ipl 
tratif dont la mission cansisteocalt 

A mettre an point le mécanisme 55®®LE&-HANGEMB!T-I 


FABRICANT - SPECIALISTE 


EiKAroa» :ie pretaiMmM nUons de M. Roger Chlnaud, 
à Fltalte est gagé sar For. secrétaire géné r al des républl- 
SYNDICATS : te congrès des «dn* indépendants, accusant les 
minenrs de le CF.T.C syndicats ffétoe .des * courroies 


eneu ite sur les décto- dalre te Point du 2 septembre. 11 
M. Roger Chlnaud, estime notamment que les syndl- 


vner ■ veut nous isoler A droite, 
U second voudrait casser le parti 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (U) 

A immw. cjtwnAwn (20 à 26) ; 
Canot (M) : Informations n< 
tfanuo (12) : < Journal officiel » 
(12) : MétéoraSogla (12) ; Mata 
csoiata (12 ) ; FLuqcm ( 31). 


La — du « Monte » 
daté l"-3 napé ombra 1974 a été 
Uxé A 491 289 «omplalran. 


syndicats d'être des « courroies tian est loin, d’être terminée », et 
parallèles à T action politique », fl ajoute : « Mate, pour T avenir, 
VL Séguy estime que c cette tout dépend de "notre capacité à 
attaque rejoint en droite ligne construire un Etat pour qui seul 
les conceptions de la charte du comptera Vintérét de la nation 
travail de Pétain. vieUJe de tout entière. » ML Sanguin etti 


trente-cinq ans. De telles concep- 
tions ont existé dans un. certain 


rette également- ■ gu’üs soient 
à si nombreux s et précise : 


s Les réformateurs, c’est bien 
nous. Mate nous avons changé la 
Franc e trop vite, parce qu'elle 
avait trop de retord, et, ce fai- 
sant. nous avons créé des ten- 
sions. 


jsssi tty^nAjrn m^Mc ^ %*%%%“& 

fout 


*** _(-{- êé-CjfEnaud doit tenir | démocratique populaire, comme 


co mpte des réalités et pas conti - 1 dica ts , c’est favoriser la suren- 


mter à river à cela ». 


chère, c’est tes condamner à la 
» empêcher 


Mitterrand a fait le no uveau 
partf ^ ^socialiste avec la vieille 


Hélais! louis 3ÜH 

8 , rm des GfUKfe - Augustin 
326-75-96 ou 326-22-55 

est OUVERT 
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